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autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 
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n  II  i/y  a  peut-élre  qu'une  réponse 
ti  noble  pour  un  autour  attaqué  ;  le 
f»  silence.  C'est  le  plus  sûr  moyen  de 
M  s'honorer  dans  Topinion  publique- 

w  Si  un  livre  estbon,  la  critique  tombe  ; 
M  s^il  est  mauvais,  i^àpologie  ne  le 
99  justitie  pas  ». 

Voyez  Chateaubriand  ^    défense    du 

génie  du  Christianisme ,  page  première  ; 

in-i8  ^  quatrième  édition  ,  Ljon ,  rÂtf« 

BallaviA^i  y  phre  et  fils  ^  1804. 
t  •»  •  •  • 
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lES  notes  biographiques ,  qna 
j'ai  dorme  en  cet  ouvrage,  valamô 
33 j  pages  96  et  25o  ,  ourle  savant 
Planchoo,  associé  de  racadémie^ 
de  Dijon  (et  non  de  Montpellier, 
feute  glissée   par   cfreu-r  -  d'im- 
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pression  )  et  Gosse,  ont  j^(é  bien 
Recueillies  du  ^publia ,  qui  a  vu 
Rvec  ])Iaisir  les  slaluts  du  collè- 
ge de  médecine  de  Tournay^ea 
iG^o,  [)age  25o  dumêmevolume, 

Dps  personnes  éclairées ,  me 
foenl  rubservatîoa  judicieuse  que 
mon  travail  sur  l'historique  de' 
la  médeoitieà  Tournay  étmt  im- 
parfait ,  et  qu'il  conviendroit  d  y 
ajouter  le  règlement  de  ce  collè- 
ge ,  du  17  octobre  179^,  qui 
fixe  leurs  honoraires  ,  et  de  rédi- 
ger les  notes  biographiques  sur 
\es  n^edecins  de  celte  ville,  qiii 
^ypie.qt  exercé  celte  précieuse 
scieuce  ï^vec  succès  et  célébrité  ; 
c'est  ce  que  je  vais,  esisayer  de 
faire,  le  plus  brièvement  possible), 
.  JL'oa  j^  du  remarquer  que  les 
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statuts  de  médecine  de  1690  ,  n'é*- 
toienè ,  à  preprement  parler , 
qu'une  confirmation  de  ceux,  qui 
exîstoient  anciennement. 

Tournây  a  toujours  eu  Tavanfa*- 
ge  de  posséder  de  bons  médecins. 

I/on  a  vu  en^  cet  auvrage , 
vol.  8  ,  pag,  70  ,  article  de  Parts, 
que  ce  chanoine  y  éxereoit  la 
médecine  avec  honneur  sous  Phi- 
lippe le  bon ,  dont  il  étoit  médecin , 
ainsi  que  du  Roi  Charles  Vïl^ 

Au  1 7.«ie  èiècle,  M."^  de  PoHinc- 
kove  deTournay5y  exerçoit  cet- 
te science  avec  célébrité. 

Dep^jis ,  M/  Pierre  Brisseau, 
Aé  à  Paris,  doc tctur  de  la  facul- 
té de  Montpellier  ,  vint  s'éJar 
blir  eo  boire  ville,  et  s'y  fit  ins- 
frare  au  €oUég^  dti^  médecic^^ 

A  « 
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le  1 3  Juin  1677  :  il  rédigea  le  rè* 
glewient  de  iCgo,  qui  est  trèsr 
bien  fait. 

H  suivit  les  hôpitaux  miKtaires 
1>  rauçois ,  q^ui  évacuèrent  Tour» 
»ay  en  1709,  el  mourut  à  Douay^ 
le  iq  septembre  17^7,^1  86  ans. 

II  a  donné:  1.®  Traité  dès 
tnoiiveinens  sj^mpathiques  j  Va- 
lencieones,  1682,  in-i2.i.Mona^ 
1692 ,,  in-is. 

2.0  Dissertation  sur  la  saignée;: 
Touriiay  ,  î6(j^,  in-ia». 

3,®  I.eltro  à  Monsieur Fagoiv-, 
premier  médecin  du  Roi,  tou- 
chant les  eaux  minérales  de  St 
Arnaud. 

4"  Nouvelles  observations  sur 
la  calaraclej  Tourjoay.  i^eô,  ia*i  a^i 
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-  5."  Lettre  touchant  les  remèdes 
secrets^  Tournay,  1707. 

6.'  Suite  des  observations  sur 
]a  cataracte;  Tpurnay  ,  1708, 
în»iaj  Paris,  1709,  in-i3 3 Tra- 
duit en  Allemand,  Berlin  ,  1743, 
in-8. 

Ces  ouvrages  sont  bien  écrits , 
savans ,  recherchés. 

Son  fils  ,  Michel  Brisseau ,  né 
à  Tournay,  et  immatriculé  au 
collège  desmédecins  de  cette  ville 
le  10  septembre  1696,  prît  le 
bonnet  de  docteur  en  médecine 
à  Douay,  et  emporta  au  con- 
cours une  chaire  dd  professeur 
primaire  en  médecine  ,  en  cette 
célèbre  université  :  il  lut  méde- 
cin des  hôpitaux  du  Roi  et  du 
duc    de    Berry  :   il    mourut   à 

-  ...  '^  A'4 


Poiiay,  en^  17453  uniyersêîfe^ 
Bient  regreUé  par  ses  ve'rtufi,  sm 
ëouceur  ©t  son  savoir; 

Il  A  donne:  l.**  Observationap 
aiîatortiiq'aes  5  Dooay,  i^iG^m-^ïss^ 

%^  Un  essai  sur  les  dangera 
des  casseroles  dé  cuivre  t  Tour- 
àavv  chez  Jouveneau  ,  in-i2. 

.  Ces  deux  ouvrages  sont  bienf 
écrits,  et  recherchés  des  savatis*!^ 

'  Messieurs  Jacquelartet  Evrard^ 
forent ,  après  Messieurs  Brisseau  ^ 
les  deux  médecins  de  premiècâi^ 
classe,  à  Toumay<^ 

'  Messieurs  PlânchôD^  Dtimon^ 
èeau  ,  Carvin  et  Tonnelier,  cxer^ 
€èrent,aprè&eux,la  médecine  avec? 
éucccs  et  célébrité,  sans  pré- 
judice au    mérita  ctmuti    d«K 
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itatt*^  9  dont  nous  donnerons  tes 
notes  biographiques^  quand  elios 
nous  parviendront. 

Nous  avou»  donné  la  note 
biographique  de  Monsieur  Plan- 
chon  y  nous  croyons  foire  plaisir 
au  public  ëclairé  ,  et  rendre  ser* 
vice  à  la  postérité,  en-  dontianfi 
les  iwîtïces  biographiques  (Je  céy 
trois  derniers,  et  èa  les  fâisdot 
précéder  de  fa  taxesuséooQc.ééy 
du  17  octobre  1795. 

it  Le  coHége  de  médecine',  ex- 
w  trcrordinaîrennent  assemblé  fe 
n  *7  oGtohi'e  f79Schcz  M.' N^ve^: 
»^  prolo^médeciiï  ,  à  eSel  4^  éér 
»  libérer  sur  Tobjet  ënencé  dii^a^ 
.m  soi>  arrêté  du  vo  du  mè'm^ 
i»-  moris,  chaque  membre  œdmdii-' 
m  ellement  ajànl  ^(mmê  soot 

A* 
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9>  sentîîDeDt  k  une  augmentation 
n.  d'honoraires  ,  fondée  sur  les 
n  motifs  repris  dans  ledit  arrêté 
SI  du  lo ,  le  dit  collège  a-staltié  : 

Ci  !.•  A,  daller  de  ce  jour,  MM- 
»  les  nobles  viches^  ,  ou  ayantr 
7^-  équipage,  et  les  chanoines  ,. 
'w  payeront  deux  escalins  pour- 
»  honoraires  d'une  visite  simple^ 
».on  Suivra  pour  les  consulta- 
%  lions  de  toutes  les,  classes  ,  le 
»  règlement  établi  dan&râppendîjt: 
»  annexé  au2c  anciens  statuts* 

.  m  -2.^MM.IesciîPésyg^iftnds-vr- 
ncaires^.conseiM'ers  et  magistrats, 
nn^gocians  riches,  rentiers  etren- 
ji  tières  riches  jpayerontpour  ho- 
»  Horaire  d'une  visite  simple,  u»: 
»  escalia  et  demi 


nt  TouRNAy .  ï  t 

.  »  5.^  Les  maisons  religieuses 
jr  à'ayant  pointde  médecin  jpen'r 
»  sionnë ,  comme  aussi  les  der 
»  moiselles  pensionnaires  de$^ 
>r  dites  maisons  ,  les  vicaires  , 
»  bénéficiera,  clers  ecclésiasti"- 
»  ques^  les  avocats',  procureurs"^ 
n  notaires ,  receveurs  et  négoci- 
»^  atrts  de'second^^classcr,  paye^ 
»•  rottt  :pour  hott^waire^  d^^tinfr 
}t  visiter  simple-^  titt  escâiin.- 

«  4***  Les  marcbaqds  «  les  ar>^ 
3»-  tisans  honnêtes  ,  et  tous  ceujc 
n^  efc  ceHes  qui  ne  reçoivent  au- 
»  cunsecoursdël'àtfiOTnistVartott 
)»•  payeront  pour  honoraire  d'une 
1^  visite  simple,  cinq  patars; 

«  S."*  L'on  payera  pour  le5« 
»  visites,  de  campagne ,  neuf  es.— 

c 


*^  calîûs  par  llèue,  comme  cî-de-^ 
%  Tint  ^  et  pont  celtes  des  fau*^ 
>  boutas  ,,déUx  êsealîns» 

«  6.^  Quaot  aux  visites  dfe  j^uîl^;  : 
%  elles  semnt  réputées  telles  quc^' 
>>  celles  qiieroa  fera  depuis  dix 
»  heures  du  soir ,  jiisqu'à  cin(| 
1^  heures  du  matia  ,  la  première 
»  et  ^  seconde  classa  pay.eroqjt 
n  neuf  escalipS'  ^  la^  tïH3istème  ^ 
»  quatre  escalins  et  demi^  et  la^ 
%  qligttrièrtiè  deux  escatîns  et 
i  dèiflL 

»  Tî*^  -on  visîtera  gratuitemenj^ 
»  taus^  tes  domestiques  en  servi- 
»  ce  en  cette  ville  Ripais  si.  tout^r 
»  fois  par  caprice  ou  ittcoostance 
n  ils  reqiierroiecrt  un  autre  mÔde- 
)^  cÎD  ,  q^ue  celui  de  leurd  maitrek^^ 


ik  et  tnaîtresseS)  ils  payeront,  dâiï^ 
^  ce  cas  seulement,  Ja  visite  sîm- 
n.  pie  à  raiôoà  de*  cioq  palars:,  éfc 
iT  celles  de  auit  à  râîsoâ  de  deuAî 
i»^.  escalins  et  demu 

ffr  S.**  S  coatre  toute  attertte  ^ 

B  Vintiérêt  de  quelques  individus 

n^  de  PuQeou  de  l'autre  des  quatre 

».  classes, Tempartoit  assez  sur  là 

I»  confiaiîce  dans  so»  médecÎH  or- 

i>  dinaire^peur  se  refuser  à  sous* 

j^  crire  ati  payeroeot  de  ITiopx)-^ 

j*  raire,.  eenformémeat  à  ce  qui 

)»  viettè    d  être   fésolu  ,.  ou*    »1l 

»  poussoit  1  mgraîitude  ^squ'ab 

)»  poiut  dé  le  reteoir>  alors  celuii 

>i  de^  membres  du   eolÂég^e:  ea*. 

j>  re»  4^1  cettfe^  îiagratitude  aU- 

».  ra^té  exercée^  eu  aven  ira  se* 

)à  eotiê^jes  jt^a  lettir  ri^peltaût; 
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m  l'eng^agement  ci-dessus  éiiottcé. 
«    Nous   sousignés    médecins 
».  formant  le  collège  de  médecine 
»  à   Tpurnay  ,  déclarons  d'ad- 
»  hérer,    noti    seulement  à  cp' 
»  qui  vient  d'être  statué  y:  mais* 
»  aussi  à  supporter  sans  recou- 
n  riraux  moyens  trop  ordinaires 
M  de  la  contestatfon  ,.une  amen^ 
»  de  de  deux  louis  au  proEt  du^ 
»  collège,  lorsque    des  preuves 
)i  convainquantes  et   Tégares  at»« 
ïT'  testeront , qu'un  de  nous^  aura 
»  porté^atteinte à  un, ou  plusieurs^ 
)à  des  articles,  de  la.  présente  dd- 
»^  libéralioiiw 

«  Etoîent  signés,  NkvE^,  pror 
»»  to  -  médecin   :.  Dimongeau 
»  raél  j  Rose  ,  méd,  j  Carvin  ^ 
i^^méd-i^  TONNELIER-,  méd.:  lus: 
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»  Courthat  ^  mëd.  j'Le  JïiUnk^ 
»  méd.^THiBRy,  méd, 'yMAihUÛy 
«  méd.^.CouRTeis,  méd.  1.^  Si», 
M  méd,;  Neve  fife,  méd.  ;  Dfi-^ 

^  RASSE  tnéd.  k. 

Nortbert  -  François  -  Eugène 
Dumonceau  ,  né  à  Souvray  ,  dé- 
partement de  Jemmapc  ,  arroa*^ 
divssement  de  Cbarlerey ,  le  ^4 
janvier  1730  ^,  de  pareas  hon-^ 
uètes  y.  recouimaDdables  par  leiir 
probité  9  propriétaires  agfonotpejr 
très-ricbes*. 

IV  fit  de  bonnes  études^  ets^tv 
eburs  de  philosophie  en  rûnî- 
Tersîté  d'e  Douay  ,  en  1749"?  oh 
il  défendît  ses  thèses  avec  di»- 
^iÎQction.y.  ce  qu'on  j  appelle 
puhfica,. 
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Il  Et  sdû:  cours  de  médecîoe  h 
Louvairt^  dès  trjSo  y  sous  les: 
céfèbres  professeurs ,  Rega  y  de- 
Villers,  Van-Rossum^  Jacqaie- 
Itariy  Michaux;  ses  progrès,  sou» 
ces  habiles  raailres,  furent  bril- 
lans  et  rapides. 

Il  fui  choisi  fîse  et  <^ye£r  â(» 
bacheliers  e&  ixiédecine. 

Il  présida  avec  beaucoup  (fe 
Sticcès  douze  thèses  de  bachelier 
pendant  son  d^canat  ,  qui  traî* 
toie&t  de  la  fièvre  en  général ,  el 
tpiTil  prit  pour  matière  de  se»^ 
rféfen^es  de  licence^de  médecine^ 
fe  premier  août  rySS^sou»  le* 
professeur  primaire  de  Ville rs. 

H  pas^sô  de  suite  à  Parir  ,  où  ^ 
pendant  2  anS;».  il  suivit  avec  assi*- 
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iu^é  dêax  caurs  d'anatonbî^^  et 
é^acccmchemeDls  seud  te  célbbtié 
Aotoioe  Petit ,  cbcleur  régeot^ 
et  ui}  cours  pratic^ue  de  cbinit^gié 
sous'  le  saya&t  AuidouîiUé. 

H  fit  ëDSurte  un  cours  privé 
d^accouchemeal  sous  Levret ,  um 
Ae  chimie  et  phamarcîe  sous 
Bouetle,  tous  deux^  très  distisT 
gués  par  leurs  taletits*. 

II  fît  sa  clîmque  avec  exactî- 
tode ,  à  l'hôtel- Dieu  ,  et  à  rhô- 
|>ital  (  hospice  )  de  la  charité. 

Il  vint  s'établira  Toùmay  ,  et 
l'ut  aggrégé  au  collège  de  tnéde^ 
tîine  de  cette  vilte^  le  g  septembî'fe 

1755. 

Il  y  acquit  à  jusCe  titre  ^  la^ 
€<mfiaufiç  ttaiverselki  et  dévioâ 
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d'abord  le  médecin  traitant  de$ 
premières  maisons  deiiolre  ville. 

,  Il  remarqua  avec  peine ,  que 
Tart  précieux  ei  difficile  des  ac- 
couchements y  étoit  presqu'uni» 
verselleœent  exercé  par  des  sa- 
ges*femmes. 

H  engagea  quelques  jeunes  chi-» 
rurgièos  à  lire  les  ouvrages  de 
Levret^  etdeSioelie  surlesaccou-^ 
cbemens. 

Les  chirurgiens  Dubois,  et  Mon- 
lreuil,s'v  applicquèrentavec  suc- 
cès et  s'y  rendirent  très- habile». 

De  nos  jours  ,  les  chirurgiens 
BeugnetjGarin  et  David, se  dislin^ 
guent  en  cette  partie  par  leurs  cou* 
noissances  ^  une  pratique  éclai- 
rée, et  couronnée  des  succès 
les  plus  salutaires. 


DE.  ^foUftîf Ay.  t^ 

Mr.  Dumonceau ,  devînt  suc- 
cessivement naédecin  d«s  pau- 
vres de  St.  Nicaise  et  de  ivt.  Piat> 
et  Iro'mhme  mëdecia.  paasioû^ 
Dairè  de  la  ville  ,  en  Ï762 ,  se*- 
cond  en  1777  ^  et  premier  eiSk 
.178S. 

11  ëfcoît  TOédecin  de  î*hApitat 
dé^Marvis dès  1767,64  de  Nolrc^ 
Dame  dix  ans  ensuite  (  J777  ) 
et  de  Tabbaye  de  St.  Martia; 
médecin  consultant  de  celle  de 
St.  médard  ;  mëdecia  de  Tab- 
baye  de&  Près  ;  et  des  anciens 
prêtres^  en  {1781  >  des  enfansdcr 
chœurs  ,  du  collège  de  St.  Paulin 
des  clarisses  ,  dei^récottels  ,  def 
sœurs  gri<^es,des  pères  capuciB^ 
et  des  soeurs  npires  >  médecin 
traitant  de  SQQ.aitçâ&e  «écéaifiâîr 
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'    1\  a  ëpousé  en  ,  une  de- 

moiselle Lemaire,  de  Tournay , 
d'une  bonne  famille  bourgeoise, 
qui  l'a  rendu  père  d'onze  enfans, 
dont  un  médecin  à  Pecq,  et 
qui  se  distingue  par  sa  science 
tt  son  application  3  une  DM  ma- 
riée à  M/  Spreux,  marchand  bras- 
seur, très-imègre  et  très-aisé  dans 
sa  fortune  3  un  fils  vicaire  de  la 
paroisse  de  Notre-Dame ,  et  qui 
s'est  rendu  aussi  recommandable 
par  sa  piété  et  la  pureté  de  ses 
mœurs,  que  par  son  zèle  pastoral. 

Monsieur  Dumonceau,  fut  char- 
gé, en  1779,  par  son  collège, 
de  rédiger  la  taxe  des  médica- 
m.ens  avec  messieurs  Neve  et 
Bobert;  c'est  un  ouvrage  très- 
bien  fait  3  Ton  y  voit  en  têle  uu 
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discours  éloquent ,  et  qui  prouve 
qu'il  est  tout-à*la-foîs  habile  , 
écrivain  et  savant  médecin. 

Quoique   Monsieur    Dumon- 
ceau ,  soîl  très-inslruit  dans  toutes 
les  parties   de  là  médecine  ,'   il 
s'est  fait  remarqaer,  particulière- 
ment en  suggérant  à  propos   les 
moyens  d*éviter  les  épanchemen^ 
de  lait ,  et  l^s  déviations  laiteuses 
pour  lés  femmes  qui  nourrissent 
-    I.e  journal  de  médecine ,  a  ïou- 
jours  accUelli  les  procluctions  de 
jMr.  Dumonceau,  et  les  y  a  in- 
sçrë  avec  empressement,  < 

Nous  donnons  iciaictueliement 
«eff  observations  sur  des  cornes 
survenues,  en  1768  ,  aux  cuisses 
de  plusieurs  femmes ,  etc.  ;  qu'on 
j  voit  volume  4 1;  pages  145a  161. 
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Obs0n*atlen  sur  des  cornes  sur^ 
penues  aux  cuisses  de  plusieurs 
femmes  ;  par  AT.  Dumoncaaui^ 

jnédecin  à  Tournay» 

«  MadeqioiseUela  veuve  Dele» 
»  deùilie  ^,  de  Ijst  paroisse  de  St 
j>  Nicolas  ,  âgée  de  7S  ans  ,  ngfo 
I»  fit  app^ller  le  8  novembre 
^  1758  ,  pour  me  consulter  au 
»  sujet  d'uae  corne  qui  avoit  pris 
M  naissance  depuis  quatre  ans  ^ 
»  la  partie  ppstérieura  et  infé-. 
D  rieure  de  sa  cyisse  gauche  | 
n  quatre  travers  de  doigt  aa-dea* 
)»  sus  du  jarret. 

c<  Cçtte  demoiselle  en  ressen- 

»  toit  de  vives  douleurs,  depuis 

»  quelques  raoiêv,  par  la  $épara<^ 

m  tion  d'uqç  partie  de  cette  corne 

»  de  sa  racine. 

Cette 
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fr  Cette  excroissance  n'ëlant 
»  plus  soutenue  que  par  une 
»  partie,  grosse  comme  un  tuyau 
B  de  plume  à  écrire,  îl  se  faisoit 
»  un  tiraillement  continuel  qui 
»  augraentoit  la  douleur  au  moin- 
»  dre  mouvement  que  faisoit 
»  cette  demoiselle. 


u  -. 


H  Ayant  reconnu  que  cette 
»  excroissance  n'étoit  adhérente 
»  qu'aux  tégumeus  ,  et  qu*il  y 
H  avoit  une  disposition  prochaine 
»  à  un  ulcère  cancéreux ,  dan» 
n  Tendroit  de  sa  séparation  sus- 
»  dite  ,  je  conseillai  d'en  faire 
»  Fextirpalion. 

«  On  appella,  le  lendemain, 
»  M.  Maisoofort ,  chirugien-  ma- 
^  jor  de  rhôpilal  militaire,  et 
Tom.  XXXriI.  B 
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n  pensionnaire  de  cette. ville,  qui 
y  fut  du  même  avis  que  moi  :  suv 
»  le  champ  ,  il  coupa  en  ma, 
n  présence  la  partie  qui  retenoit 
n  la  corne  attachée  à  sa  base ,  et 
31  tout  de  suite  extirpa  avec  soa 
n  bistouri  la  racine,  aveclout  let 
»  corps  adipeux  qui  étoit  dçr- 
»  rière. 

«  Il  résulta  de  celte  opération 
»  une  plaie  large  au  moins  d*un 
»  écu  de  six  francs  ,  que  M. 
w  Maîsoufort ,  traita  ave»  succès, 
n  comme  une  plaie  simple  ,  et 
»  qui  fut  guérie  au  bout  de  six 
n  semaiaea. 

u  Cette  D  ^^e  jouit  encore  au- 
n  jourd'hui  d'une  parfaite  santé. 

,    I)  Cette  corne  resseoible  aasez" 


9  bien  «ux  cornas  des  bëllefô, 
»  qui  se  recourbent  derrière 
»  leurs  oreilles. 

fc  1. a  figure  i.»"®  représente  sa 
»  longueur, qui  est  de  9  pouces  4 
»  lignes  ,  pied  de  rai;  sagrosseuç, 
»  vers  la  racine  est  de  S  pouces, 
»  etd^uQ  pouces  g  lignes  à  son 
»  extréonté. 

«  l^  figure  a  représente  sa 
»  base  ou  la  racine  vue  en  de» 
»  hors  :  à  la  figure  5,  on  voit  la 
»  face  poslérieure  de  la  racin» 
n  recouverte  du  corps  graisseux»^ 

a  Quinze  mois  après  cette  opé* 

n  ration  ,  J'appris  qu'une   fem*^ 

n  me   de  Frasne  en  Buisenal  , 

n  bourg  à  4  lieues  de  1  ournayi 

n  avoit  eu  aussi  le  même  ajcL<^ 

n  dent  à  Isi  cuisse» 

B  a 
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«  J'écrivis  à  M.  Delmarest  , 
»  médecin  à  Frasne  ,  pour  eu 
D  sçayoir  des  particularités. 

'  «  Il  m'envoya,  le  24  avril  de 
Ji  celte  année,  la  corne  que  Ton 
M  voit ,  figure  4* 

«Il  me  manda  en  même 
»  tems  ,  que  la  femme  qui  a 
n  porté  cette  corne,  étoit  âgée 
»  de   quarante  ans  ,  lorsqu'elle 

1)  commença  à  paroîlre  3  qu'elle 
»  Ta  portée  26  ans  :  cette  corne 
9  étoit  située  dans  la  partie 
D  moyenne  et  interne  de  la  cuisse 
»  droite  :  sa  longueur  est  de  10 
}>  pouces  8  lignes  3  sa  grosseur , 
i)  à  la  base  y  est  de  5  pouces  ,  et 

2)  de  14  lignes  à  son  extrémité  ; 
n  comme  elle  heurtoit  centre  la 
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>j  cuisse  gauche,  ellegênoit  beau- 
»  coup  celle  personne  eà  maxr 
n  chaut. 

ff  Celte  bonne  femme  ,  nom- 
»  mée  Marie -Anne -Gauchie  ,  à 
n  coupé  cette  corne  de  teras  ea 
»  lems  ,  Tespace  de  17  ans  : 
»  elle  se  reproduisoit  toujours  ; 
»  après  ce  tems ,  elle  ne  put  plus 
»  la  couper,  à  cause  dô  la  dou- 
ji  leur  que  cela  lui  occasionaoit. 

te  En  1766,  la  corne  tomba  et 

»  se  sépara  de  sa  racine:  un  mois 

ji  après  ,  la  racine  tomba'  aussi 

»  d'elle-même  :  après  cette  chij- 

»  te  ,    la    malade   souffrit    des 

D  douleurs  horribles ,  qui  lui  fi- 

n  rent  )etler  les  hauts  cris  :.  il  se 

»  forma  ensuite  uoe  croûte  qui^ 

B  5 
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3>  étant  tombée  ,  fit  apperceroîr 
n^  un  ulcère  cancéreux ,  accom- 
»  pagné  d'un  écaulement  sa* 
w  nîeux ,  d  ou  s'ensuivirent  un 
»  dessèchement  du  membre,  et 
»  une  contraction  de  la  jambe 
»  vers  la  cuisse  ,  au  point  qu'elle 
H  ne  pouvoit  ptus  Tétendre. 

•  w  T,es  douleurs  continuèrent 
»►  jusqu'à  sa  mort ,  <jui  arriva  fix 
■n  mois  après  la  chute  de  la  corne^ 
»  la  soixante- sixième  aonéede- 
»  son  âge. 

•  M.  Desmarest  m'écrivit  aua* 
%  si  que  depuis  cet  accident  ,  il 
»  a  vu  une  autre  femme  qui 
3»  avoït  aussi  une  petite  corne  h 
ïè-  k\a  partie  moyenne  et  postée 
:»  rieure  de  la^  cuissew 
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ff  Tl  lui  conseilla  d'en  faire  la 

•  ligature  avec  de  la  Soie  j  elle 

»  la  fit ,  l'excroissance  tomba  ,  et 

j^  ne  reparut  plus  depuis. 

«  J'ai  vu ,  il  y  a  peu  de  jours , 
»  dans  la  rue  des  chapeliers,  une 
»  pauvre  femme  ,  âgée  de  soî- 
ji  xante-neuf  ans  ,  qui  eut  jadis 
»  une  corné  à  chaque  cuisse  , 
I»  à^n^  là  partie  moyenne  et 
»  latérale  iûterne  j  Tune  était 
-h  lobgue  de  quatre  travers  de 
%  doigt  ,  Tautre  de  deux  :  ces 
%  deux  excroissances  tombèrent, 
*  il  y  a  près  de  trois  ans. 

te  On  voitaujourdliuià  la  pîa- 
»  ce  de  deux  cornes  ,  deux  ul- 
»  ceres  cancéreux  ,  dont  l'un  est 
»  laryje  d*un  écu  de  six 'francs  ^ 

B4 
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»  et  l'autre  >  qui  succéda  à  la 
»  plus  longue  corne  ,  est  large 
M  au  moins  comme  la  main. 

K  Cette  femme  est  dans  un  état 
»  pitoyable  ,  ayant  les  chairs 
»  bientôt  consommées  et  ron- 
»  gées  j.usqu'à  Tos,  et  étant  privée 
»  de  tout  secours- 

«  Je  connois  encore  la  veuve 

j»  D&minique  Manbraix ,  âgée  de 

»  quatre-vingl-deux  ans  ,  de  la 

»  paroisse  de  St.  Piat  ,  à  qui  il 

s  »  tomba  une  corne ,  il  y  a  trois 

n  ans  ,  longue  de  quatre  travers 

M  de  doigt  ^  et  située   à  la  faqe 

»  postérieure  el  inférieure  de  la 

»  cuisse  i  c'est  la  troisième  qui 

»  a  paru  dans  le  même  endroit. 

«  II  y  a  présentement  un  pietît 
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n  ulcère  de  la  largeur  d'an  liard: 
»  un  peu  plus  haut ,  à  la  partie 
»  moyeiiae  et  ioterne  de  la  cuîs- 
n  se,  il  croît  une  verrue  ,  sembla- 
n  ble  à  celles  que  l'an  remarque 
»  aux  jambes  des  cheveLUX^ 

«  Je  ne  doute  pa^  que  cette 
»  verrue  prenne  plus  tard  la  tbr« 
I)  me  de  corne^ 

le  II  y  a  aussi  une  demoiselfo 
n  dans  la  paroisse  de  St  Nicaîse, 
»  qui  a  un  cancer  à  ta  cuisse, 
n  qui  est  survenu  après  ta  chufo 
»  d'une  corne  qu'elle  portoif  de«- 
n  pufs  long-temsw 

«  M/  Oblitt  y  cfrirurgien-juré 
n  de  cette  ville  y  m'a  dit  d'avoir 
^  traité  ime  demoiselle  de  la 
»  paroisse  de  SL  Pîat,^  qui  a  eti 

E5 
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I»  ua  cancer  à  la  cukse^  à  ht  mte 
»  d'une  corue^ 

^  11  n*est  paa  rare  cîe  voir  de 
»  ces  sortes  de  diftormités;  mais^ 
)♦  on  en  voit  peu  de  la  grandeur 
»  de  celles  dont  j-al  rapparié- 
»  l'histoire. 

w  ii^vanl  d^en  faire  part  au  pu-^ 
»*  blic  5  j'ai  consulté  grand  nom- 
)>  bre  d'ouvrages  ,  pour  voir  si  je 
»  nerenconlrerois  pas  quelques 
»  remarques  sur  les  cornes  qui* 
»  naissent  chez  les  hommes  y  j'en 
»  ai  trouvé  plusieurs:  on  lit,  par 
»  exemple  ,  dan«  la  l'abrégé 
y^  chronologique  de  l'histoire  de- 
»  France  de  M/  de  Mézéray  ^ 
»  tome  X  ,  pag.  i is  et  1 15 ,  édi- 
»  tioa  d^Amsterdam  ^  q^ue  sous 


^  le  rëgna  de  Henri  W  ,  daiia 
»  l'année  iSgg  ,  il  se  tram^  unn 
»  paysan  nommé  Trouillu  ,  au 
>>  pays  du  Maine ,  âgé  de  trente- 
»  cinq  ans ,  qui  avoi(  une  corne 
»  à  [a  têle  ,  faite  a -pou -près 
»  comme  celle  d^un  bélier  j  cet 
n  homme  s^étoit  retiré  dans  le» 
»  bois  5  pour  cacïiei'  cette  diffor-» 
»  mité» 

•f  Va  jiMir  que  îe  ifiarécbal  d© 
^  Lavârdin  aUoii  à  la  chjasse-,, 
^  se»  gen^  ayaol  vu  qu'il  s'eiw 
#-  fuyoit  y  coururent  après  ;  el 
^  comûie  û  ne  se  découTroit 
H^  |>oiut  pour  saluer  leur'  maître^ 
j^  ils  lui  arracb^ireat  son  boDBPety 
»  et  ainsi  apperçureat  cett«^  cof- 
i^  ne. 

«  Le  maréQbal  TeBroja  ws$ 
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»  roi ,  qui  le  doQuaà  qttelqu^iQ'y 
»  pour  en  gagner  de  l'argent  y  ea 
»  le  montrant  au  peuple. 

«  Ce  pauvre  homrae  eut  tant 
»  de  chagrin  et  d^ennuL  de  se  voir 
w  mené  comme  un  ours  ,  et  sa 
»  honte  exposée  en  vue  à  tout  ïet 
M  monde,  qu'il  en  mourut  bien* 
»  lot  après. 

«  Dans  l©  supplément  du  jour^ 
)»  nal  des  sçavans  pour  le  mois 
n  d'août  1 67  3r ,  pag.  1 5i  ,  on  peut 
»  lire  la  description  en-voyée  par 
»  le  cardinal  de  Médicis  au  Pi 
»  libelli,  martre  du  sacré  palais 
»  à  Rome,  touchant  une  corne 
"»  prodigieuse  qui  est  venue  sous 
»  la  jambe  d'un  homme  y  à  la 
'^  suite  d^une  plaie  qu'il  a  voit  né- 
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m  gtig^  :  la  matière  {<}uî  en  sor- 
1^  tait  9  deviiot,  d'abard  épaisse 
n  comme  àe  la  coUq  >  et  s'ëtant 
jà  ensuite  endurcie  ,  il  s'en  forma 
j^  une  espèce  de  corne  y.  longue 
D  envijroa  d'une  palme.  Vid^ 
Jè  ibid.  la  description  et  la  âr 
1^  gure- 

«  Schenkius  /  dit  le  Cardinal^ 
y^  raipporte  une  histoire  presque 
j»  semblabJe^  d'un  homme  de 
1)  Crète ,  qui  ayant  été  blessé  au 
i>^^  genou  par  une  flèche ,  vit  sor- 
»^  tir  de  sa  plaie  une  corne  de 
»  couleur  noire  :  «  Vidimus  in 
yk  Cretâ  vulnetato  genu  sagiite^ 
j^comu  nigrum  prodiisse  ,  et 
y>  materia  quce  in  ossis  subs/anr 
»  /îam  debmerat  converti ,  aëris 
»  qfflatu  in  c&rneam  naiuram 
»  conversa  est. 
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m  M/  le  Cardinal ,  après  aro^ 
»  rapporté  d'auires  histoires  et 
»  sentiment  des  anciens  auteurs», 
»  touchant  la  forniatioa  de  ce^ 
ièr  corps  étrangers,  s'exprime  ain* 
»  si  :  C'est  une  question  de  que!- 
)»  le  nature  est  la  matière  qui 
»  produit  et  entretient  ees  ex^ 
>►  croissances  ;  les  uns  veulent 
*  que  ce  soit  le  suc  nerveux  ^  et 
}^  les  autreé  ,  que^  ce  soit  la  séro* 
»  site  du  sang  j  mais  il  y  a  toutt 
jk  apparence  ,  ajpute-l-il  ,.  que 
m  cette  dernière  opinion  est  les 
w  plus  vraiseti>blable ,  tant  parce 
•^  que  la  sérosité  du  sa«g  contient 
)>  plus  de  sel  que  le  suc  nerveu^f , 
»  queparceqiieKexpériencenou^ 
»  fait  voir,  quVnmettantcetlesé* 
^  ittôiié  sur  UB  fiefu  lent  ^  elle  s^oh 
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»'  durcit  aussi- tôt  >  et  après  avoir 
n  pris  la  coDsistaoce  de  colle  ^ 
»  elle  se  réduit  es  pellicule» 
M^  qui  Sont  dUres  et  transparentw 
i»'  comme  la  colle.     ^ 

•  M."^  de  Medicis  ajoute  à 
11^  rhistoire  susdite^  ceUe  d'ua 
n  gentilhomme  Florentin  ,  ^ui 
»  étoU  incommode  d*une  excroiV 
n  sance  d^ôngles  ,  tant  aux  mains^ 
»-  qu'au  x^  pieds  ,  qui ,  se  recuur-» 
^  bant  comme  les  griffes  de  cer-*^ 
»'  lains  oiseaux ,  ne  lui  perme*^ 
»'  toienldemarcherqu^àvec  beavH 
»  coup  d»  douleur  . .  •  ^. .  On  a 
»  vu  à  Tournay  mae  célibataire^ 
»  connue  dans  ce  pay»-ci  soiw^ 
n-  nom  de  Begiiioe',  ^ui  a  eu  te 
j^  uAêiAe  accident  auj&  ongles  d^f 
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»  pieds;  ils  étoient  longs  deqtia- 
»  tre  travers  de  doigt  au  moins. 

ic  Je  ferai  remarquer  ,  en  pas- 
n  sant ,  que  cette  Béguine  qui  a 
»  vécu  quatre-vingt-deux  ans  n*a 
»  jamais  eu  ses  menstrues. 

«  M.  Gueffroîy  ,  premier  chi- 
»  rurgien  pensionnairede  la  ville, 
H  m'a  assuré  d'avoir  coupé  à  un 
)»  bourgeois  j  dans  la  rue  du 
»  Cigne  ,  un  ongle  au  gros  op- 
M  teil ,  )ong  de  cinq  à  six  travers 
>i  de  doigt  :  cet  ongle  se  recour- 
»  boit  le  long  des  extrêmkës  des 
D  autres  orteils ,  et  à  côté  des 
»  phalanges  du  petit ,  à  la  partie 
»  externe. 

fx  On  peut  voir  le  sentimejit 
m  de  l'illustre  Du vernej;  au&u>;^ 


DEToURNAy.  4* 

ji  ]et  de  la  formatioD  des  cornes^ 
»  dans  une  lettre  écrite  à  M^. 
»  le  président  Cousin  ,  et  iœpri- 
»  méc  dans  le  journal  des  savaiis, 
D  moia^  de  mai  1689,  page  21g. 

«  Aun.»  i5de  cette  lettre^  page 
9  225  ,  on  lit  ceci  :  Comme  il  est 
»  certain  que  les  dents  ,  les 
»  ongles ,  les  cornes  et  les  poîlff  > 
»  les  plumes  des  oiseaux  et  les 
n  bois  des  cerfs ,  tiennent  lieu 
n  de  la  nature  des  os  ,  il  a  exà- 
»  miné  (  M.  Duverney  )  toute» 
»  ces  parties,  afiud'éckircirda- 
u  vantage  cette  matière  5  et  il  y  a 
»»  fait  voir  comment  elles  se  for- 
p  ment  et  se  nourrissent. 

H  Au  n.®    16  ,  il  est  dit  qu*il 
jù  a  fait  remarquer  ^  que  quand 
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»  on  connoîl  bien  la  structure 
n  de  Tongle  ,  il  est  aisé  de  con- 
»  eevoîr  celle  dfe  la  corne  ,  Toa- 
)i  gle  étant,  comme  une  moitié  de 
»  corne,  yid.  ibid.  à  la  page 
»  2:25  :  il  est  dit  que  sur  les  pria- 
n  cipes  rapportés  dans  cette  let- 
m  tre^  il  a  expliqué  d'une  ma- 
»  niera  très  intelligible  la  forma* 
»  tion  des  cornes  qu'on  a  vu 
»  naître  en  certains  endroits  du 
j»  corps  de  l'homme  et  des  ani- 
9  maux. 

•  ,«  Dans  la  iMbliothèque  de 
»  Tuniversité  d'Edimbourg  ,  oa 
m  montre  uûe  corne  de  plusieurs. 
»  pouces  de  long ,  qui  fut  coupée 
P  en  1671,  à  une  femme  de 
»  cinquante  ans,  qui  vécut  en- 
7^  cote  12  ans  après  Topé  ration. 
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«  \oyez  DicLgéograpk*  y  pQrt. 
m  de  M.  Vosgien^arL  Edimbourg^» 

«  Il  y  a  un  ouvrage  qui  traite 
n  des  cornes ,  ex  prefesso ,  in* 
»  tilulë  r  Traciatiis  phitotogico'- 
»  medicus  de  c&rnufis  ^  autore 
»  A*  Georg.  France 

»  Etmuller,  iem,  i ,  eap^  V\ 
^  de  aliment,  mastic,  et  degluU 
»  pag.  88,  edk.  Francof.  ad 
»  Mctnum^  ann.  1696  9  dit'  qu^oii 
lè^  a  vu  dea  bomnies  qui  ruiïii«> 
D  noient  comme  des  ammaux, 
,»  et  que  ces  hommes  avoieut  de 
^  petites  cornes  y  et  l'estomac 
;»  mwculeux  r 

•t  Ohser^antur  eûam  hommes 
)»  ruminantes ,  quorum  mentio^ 
»  nem  faciunt  Harsiius  ^  Bar^ 
>  iboUnus  ^  Rhodius  ^  Sebizius^ 
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K  De  his  ruminaniibus  noiari'^ 
)>  dum  quod  habuerlnt  parva 
»  cornua  et  çêntriculum  muscu* 
3»  losum* 

c<  Fabricius  ab  Aquapendente 
»  ialem  obsen^ationem  habet  de 
»  talibus  hominihus,  in  quibus 
li  cornua  crassiora  instar  digiti 
m  minoris  j  et  postmortem^sto^ 
»  machus  quasi  musculosus  Ob'* 

»  'servatus  ^Juerunt Francis* 

n  eus  Plazzonus^referente  Bar'* 
»  tholino ,  in  monacho  ruminante 
»  qui  infronte  habuit  corniculuniy 
»  deprehendit  œsophagum  undir 
»  que  musculi  instar  carnosum^ 

K  Le  même  auteur ,  tom.  2 , 
•r  Ubr.  f^Iy  /le  chirurgie  ,  art.  X  , 
«)  pag.  1243,  traite  des  verrue? , 
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»  des  doux  et  des  cornes.  Voici 
»  ses  propres  paroles  : 

«  QuddsiJîbriU(enerç€i:e,qu€C 
»  copiosiùs  extremitatïbus  çaso^ 
»  rum  capillarium  interiextdt 
»  cutis  rete  consfiiuuni  ^  nunc 
»  soliiariè  y  nunc  cum  jîhris  sXih^ 
»  jacentibus  aut  lacer ata^  aût 
»  nonnihil  erosa ,  nutrimentum 
»  suumforas  emitlant^  hoc  suc* 
»■  cessivè  coagulafur  in  verru* 
»  cas  —.. 

« 

«  Hde  verd  verruca  pensiles 
»  dicuntur  acrochordonçs ,  sicnti 
w  taies  verrucœ ,  ^si  ulteriùs  pro" 
n  i^nianl ,  el  laiiùs  se  expandant^ 
»  et  singularem  habeant  durh^ 
»  tient ,  in  hominibus  appellan* 
»  iur   cornfia  y    qua   sapissimè 
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n  pt0  fimdamento  hahent  ûs^ 
n  à  eu/ us  alimenfv ,  slmid  im 
n  verrucam  transudante ,  struo 
)i  turam  pecuUarum  ,  sirrgula^ 
»  rcmque  duritiem  ohiinert  i^i^ 
n  dentur. 

<c  II  seroît  trop  loog  de  tra** 
n  duire  c^  passage,  de  même 
^  que  le  suivant,  qui  regarde  la 
I»  guérison  des  cornes. 

K  Quoad  cornua  :  Curantur 
»  abscisione  radicaîi^  nisi  imme^ 
»  diatè  ex  suturis  cranii  emer^ 
»  gant ,  tune  cnim  abscindi 
»  equidem  possunt ,  itti  tamen^ 
»  ut  radia:  maneat ,  ex  qud  m- 
)i  dice  denuà  cornu  nopum  cres^ 
»  citferè  singuUs  mcnûbus  awt 
«  ungulo  bimestri  spatio  dcnuà 
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»  ohscindcndum ,  quale  cornu 
»  vidi  Parisiis.  Vid.  pag.   I244« 

«  Rivière  rapporte  à  la  fiage 
»  676,  édition  de  Genève  5 années 
»  1737  ,  une  observation  qui  lui 
»  fut  communiquée  par  M.  Des- 
»  tanove,  chirurgien  de  Mont- 
»  pellier ,  sur  une  corne  sur- 
»  venue  à  la  joue  d'une  vieille 
>i  femme ,  qui  tomba  d*eHe- 
ï)  même  ,  après  quoi  il  survint 
»  un  cancer  : 

«  Cuidam  ifctulct  siiprà  zigo^ 
^)  ma  corpus  âuorum  et  càltosum 
»  &tatum  est  duarum  digùorum 
I)  transi^ersorum  longitudinem 
i>  <equans  ,  materid  et  Jigurâ 
M  cornu  omnià  referens^  laium 
»  in  basi  et  actitum  in  cuspide^ 
î>  quàd  wçcessu  temporis  spontè 
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»  cecidit  ^  et  iiUus  loco  cancer 

»  obortus  est. 

¥  Dans  rencyclopédie,  on  treu- 
»  ve  au  mot  corne  le  précis  de 
M  la  lettre  adressée  à  M/  le  pré- 
91  sidentCousio.  On  rapporte  aus- 
)i  si  quelques  exemples  de  cornes 
]i  qulont  pris  naissance  dans  quel- 
)r  ques  endroits  du  corps  de  Tbom- 
»  me ,  et  on  explique  Torigine, 
»  raccroissemênt  et  la  structure 
31  de  la  corne  des  animaux» 

«  M',  le  chevalier  de  Jaucourt  | 
»  auteur  de  cet  article ,  dit  que 
)>  ces  excroissances  qu'on  voit 
»  naître  en  certains  endroits  du 
N  €orps  de  Thomme  ,  sont  ap- 
n  pellées  improprement  cornes. 

«  Il  pen3e  que  toutes  ces  ex- 
croissances 
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n  croîssances  ont  la  même  ori- 
»  gîue ,  et  ne  sont  que  dés  pro- 
n  ductions  des  mamelons  jie  la 
f)  peau. 

«  On  pourroît,  dit-il ,  suivant 
n  les  apparences  ,  prévenir  de 
»  telles  difformités,  dans  le  cora- 
il menceraént ,  avec  de  l'esprit 
»  de  sel.  f^id,  ibid. 

«  Au  troisième  tome  des  mét^ 
m  moires  de  l'acadëmie  royale 
»  de  chirurgie  de  Paris  ,  paT 
M  ge  78^  on  rapporte  aussi  de& 
»  exemples  des  cornes  survenues- 
n  dans  différentes  parties  ducorps^; 
n  et  on  y  cite  quelques  ouvragée; 
»  qui  en  ont   parlé. 

u  Quand  Mr.  Maisonfort,  extîr- 
n  pa  celle  dé  M.We  Ueledeùille, 
Tom.XXKnL  C 
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j)  il  n'avoit  point  encore  reçu 
»  le  troisième  tome  des  mémoi- 
»  res  de  T^icadémie  royale  de 
>)  chirurgie  ;  el  c'est,  depuis  ce 
n  lems  cjue  j'ai  fait  des  re  herches 
»  dans  divers  auteurs ,  au  sujet 
»  des  cornes. 

«  Pour  expliquer  comment 
»  naissent  et  se  forment  ces  ex- 
>)  croissances  cornuesdans  Thoin- 
»  me,  ne  pourroit-on  pas  avec 
»  fondement,  faire  Tapplicalioa 
»  de  la  théorie  qu'a  donné  M. 
M  le  baron  de  Haller,  sur  la  ma- 
w  nière  dont  il  se  forme  des  os 
»  dans  certains  endroits  du  corps 
»  humain. 

«  Celte  théorie  se  trouve  dans 
»  un  mémoire  que  ce  célèbre  et 


DE  ToURNAy.  Si 

n  infatigable  anatomiste ,  a  don- 
»  ne  à  racadémie  royale  de 
H  Suède ,  et  que  Ton  trouve  im- 
n  primé ,  avec  les  mémoires  de 
n  rannée  1 75o,  On  trouve  la  mê- 
D  me  chose  dans  les  observations 
y^  ^^  et  Si  de  ses  opuscula  par^' 
^  thologica. 

ce  En  voici  le  précis  :  M^  de 
n  Haller  remarque  d'abord  qu'il 
M  n'y  a  rien  de  plus  commua 
»  et  de  plus  connu  en  géné- 
n  rai ,  que  Tossifficatioa  de  di- 
»  verses  parties    dans  les   viel- 

»  lards Il  arrive  aussi  sou- 

»  vent  qu'avec  l'âge  ,  la  toile  cel- 
»  luleuse  se  durcit  et  se  racor- 
»  hit .  •  •  • 

«  Tout  cela  est  assez  connu , 
^  et  on  peut  en  acquérir  des  idées 

C   2 
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l>  suffisantes  en  lisant  le  traité  de 
»  Winttkler,  qui  a  pour  litre:  JUa 
»  llthiasi  corpçris  humanL 

«  Je  dirai  ici,  en  passant  que 
Ji  M.  Petit ,  D.  M.  de  la  faculté 
n  de  Paris,  professeur  d'anato- 
n  iiiie,  etc.  nous  a  fait  voir ,  dans 
M  son  cours  de  1754  et  1765, 
»  une  portion  de  plèvre  ossifiée  , 
»  large  de  deux  paumes ,  et 
»  épaisse  de  près  d'un  pouce. 

K  On  sait  que  le  grand  Boçr- 

> 

»  haavc,  a  attribué  la. productioci 
M  des  os  dans  notre  corps,  anx, 
».  effets  réitérés  et  continuels  de  la 
u.  pression  du  sapgqiliï'esserrejet 
»  oblitère ,  les  vaisseaux  va,$a^ 
»  obliterari ,  et  ainsi  durcit  les 
»  membranes  sur  lesquelles    ij 
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»  agit  jusqu'à  ce  qu'elles  parvien- 
>>  nent  à  Vésit  où  nous  les  ap^ 
»  pelions  des  os. 

«  Cette  opinion  aétéadoptém 
n  par  le  plus  grand  nombre  des 
»  médecins. 

«  M.  Budaeus,  de  racadémîe 

■i»  royale  de  Berlin  ,  y  a  cepen- 

)»  dant    apporté    ce    coiTectif  ; 

j»  {  F'U.  Miscell  Berol.  tom.  f% 

^  P^g'  '65  ,  )  c'est  que  les  par- 

n  ties  ossifiées  par  la  suite  des 

^  années  dans  le  corps  humain  ; 

î>  nfe  le  sont  poiiit  eu  vertu  de 

»  cette  cause,  et  que  ce  ne  sont 

»  poini  des  véritables  os  ^  comme 

»  l'exanien  dé  leur  structure  là 

»  démontre  ,  mais  que  ce  son! 

!►  ■phitôt  defi(  parties  împrégnéeè  * 

C  5 
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»  d'une  espèce  de  matière  ter* 
»  restre  ou  gy  puseuse  y  qui  en  fait 
»  le  fond  et  qui  en  ea use  la  da- 

«  M* de  Haller,  appuie  ce  sen- 
»  timent  de  son  suffrage  et  de  ses 
»  propres  observations^ 

«  Après  plusieurs  ossiEcatîons 
»  découvertes  en  diS'érens  corps 
)i  dissèques  ,  M.  de  Haller  trou* 
»  va  ei>fin  dans  le  cadavre  d*ua 
»  homme  quelques  places  jàu- 
H  nâtres  et  dures  ,  dont  l'aorle 
»  éloit  comme  parsemée  j  et 
»  ayant  fait  une  incision  à  la  tu» 
»  nique  de  Tartère  dans  ces  ea- 
»  droits-là ,  il  y  rencontra  un  sua 
»  jaune  ,  qui  se  répandoit  dans 
»  la  membrane  celluleuse  ^  qui 
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»  régne  entre  la  lunique  muscu- 

I)  laire  et  la  tunique  interne  ;  ce 

»  suc  étoit  mou  et  épais  ,  assez 

H  semblable  à  celui  qu*on  trouve 

»  dans  les  absrès  ,  qui   portent 

»  le  nom  d'athéromes. 

«  Le  même  cadavre  contenoît 
»  plusieurs  autres  tâches  sembla- 
»  blés  ,  mais  desséchées  ,  dont 
»  quelques-unes  étoient  plus  du- 
»  res  que  la  peau  ,  et  comme  de 
»  la  corne  }  d'autres,  comme  des 
»  cartilages  ;  et  quelques-unes  , 
»  comme  des  os  ,  qui  rendoient 
I)  un  son  ,  quand  on  les  frapoit 
»  avec  quelque  outil  de  fer. 

«  M/  le  président  delà  société 
»  royale  des  sciences  de  Got- 
»  tingue  ,  fut   guidé   par   cette 

C4 
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»  découverte  ,  à  placer  Torigme 
>ï  des  ossifications  exlraordinai- 
»  res  dans  ce  suc  jaune  ,  qui.^ 
»  lorsqu'il  commence  à  se  répan;* 
»  dre,  est  mou  ,  mais  sVndurcit 
»  avec  le  lems  ,  et  enfin  s^ossi- 
»  fie. 

«  Depuis  ce  tems-Tà ,  en  fai- 
lli saht  attention  à  d'autres  cada-» 
»  vres  ,  il  y  a  trouvé  de  quoi 
»  se  confirmer  pleinement  dan^ 
»  la  croyance  de  cette  hypolhè- 
»  «e. 

«  Voyez  les  mémoires  tîe  Ta^ 
y>  cadémic  royale  de  Suéde  ,  an" 
»  née  1760  5  et  la  Biblioûièquc 
)^  impartiale ,  année  1765  ,  /tzo/V 
à  de  janvier  ^pag.  8  ^/  5«/i^.  oi# 
»  A?5  observations  ^'jetSi,  opuâ^ 
•#  cuL  patholog.  HallerL 
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t  Par  rapporta  ce  sentiment, 
»  on  peut  lire  aussi  les  deuic 
»^  mémoires  qu'a  donne  cet  illus- 
n  tre  auteur^  sur  la  formâlioé 
»  dfes  os. 

«  Par  le  premier ,  on  voit  sorir 
»  opinion  touchant  le  cal  et  celle 
»  de  Tos» 

«  I,e  cal  de  Tos  y  selofl  lui ,  est 
n  formé  par  un  suc  gélatineux  ^ 
»  qui  suint  des  extrémités  frac- 
»  turées  de  Tos!,  et  sur-tout  âer 
»  la  moelle  qui  s'épanche  tout-^ 
»'  au-toun 

If  Ce  suc  s'épaissit  insensibfei' 
»  ment ,  dit  M/  de  Haller,  de-^ 
»  vient  Une  gelée  tremblante  j  iE 
ji  passe  par  difierens  dégrés  d^ 
»  conaistance^  et  se  fait  à  laSai^ 
n  cartilag^neujE^  C  & 
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«  Dans  Le  aecoad  mémoire  , 
»  M/  de  Haller  conclad  que  le 
»  périoste  couvre  les  os  j.  comme 
i)  les  au  très,  membranes  couvrent 
»  les  viscères}  qu'il  limite  leur 
»  figure  ^  et  q^u'il  fear  amèue 
»  leurs  vaisseaux  nourriciers  et 
»  ceux  de  Tépiphise  ,.  mais  que^ 
»  les  os  se  forment  par  eux-mê- 
»  mes  d'une  gfu  changée  en  car-*- 
»  tilage ,  et  qu'ils  se  forment  sans 
»  a^cun  déiacbementde  Ta  subs- 
»  tance  du  périoste. 

«  L'état  prîmitrf  de  H^s  est- 
»  donc  une  glu ,  une  espèce  de- 
j>  colFe  qui  devient  cartilage  et 
»  finft  par  être  os. 

«  Voyez^r^  mémoires ,  ef  Fex*^ 
n  trait  quen  a  donné  M.  Van^ 
»  dermondcy  dans  son  journal  de 
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médecine  ^  au  mois  de  janvier 

«  On  voit  par  le  mémoire 
*  de  M.  Fougeroux ,  neveu  du 
»  célèbre  du  Hameî, que  la  qàes- 
»  tiou  n'est  point  encore  décidée» 

ft  Voyez  ce  mémoire  au  son 
»  extrait  dans  le  journal  de  nié' 
»  decine ,  Inm.  XII  y  mois  d'avril 
»  1760,  pag-,  291  et  suiv. 

n  Toutes  les  excroissances  cor- 
»  nues  que  j'ai  vu  y. m'ont  paru 
»  être  formées  par  ce  suc  jaune , 
»  dont  M.  de  Haller  Fait  fa  ma- 
»  tière  des  ossifications,  qui  se 
»  font  contre  nature,  dans  îo 
»  corps  de  l'homme  et  des  anx- 
»  maux.^ 

«  Mai»  qu'est-ce  qui  donne  çk> 


6a  HiSTOHtB 

»  casionàlaproduclion  etàTac- 
>•  croisseraeDtdefes  corps  élrao- 
»  gers  ?ef  pourquoi  prennent-il» 
»  la  fijjure des  cornes? 

«  Je  laisse  aux  physicieaR  ana- 
y  tomistes  à  en  déc-ider,  etoous 
»  expliquer  si  l'ëpiderme  et  la 
N  peau  ,  de  même  que  le  Ussu 
»  cellulaire,  quljoueun  sigraod 
»  rûle dans  les  maladies,  cumme- 
»  l'a  prouvé  M.  Thiery,  [).  M. 
t  dans  une  thèse  soutenue  à 
>■  Paris, en  1749  et  1757. 

«  Si,  dis-je,  ces  diSërens  corps 
»  ne  produisent  pas  avec  le  sus- 
»  dit  suc  jaune,  lt;s  verrues  et 
►  les  excroissani^es  cornues. 

«  Onvoit  par  les  divers  exera- 
*  plescjue  j'aii7ipportiî,le8si)ites 
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"»  fâcheuses  qui    peuvent  résul-  ' 
»   tier  de  ces  excroissances ,  sio» 
iè   ne  les  extirpe,  ou  si  on  ne  les 
»   déracine  avec  quelque  causti* 
»  que  >K 

Monsieur  Dumonceau^est  aussi 
auteur  des  ouvrages  suivans  : 

2.*  Observation  sur  un  enipoi- 
Aonneraent  causé  par  le  sublimé 
corrosif;  inséré  volume  49 ,  page 
5ê,  dudit  journal  de   médecine.. 

5»*  Observatioiv  sur  les  naissaiv 
eestardivesfibid.vol.  5o,  pag.  ?46» 

4*°  Une  lettre  s^rKexlirpatioa 
d'un  polype  utérin  ,  volume  33  , 
page  55& 

5*'  Observation  sur  »n  poïype 

4e  la  matrice  ,  vol.  Si ,  page  44^» 

6.^  Observation  sur  des   veri^ 
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urinaires  (  *  )  insérré    dans  le 

nouveau  journal  de  médecine. 

•    7.**  Plusieurs  traités  manuscrits 
qui  n'ont  pas  encore  paru, 

Mr.  Dumonceau  fit  cesser 
Tusage,  qui  ronsistoit  dans  le 
droit,qu  avôitle  médecin  desvieux 
hommes  et  femmes  ,  de  s'appro- 
prier leurs  babillemens,  quand 
ils  décédoient. 

Protecteur  des  talens  d'autrui^îl 
8*est  toujours  empressé  à  les  re- 
connaître dans.ses  confrères  :  c'est 
àluiqueïournay  doit  rétablisse- 


(  •  )  Le  savant  docteur  Ancîry  a  Paît 
un  traité  sur  ies  vers,  qui  est  un  chef- 
AVuvre  et  que  les  médecins  coiisuUent 
sagement  lous  les  jours.  U  a  été  plusieur» 
foU  réîniprimé. 
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rnent  du  célèbre PJanchon  en  celte 
Tille.  Mr.  Dumorxceau^saraiit^ 
modeste  ^  comme  ce  ^célèbre 
docteur,  a  toujours  regardé  le 
luxii  imposant ^des  équipages  et 
des  chevaux  piatFaos  ,  comme 
inutiles  k  la.  guérîson  de  ses  ma^ 
lades*. 

On  le  vort  aujourdTrui,  à  Tanger 
de  près  de  80  ans  ,  taire  ses  visi- 
tes de  pFed,  et  prolonger  ainsi 
heureusement  ses  jours  si  pré- 
eieux  à  l'humanité,  aux  amis  de 
h,  chère  patrie^de  la  reKgionet 
du  règne  des  mœurs. 

M'.  Jean-Baptiste- Joseph  Car- 
TÎn^fîb  de  J«an*François  C^rvia 
et  de  Marie-MiclieUJosepli  Désir, 
son  épouse^  né  à  Tournay  ,  le  Q 
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novembre  17  47  ,de  parens  hon^ 
n'êtes  vertueux  et  très-aisés  ;  son 
père  e'xerç\)it  la  profession  utile 
de  boulanger,  avec  beaucoup 
d'intégrité  et  de  succès ,  et  fut 
coDSlamment  ,  ainsi  que  sott 
ïils  ,  aimé  et  cbéri  de  ses  con^ 
eitoyena. 

,  Après  avoir  fait  d'excellentes 
études  il  prit  le  degré  de  licence  en 
médecine  le  20  avril  1771,  et  fut 
aggrégé  la  même  année ,  au  col- 
lège des  médecins  de  Toumay, 
M^  Carvin,  est  très-instruit 
personne  ne  découvre  mieux  que 
lui  les  causes  primordiales  et 
j>rsegnautes  des  maladies ,  parti- 
feu  1  ièremeot,  de  celles  chroniques. 

Je  lui  ai  vu  traiter  en  1784  unô 
dame  attaquée  tles  nerfs  au  der* 
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mer  degré  cllntensUé^-  il  en  pré- 
disoit  tautes  les  crises ,  en  me 
les  expliquant  ;  il  la  guérit  radi« 
calemçnt  et  elle  sa  pwte  très-bieo 
aujourd'hui» 

Il  vient  de  traiter  un  enfant 
•<|u^il  assuroitêtre  attaqué  de  la 
pierre,  quoique  la  sonde  ne  lin* 
4iquolt  pas  ^  il  mourut.  A  ToPU* 
vertu re  du  cadavr.e.  Ton  découvrit 
la  pierre  dans  les  replis  du  visîr 
cère. 

M'.  Carvîn  ,  a  toujours  imité 
les  Plauchon,  les  Dumonceau,  par 
sa  modestie  son  savoir  et  son 
désintéressement. 

M«*  Dominique  -  Joseph  Ton- 
nelier, n?  à  'l'ournay  ,  le  aa  fé* 
trier  174S ,  du  mariage  de  Thé* 
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ry-Charles  Toniael  ier  et  de  Marie 
Florence  Hailliez  son  épouse , 
recommandables  par  leurs,  pro- 
bité, et  quiyexerçoient  avec  succès 
la  profession  de  la  buaudrie, 
au  grand  curoir,dit  duChâleau, 
rue  de  la  Planche  ,  en  cette  vil- 
le, appartenant  à  Monsieur  le 
premier  président  de  Polinkove.- 

II  eut  le  malheur  de  perdre 
son  père  dès  son  tendre  âge  j  sa 
respectable  mère  ,  dût  se  rema- 
rier à  un  très-honnête  homme , 
pour  soutenir  son  élablîssement  : 
elle  ne  n<^gh'gea  rien  pour  l'éduca- 
tion de  ses  enfans. 

'  Son  fils,  dont  il  est  ici  ques- 
tion 5  fit  de  bonnes  études  >  prît 
le  degré  de  licencié  en  médeci- 
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ne ,  à  Louvain ,  le  27  janvier 
1775 ,  et  se  fit  recevoir  membre 
du  collège  de  médecine  de  cette 
ville,  la  même  année. 

,  Il  s'appliqua  avec  assiduité  et 
succès  à  l'art  médical  ,  et  fut 
accueilli  avec  bonté  et  intérêt 
par  le  célèbre  Plancboo  ,  qui 
lui  donna  son  estime  et  sua 
amitié» 

Il  devint  iuiccessîvement  mé-* 
decin  des  pauvres  de  St.  Pierre , 
de  St.  Piat ,  etc.  j  et  il  s  jr  dislia* 
gua  par  les  soins,  aclils  et  clvàtir 
tables  qu'il  donna  à  ces  malheur 
reux. 

L*an  1794  j  les  représentants 
du  peuple  le  nommèrent ,  malgré 
lui  échevin*de  Tournav:  il  obtint 
bientôt  si^.  démissiPA   de  colle 
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charge  ,  sur  le  motif  très-vraî  , 
que  cette  fpnclion  ,  lui  dérobqvt 
des  moments  précieux  à  ses 
malades. 

Il  fut  nommé  de  la  commis* 
sion  des  hospices  ,  en  1796  ou 
1797  ,  et  médecin  de  l'hôpital 
Notre-Dame  parKart.  4  de  l'arrêté 
de  la  comhTÎssion  des  hospices  ^ 
du  5ci  floréal  an  X. 

M/  Tonnelier,  est  un  médecin 
très-instruit  j  doux ,  consolant  et 
méthodique  avec  ses  malades  i 
il  est  naturellement  sensible  et 
t)bligeaf]t« 

Jl  fait  régner  à  Thôpital  îSTotre» 
©ame,  la  propreté,  la  salûferi- 
4é  3  les  malades^  y  sont  très-bieû 
traités ,  il  n*esf  pas  polipharmai 
tque',  et  l'on  D*y  guériftxjue  |>laè 
promptement. 
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11  seroit  difficile  de  trouver  ua 
médeciD  plus  babil  que  lui  dans  les 
maladies  aiguës  :  il  observe ,  ré- 
fléchit, ordonne  sagement  et  gué- 
rit ses  malades. 

Comme  nous  avons  donné  le 
plus  remarquable  ouvrage  impri- 
mé ,  de  M/  Dumonceau  ,  et 
Gosse  ses  confrères,  nous  croyons 
devoir  donner  également  le  jour- 
nal  de  la  maladie  du  comte  de 
Croix  ,  en  1783  ,  rédigé  par  ledit 
Tonnelier,  et  dans  le  cours  de  la-» 
quelle  il  fut  appelé  par  M/  Du- 
monceau., qui  étoit-5et  est  encore 
aujourd'hui ,  n^édecin  traitant  dâ 
M/  de  Croix*     - 

Monsieur  Tonnelier ,  fit  impri- 
mer ^  en   1783,    ce   journal,  à 
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I  .ille  ,  chez  de   Boubers  ;    c'est 

UD  in-4®  d'onze  pages. 

Monsieur  Dunnonceau  ,  qui  y 
étoit  signalé ,  ne  voulut  jamais 
y  répondre,  disant  que  la  matière 
du  différent  le  comportoit  d'au- 
tant moins,  que  Tarticle  17  du 
règlement  des  médecins  de 
1790,  leur  enjoignoit  le  secret 
du  résultat  des  consultations  ; 
qu'ainsi,  la  publicité  par  l'im- 
pression surtout,  en  étoit  une 
infraction  manifeste. 

Monsieur  Châtelain ,  gentil- 
homme François ,  répandu  dans 
le  grand  monde ,  qui  occupoit 
l'hôtel ,  depuis  appartenant  au 
marquis  du  Chastelcr ,  qjiai  de 
l'arsenal ,  y  fît  d'abord  une   ré- 
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ponse  (imprimée  à  Tournay  , 
chez  Jovenau , sur  la  grand'place  ) 
intitulée  :  Lettre  à  Monsieur 
Dumunceau.  Nous  les  donnons 
Tune  et  Tautre  ,  ci  plus  bas. 


Extrait  du  journal  de  la  malaiià 
de  Monsieur  de  Comte  de  CroiXy 
précédé  d'une  lettre  à  MôU" 
sieur  le  Baron  de  Dietterich^ 
directeur  du  bureau  des  postes  j 
à  Tournay  (^).  Rédigé  par 
M.'  Tonnelier,  médecin. 

Monere  volumus ,  nonmordere» 

Monsieur  , 
«  Le  vif  intérêt  que  je  vous  aï 
»  vu  prendre  à  la  santé  de  Mon- 

^,  (  1  )  Pomets  dans  cet  extrait  bien 
des    détails    intéressans,    il    eH  vrai^ 
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H  sîeur  de  comte  de  Croîx  ,  la: 

M  facilité    que  mes    adveisaires 

H  ont  trouvée  dans  la  droiture 

»  de  vos   sentimens  ,  pour   mei 

M  nuire ,  sont  les  raisons  qui  me 

»  portent  à  vous  adresser  This*- 

M  toire  de  sa  maladie  ^  extraite  de 

n  mes  notes. 

.  «  Elle  vous  fera  voir  à  quels 
»  excès  la  basse  jalousie  porte 
»  les  hommes.  En  y  retraçant 
»  leurs  procédés,  les  efiùrts  que 
n-  deux     sentimens     également 


Jpour  les  médecins.,  mais  dont  le  public 
ne  se  soucieroit  guères  ,  et  t|iii  ne  ser- 
vi roi  en  t  qu'à  en  rendre  là  lecture  plu^ 
pénible  ;  c'est  encore  pour  CiBlle  raison, 
que  j'en  ai  retranché  plusieurs  termes 
lie'  TarK 

honteux 
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D  honteux  (  Tintéi^t  et  la  jalou*' 
»  sic),  leur  ont  fait  faille  pour 
»  vous  séduire  >  il  vous  sera  facile 
n  d'apprécier  leurs  premières 
»  démarches, 

M  Le  moyen  que  j'empluie^ 
h  pour  faire  conooître  la  vérité  , 
>i  est  le  seul  qui  pouvoir  me  cpnve- 
u  nir.  l/acçès  qu'ils  -ont  dans  l£^, 
»  société  ,  chez  les  grands  y  chez 
»  les  gens  en  place ,  les  aucoit 
»  toujours  mis  à  portée  d'élouf- 
>i  fer  mes  réclamations. 

H  Ajoutés  à  cet  avantage  >  Tarti 
»  qu'ils  ont ,  de  rapporter  tout  à 
»  eux,  aux  dépens  même  de  la 
>y  vérité,  tout  cela  dis-je,  m'a 
»  déterrniné  à  me  servir  de  la 
w  voie  de  l'impression. 

«:  Je  me  flatte  qu'on  ne  me  re* 
TÔm.  XXX  m.  D 
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M  pfocbèra  .paë  d'avoir  altëré 
)»  ]m  iaks;  ils  août  rapportés  ave& 
^  la  plus  scrupuleuse  éxactitudoé 

<*  Si  ceé  nwjdsiêurs  hi*lïOnenent 

»  d'une  réponse^  et  sur-- tôtttjSll^ 

j*  em^ytolèot  pour  me  tombante, 

>»  de  bodueë  rald^âs  j  t&tït  i^îeax  ^ 

D  )é  lëdf   ftéponedr^i  ^    j'èd   cùù^ 

)i  t:^c*l6  ici  l'èngfegellieo*  >  Si  àU 

>î  contràf<-ë    ils    tné   dijîetft  des 

)♦  injures  ,  tant  pis,  yemô 'tarirai  j 

ji  t^t  ilfe  fturbnt  uto  tort  de  pluis  ». 

J'ai  rhonnéur  à'étrô  ttôs-réspectaèu- 

Monsieur  ,   ^ 
.Votre  ^/c* 


«  Je  vis  Monsieur  le  conifë  , 
>>  le  samedi  5o    août  ,  à    néui^ 
»  heures  du  niàtiu  ,  pour  là  pi'e- 
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H  TOÎère  fois.  Sa  fièvre ,  quoique 
))  bien  sensible  ,  n'étoit  pas  ai- 
M  guë  i"  il  avait  de  la  toux  j  sa 
»  poitrine  étoît  couverte  de  pus- 
»  tule3  rpuges ,  il  en  paroissoit 
s>  aussi   aux  poignets  ,  comme 

N  au  visage  (  *  ). . 

■    "      .  .   ■»•  -i 

^^'*— ^—♦^^      ■ T  ■  ■■»■■!    |i»iT^f^ll    Jl'l       II       .     ■       .  .  ^  11^ 

f  ■  ,     .   I         » 

(a)  Il  ««   «n^  fut  p»s    diSicilQ  yd^ 

recQnuoître  à  ces   sycnptômeâ  ,  la  ft^vre 

éruptive  bénigne  régnante ,  qu'Hun   des 

eûliipagfioiis  de  Mr.  deiCrdix^  nvott  déjù 

prise.  Ilparut  étrange  à  Mes&ieurs  les  con- 

sultans  f  de  me  voir  donner  ce  nom-là, 

à  uhe  malidie  qiiMU  "A^roîën^  confondue 

jiiyque-la ,  avec  la  vrâië  r^geole,  li  faUtit 

léttr  assignerfèvraricâ^aciét^  Vle  caraco 

fére  parHtnrfiêr  de'ees  deuxma^ladies,  UUr 

faire   observer,  quelles  diB'éroient«s>- 

senti  elle  ment  par  leur  ^marche  et  leurs 

symptômes ,    d'ailleurs  ,     j'avols     pour 

garant  de  111011    opinion  ,  celle  de  ieu 

D  a 


/ 
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«  J'ordonnai  un  pédiluve 
I»  {bain  des  pieds  )y  à  prendre 
»  dansTinsiant  même,  defs  bois- 
M  sons  délayantes  ,  adoucissantes 
n  et  diaphorélicjues^ ,  le  Looch 
»  blanc  (le  Paris ,  avec  le  sirop 
D  de  Diacode,  lâTcooserve  de  su- 
M  réau  ;  je  recommandai  de  te» 
«'^nfrlilaùsiéur  le  eottitfede  Croix 
i  4ans  une  chaleur  modérëe, 

u  Une  visite  (  5  )  que  je  ren- 


oéicbr*  ,  do.iH  k,  mé«>qirç  sera  toujours 
chère  au?  errais  méclecius  ,  quoiqu'em 
disent  aujoufd'hui  des  (^iracteuis  su^ 
•balter^es,  .. 

(  3  )  Cette  malheureuse  visite  tint  au 
c/pur  de  Monsieur  le  médecin  consuU 
tant }  cQiiuue  om  le  ^erra  ajjré«. 


DJE   ToURNAy.  ^^ 

»  dis  à  Monsieur  DaUjûste,  vèi^ 
»  quatre  heures  de  raprès-dirrer^ 
M  me  procura  roccasion  de  revoir 
»  Alonsieur  le  malade;  je  n'ob- 
M  sérvai  pas  de  changement  dans 
»  son  état ,   excepté  que  Térup- 
n  lion  étoît  tant   soit  peu   aug- 
M  menléé.  Le  même  régime  ôom- 
»  me  les  mêmfes   remèdes  ,   ïvt^ 
»  rent    continués  jusqu'au  Leiî- 
n  demain  Ife  matin  ^  que  je  trou^- 
H  vai  mon  malade  dans  uo  cal^ 
'm  me  parfait. 

•c  fa  nuit  avoît  été  (rànquillé'i 

»  TWonsieur  le  comte   avoit.un 

»  peu  sué ,  rériiption  étoit  dans 

»  toute  sa.  force^  Cet  état  de  cal- 

»  me  se  soutint  toute  la  journée  y 

»  et    le   régime  *  fut    le   nrêrae. 

»  Vers  1(5  ^oir  il  survint  un  lé- 

D3        ^ 
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»  ger  redoublement  de  fièvre  > 
*»  plus  de  chaleur  à  la  peau  ^ 
»  Monsieur  le  malade  cependant 
»  étoit  gai  ,;  et  ne  s^occuppoît 
>)  que  de  départ. 

H  Ce  moment  fut  Tépoque  où 
»  sa  maladie  commença  à  s'écar- 
»  1er  de  sa  marche  naturelle^  ]^l 
«  fut  de  nouveau  baigné.  La  nuil 
•#  fui  bonne ,  et  le  lundi  le  ma* 
M  tin  9  Monsieur  te  comte  m'as.* 
»  sura  qu'il  étoit  eu  état  da 
»  partir.  , 

'■'  «  L*ëruptîott  qui,  la  veîll© , 
i>  comme  je  Tai  déjà  dit,  étoit 
»  dans  toute  sa  force ,  ne  paroi»* 
»  soit  presque  plus  frur  la  poA- 
»  trine  ,  ce  qui  éloit  d^àutast 
p9  moinft  inquiétant  ^  que  cette 
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H  dbparitJQQ  se  fuiscût  au  tems 

n  où  elle  devoU  avoir  lieu.  MaM 

>»  la  8échereBse^  comme  ia  cba^ 

p  leur  d^  I4  i>eau  ^    la  fièvre  , 

})  TabaUQm^pt  du  jeune  malade, 

i>  étoieat  des  symptômes  qui  ne 

n  perixiettoieDt   pas    de    douter 

M  que  m  maladie  n'étoit  pas  ju'^ 

^  gée  >  ou   plutôt  qu'elle  alloit 

m  dégénérer  (  4  ). 


(4)  Ce  que  Je  prédis  alprs ,  ne  fut 
pas  même  apperçii  par  ÎVles*ieiirs  les 
consuhans  ,  çleux  jours  plus  tard  ^  ils 
»€^an(lir«iil  d^ns  la  ville  |  daii^  les  co^ 
j^ei^es  çheg  le$  fçiiti^ie^,  C|.ue  ce  qmç 
)e  prenois  pour  une  nouvelle  Bèvre  ^ 
B'étnît  que  le  quatrième  tems  de  la  mala- 
die de  fttoHsâeuF  le  comte  àe  jSroix,  c'est- 
iiréiwB  ,  le  iléclin  ;  que  6«tte  Bèvre  ,  qiùt 

^'allsfiiMÛl  Unt  ^  tpinlber^Ât  iufailUbi»* 

D  4 


fiO  HïSTOTRE 

«  Ce  fut  alors  que  (ont  firf 
»  mis  en  usage  pour  allirervers 
»  la  peau  un  reste  de  levain 
»  raorbifique  ;  en  conséquence  , 
w  les  boissons  diaphordtiques ', 
»  les  pédiluves  ,  les  cataplasmes 
I)  émollitînts  appUquës  a  la  plan* 
*>  te  des  pieds,  furent  employé» 
i)  sans  relâche*  J'eus  soin  de  fai*- 
»  re  diriger  vers  la  bouche  et  le 
M.  nez  y  la  vapeur  des  boissons 
1)  que  prcnoît  Monsieur  le  ma- 
M  lade.  A  ux  remèdes  déjà  pre^- 
»  crils  ,  j'aj,outaî  une  mixluro^ 
»  auti-pblogistique  ,  composée 
«  d'oximel  simple,    de   nîti'e  , 


vient ,  et  que  Monsieur  le  inulac^e  pren^ 
dvolt  cVes  ftliuieiiâ ,  avant  deux  ^rs  ,, 
4cc.,  èic^y  &c.  E%  puis  Hez-^ousà  l\i»* 
perieuce  de  oes  Messieurs  1 
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»  d'eau  -  et  de  sirop  de  sureau. 
>>  On  revint  aux  lavements, 

«  Ce  traitement  fut  continué 
n  jusqu'au  lendemain  ,  mardi  I0  ~ 
»  soir ,  tems  où  je  communiquçjî 
>i  à  M*".  Tabbé  Magrass  ,  mes 
»  soupçons  sur  la  nature  con^- 
»  me  sur  la  gravité  de  la  noij»- 
»  velle  fièvre  de  Monsieur  1er 
».  comte  de  Croix.  Je  lui  à\9 
»  que  mon  inleution'  étoit  de  me 
»  rendre,  lé  jour  suivant,  chez 
»  Monsieur  le  baron  de  Diet- 
»  terich,  pour  lui  demander  de 
»  conférer  sur  rëtat  de  mon  ma- 
»  kde,  arec  le  médecin  de  M*. 
»  Son  père.  L*heure  pourlacon-- 
)►  sullalion.  lut  arrêtée  (  ^  ). 


xMaaMB^har' 


fr  {5>  Jeme  trompe,  l'heure  pou»* 

JE)  5 
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«  Après  avoir  fait  à  MansfetHr 
»  le  médecin  cansuUa»t ,  rhîs-»^ 
-w  toire  de  la  maîâdie  dé  M',  le 
n  comte ,  et  du  lra:ite«Tent  enl*- 
*  ployé  )usqu'a!ors,  je  hii  prô^ 
»  posai  la  saignée  ,  comme  Ku^ 
'»  n iqne moyen  d^abatlfé Ta  fièvrfe^ 
)>.  de  détendre  les  solides  éi'élîséa 


la  consulttttiû»  ne  fut  point  arrêtée.  Mai» 
Monsieur  le  médecin  consultant  se  reiH 
c(it  ,  saiM  m>n  iaire  avertir  ^  à  onze 
'heures  ,  chez  Monsieur  le  comte  d& 
'Croix  ;  oi*  crpim  pent-ôtre  ^  que  l'feitt- 
^res  sèment  de  le  voir ,  ^e  ïe  secourir  » 
fut  la  cause  de  Ge4  oubli  :  non  ^  un 
motif  pKis  généreux  le  guidoit;  en 
entrant  dans  la  chambre  de  Monsieur 
le  malade  ,  il  y  trouva  Monsieur  Tabbé 
Mftgrass  ,  qifii  accabla  de'reprociie», 
'fians  "égard  pour  IVfonfîeur  le  eointe^ 
5aus  respect  pour  la  piré&ence  de  Irois 


>r  d&  modérer  rimpélucwité  dit 
n  m<^uvetitdiiC  |Hrognessif  des  bu* 
»  meur&j  eaikn  ,  d'empêcher i^oiy^ 
«goirg^ement  mâammatoiredesTi»^ 
»  oèresj.mapropositiaiirutdCieep^ 
»  tée.  On  coïiviat  de  Imv ,  par  ki 
»  saigaée  du  bras ,  quelques  on- 
»  ces  de  sang  au  malade.  Maw 
»  en  découTraiït  son  bras  ^  Gm 


f 

■» 


b^es  Dames^ ,  <ïom  ia  rne  scnfetraroft 
du  ie  cle^yEtruiçr^  iJ  ri^ppocJîa  à  IVSoi^^iir 
l'abbé  ,  <ïiui;g  des,  tempes  as6e,;5  Airs  ^r^ 
gu*il  lui  plut  €rappeller  soH  rn  coïts  Initier» 
p'^st-à  dire  ,  le  parti  ^ju'ilavoit  |^ï*t 
^  dleo>attc}«r  ,  pour  viditpr  ces  .IVÎe»- 
sieurs  cîe  Croix,  €;t  Dafleba^t,  ce  i^enxr 
mctleciit  ,  à  qui  lui-mOMBè  »v©it-  acco^- 
fté  «  depuis  q^iielque  teins-,  &a  confi»>- 
ce  »  ce  jtte  Sut  c|u>près>  avoir  tire'  s» 
BordeV ,  €|u*^c>n  ine  tib  cTire  qiie  ^Fon  »ibi.ir 
le  médecin  consultant  m^att^dait. 


^4  HisToms^  ' 

V  appèrçut  un  reste  d'ëruplîon- 
«  flekric  (  ^),  semblable  à  celle 
M-qù'oD  observe  dans  toute  I» 
^  cottvalesoeace  de  la  première- 
•^  maladie  de  Monsieur  le  cofute'^ 
».  de  Croix. 

-  «  Ou  arrêla  doûc  ,  de  suspcn- 
»  dfe  la  saignée  jusqu-'a  la  visita 
7$\  àja  soir.  O»  recourut  aux  moy- 
n  eus  mis  en  usage  depuis  trois 


?•  (  6  )  Cette  découverte  ne  perinetoît 
pas  m«me  cle  balancer  ,  sur-tout ,  ayant 
assuré  ces  Messieurs  ,  que  souvent 
quinze  jours  après  la  première  malac^ie^. 
cTe  Monsieur  îe  comte  ,  on  remarquoic 
encore  ces  mêmes  traces  à  la  peau  , 
je  dirai  cependant  en  faveur  de  la  vé- 
rité ,  que  jtî  consentis  dan»  ce  moment  ^ 
avec  eux  ,  à  suspendre  la  saigiiëe  jus* 
qu'au  soir. 
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»  louTS  j  c*est-a-(lire  ,  aux  bains^ 
i»>  aux  cataplasmes^  aux  lave^ 
»  mente  ,  aux  mêmes  remèdes.^ 
y^  comme  aux  mêmes  hoissons^ 

tt  A  crnqf  heures  ^u  soir, à  la 
»  sécheresse  ,  ainsi  qu'à  l'aridité 
»  et  k  la  chalieur  de  k  peau  ^ 
»  avoit  succédé  une  moiteur 
»  universelle  j  le  pouls  paroissok 
ji  moiiis  tendu  et  n>oins  fréquent'^ 
M  quoiqu'il  fiit  encore  bien  éloig»- 
»  né  d'ofirir  cette  souplesse  qui 
»  succédée  au  relâchement  des 
n  solides  ,  et  qui  est  presque  tou<^ 
^  jours  le  présage  d'un«  crise 
»  salutaire.-  . 

¥  Cet  aHégemeiTt  dans  les  sy  m  p* 
»'  tomes,  nous  parut  suffisant  et 
»  même  une  raisou  plus  forte. 
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^  pour  suspendre  eacore  la  saîg* 
»  oée ,  que  celle  qui  noua  avoit 
»  déterminé  le  oaatia  à  la  même 
n  chose* 

«  Mais  ce  calme  trompeur  ne 
»  se  soutint  pas  long-tems.  A  dix 
A  heures  du  soir  m'étant  roodu 
9  chez  Moûsieur  le  malade  ^  je 
»  remarquai  la  même  mtensité 
>i  dans  les  symptômes^  qu'à  la 
»  consultation  du  matin^  la  nuk 
j»  cependant  ,  ccxnime  celles  qui 
»  avoieirt  précédé  ^  fut  assez  bon*- 
»  ne*  Monsieur  le  cinnte  dormk 
•  au  xnoios  six  heures  ,  4'ua 
)»  sommeil  tranquile» 

fc  JVntrai  2e  jle»demaia^  dan» 
»  sa  chamJjre^  au  moment  de  tom 
m  xéreil  ;  je  a»  puis  nieiu  f^Oi^ 
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>  dte  nmpressio»  q»é  8Ôn  pou  te 
^  lliîsôît  sur  mes  éoiglsy  qu'à  de 
u  legè^e^  (îôttitnotiofis^  élecfriques 
»  -lancées^ par. «n  fil  djarchal  ira- 
»  pregtyé  de  ce  fluide.^  La  peau 

>  ^toit,  s'il  est  permis  de  s'ex- 

^M  primer  aii^si ,  comnie  crbpéa* 

#  McMtsîeiir  le  malade  a^avoit  pas 

»  urîoé*  Toutes    ks   sécrëtionô^ 

»  paroi^soîent  suspendues» 

«i:  Daas  cet  état  àes  eboees ,  ta 

>  saignée  fut  encore  proposée. 
»  Mais  &oît  jqu*oiï  espérât  (7'^ 

tt  {  <j  )  La  svâte  m'a  contra  in  eu  ^t\}\e 
cet  espoir  n'avolt  ^et  nVtit  anctt»epart 
k  la  conduite  ât  cès^  Messtei,irs  -^Ws  eiH 
rent  cranrres^raisoiw  »  cju^il  ne  m^'est  pliis 
permis  de  taire  aiijtHirclliui  ;  premiè- 
Tctueiii  ,  parce  ^uVlle»  intémseiili  tout 
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»  que  la  fin  du  jour  aurôîl  amo^ 
n  né  ,  comme  la  veille  le  sdfr  y 
»  une  rémission  nouvelle',  soit 


le  public.  Secondement  ,.  parce  qu^elle» 
me  sont  particulières  ,  et  qu'elles  n'ont 
pas  peu  contribué  à  me  naire.  On  avoit 
Ah  ,  assuré^  que  Monsieur  le  comte  de 
.Croix  t>e  seroit  pas  saigué  ^  qu**!!  n'avQÎt; 
j[amais  été  dans  le  cas  de  Pètre;  que  Moa^ 
sieur  le  me'decin  traitant  se  conduisoit 
d'aune  ratrnière  propre  à  allarmer  loute  la 
famille  «  et  Monsieur  le  malade  loi-mç* 
me.  Ce  dernier  trait  est  si  vrai ,  que  le 
môme  jour  on  me  fît  dire  d^e  la  part  Je 
IVlonsieur  le  Baron-da  Diette^iolv ,  d#*ne 
rien  dire  en  présence  de  Monsieur  le 
comte  ,  qui  pût  Tinquiéter  ;  précautioiv 
diamant  plus. inutile  ,  que  je  parlois  latino- 
toutes  lès  fois  que  )e  troiivois  Monsieur 
ie  médecin,  consultant ,  disposé  à  me  ré« 
pondre  dans  cet  idiome*  n< 
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1»  qu^on  eût  des  raison?^  que  je 
»  n'aime  pas  à  développer,  la 
»  proposilion  ne  fut  pas  admise. 
»  A  midi  ,  Monvsieur  \e  comte 
»  conservoit  la  même  fièvre  , 
»L  comme  les  mêmes  symptômes 
»  et  au  même  degré  j  vers  qua- 
»  tre  bem'es  de  Ig-près-dîner  , 
M  les  accidens  s'ace Furent ,  et  à 
n  six  heures  et  demie  ,  ils  étoient 
»  au  comble  d'intensité.. 

«  Ce  fut  alors  que  /craignant 
».  pour  les.  j.our$  de  mon  malade» 
»  et  voyant  Torage  se  former  sur 
»  ma  tête,  me  reprocliant  d^ail- 
)»  leurs  ma  coupable  déff^reoce  » 
»  je  parlai  de  Tobligalion  desaig- 
n  ner  Monsieur  le  malade  ,  avec 
»  la  force  et  le  courage  que  don* 
B  nent  le  zèle  et  la  convie  tiop. 
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»  On  se  roiidit  (  ^  ).  A  rouTertunt 
M  du  vaisseau  ,  le  sapg  rejaillit 
»  sur  ceux  qui  s'empressoient 
»  auCour  de  Monsieur  le  cooite. 
»)  A  dix  heures  du  soif ,  jappeiv 
»  eus  clairement  les  bons  effets 
p  de  la  saitgiiée  iaite  à  Monsieur 
»  le  malade.  M'étanl  fait  appoiv 
I»  ter  son  sang ,  je  le  trouvai  co 
»  enneux  ^  semblable  à  celui 
»  qu'on- tire  dans  les  affections 
n  iafl^mmatoires^ 


«  (  8  )  On  se  rendit ,  mais  ert  se  ren» 
ânnt ,  il  fut  aisé  de  voir  qa'it  en  cotltott 
i  i^aniour- propre  de  ces  Messieurs  ,  de 
rç9<e«ir  su?  Uwra  pa$.  Je  dio)$  cependaqit 
«acore  ici  un  aveu  là  la  vérixÂ  :  cVsi  qu# 
ce  retour  coûta  beaucoup  plus  à  Torgiieil 
de  'monsieur  le  chirurgien  ^  comme  te 
Dr'ouvoitblen  son  trouble,  w  ^ 


0K  TbûRî^Ay.  9^ 

ff  Vendredi  le  tnatin,  empressé 

»  de  revoir  Monsieur  le  malade  y 

»  je  me  rendis  chez  lui ,  une  de- 

>)  mie  heure  avant  ces  Messieurs» 

»,  [a  nuit  avoit  été  bonne-  Aree 

»  un  pouls  moins  dur ,  il  consef!» 

»  voit  de  la  fièvre.  Je  crus  même 

»  remarquer  en  lui ,  nn  peu  d^n* 

)•  xi^té  précordiale  ,  ce  qui  ma 

V  détermina  k   visiter  là  peau« 

»-  Cet  exam€m  aya»i  été  fait  avec 

■m  la  pha»  serupuleuse  attention  > 

1»  je  itécouvpis  vers  les  cla vîeuf^ 

T>  essentiel Fement  vers  la  droite, 

il  un  commencement  d*éruplioii 

j».  mîlUeire  ^jrist^l  line  (  9  )  >  ce  qui 

<»**"***"*»i**«»    >■* tm    atftHtmmm     'm     i  1 1  n  i<^ 

minûrncé  écUe  «ntption ,  j^ei>  «vois  mêm* 
iràrléi  M^ssieciif»  l«^  coiistthantlr.  VvrA^ 
leace  moc<^ueur  a  été  leur  «ëpoMe^ 
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>)  n'empêcha  pas  que  nous  ne 
ïi  convinssions  de  donaer  à  Mon- 
»  sieur  le  comte  ,  une  once  de 
))  manne.  La  manne  passa  bien  : 
w  il  la  prit  en  deyx  fois,  et  à  midi 
})  elle  avoit  procuré  deux  selles 
»  légèrement  bilieuses.  Ses  nou- 
H  velles  gardes  nous  firent  voir 
»  aussi  ,  un  yerre  d'urine  ,  qui 
>i  venoil    d'être  rendue  (  ^°  )  ,  et 


«  (  lo  )  On  plutôt ,  CCS  révércncles  ft- 
rem  voir  ù  ces  Messi«urs ,  l'urine  rendue 
par  Monsieur  le  malade  ,  car  ils  sVtoient 
emparés  d'elles  ,  des  la  veille  ;  c^étoit  un 
fiuxet  reflux  continuel -d'éloges  récipro- 
ques ,  aussi  Fadeis  ,  que  ridicules  ;  )e  m? 
cloute  même  pasqitesi  «lies  eussent  «le 
aux  premières  consultations  ,  elles  au- 
roient  trouvé  dans  leur-tendre  attache- 
ment pour  ces  Messieurs^  àp$  raîsoxis 
pour  les  jusufier.  .  ,^ 
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)!  qui  nous  parut  devoir  déposer. 

u  Dans  ce  même  tems  on  ap^ 

^)  pliqua  à  Monsieur  le  malade, 

*>  deirx  Tésicatoirés  aux  jambe^i 

D  dans  li  vue  d'empêcher  le  re* 

»  foulement  de  l'humeur  morbi* 

9i  fique ,  sur  là  poitrine  ^  et  de  lui 

»  ^ouvrir  uvn^i^ût.  > 

«  Le  soir,  ôîorlsieur  le  coipto 
»  'paroissoît  moins  trautjuile  ,.il 
»  «'agitoit  et  chercboit  souvent  à 
)>  changer  dé  position  dans  son 
))  lit.  Interrogé  poun  savoir  s'it 
»  soufiroit ,  il  réporidit  constam- 
»  ment  que  non  ^  ce  que  j'âltri- 
»  buai  au  courage  avec  lequel  il 
M  ûvoît  supp'OFté  justjues-Ià^  ses 
»  maux ,  c'est  •  à  -  di  re  ,  sans  se 
»  plaindre,  et  sans  avoir  donné 
•>j  le  moindre  signe  d-impaliei)cer 
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n  I^  tiUk  <|ui  sucera ,  fut  oi^ 
n  geuae.  On  profila  d'uo  momçat 
)i  de  calme ,  qui  8arvmV  samedi 
n  vers  huit  beuresdu  initia,  pomr 
N  lui  rendre  I  comme  I4  VreiUe, 
N  Une  once  de  manne,  qui;  opéra 
91  les  mèïB^  eiiets.        , .      . 

«  Je  dois  ôbfïeirver  ^  quf8.»de* 
#1  puis  ce  fâi>i|ieût  ^  les.. urines 
>jt  ont  coasiamnient  déposé  -uii 
M  sédiment  blanc ,  copieux  et  le- 
H  ger  5  qu'il  y  a  eu  des  alterna* 
^  t ives  ùé  qiientej?  de  séc heresse  et 
i^  de  relâche tp en t  à  la  peau  3  qu^ 
D  ce  dernier  état  s'est  souveQt 
^  prés6nlé  ^  entre  deux  et  cini^ 
M  heuf  es  du  «oir.  Le  mên>e  jour^ 
-w  à  trois  heures,  on  leva  les  vé^ 
»  «icatoires.  Monsieur  le  malade 
»  parut;  à  ^on  ordinaire  ^  cour^ 
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»  gëux  et  docile.  Il  aida  même 
»  à  la  levée  de  Tâppareil.  Let 
»  Vësicâtoires  avoieat  bien  opé* 
»  ré*  A  dix  heures  du  sbir ,  Mon-» 
n  sieur  le  comte  paroîssoil  tran- 
jt  quille,  la  fièvre  étoit  baissée  .^ 

*  il  avoit  beaucoup  draché ,  lea 
là  crachais     marquoient    de    la 

*  cotation» 

f(  Oq  lui  avoit  annondé  ,  pôut 

)k  Ife  leûafeinâitt ,  ràrï^ivée  dé  Ma- 

n  datïie  la  conil^ise  ,  sa  Mète  ^} 

»  cette  nouvelle  roccuppoit^gré* 

«  Abltfm^flt  5  lèfs  ti*àilà  de  sert  vi* 

)i  sage  étôîetit  otivei-s  >  tout  âo* 

n  hôaçdii  le  câline  de  sott  athe^ 

n  et  pféisàgeoit  ^fte  hôûné  limt> 

j)  Notre  alteiite  ttë  fut  pas  trora*. 

*>  pée.Ildorrdillrts-paivsibleiflen* 

Il  Uile  partie  'd6  la  a^ît.  Il  ¥ëëdil 
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»  encore  des  urines  sédimenteu- 
)»  ses. 

-  «(  Comme  on  avoit  satisfait  à 
n  toutes  les  indications ,  on  ju* 
ji  gea  à  propos  de  passer  la  jour- 
»  née  du  dimanche  ,  -  septième 
D  jour  de  la  maladie^  dans  une 
»  prudente  inactions  ;  seulement 
»  on  s'attacha  à  provoquer  la 
y  sueur. 

«  Vers  trois  heures  après-midi 
»  je  trouvai  Monsieur  le  comte 
»  danscette  sueur,  si  long-tems, 
»  si  ardemment  désirée.  Le  re- 
M  lâchement  de  son  pouls  étoit 
»  manifeste  y  Térruptiou  étoit 
})  augmentée  sensiblement.  Ne 
»  pouvant  contenir  la  joie  que 
n  me  donna  un  changement  si 
9  avantageux  ^  je  courus    chez 

Monsieur 
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n  Monsieur  Dumont ,  et  le  priai 
)»  d'msérer  celte  bonne  nouvella 
^  dans  son  bulletin,  s'il  n'étoit 
n  pas  parti.  Malheureusement  le 
»  bulletin  était  parti  dès  le  ma- 
lt tin.  J'eus  la  douleur  dappren- 
N  dre ,  que  ce  que  je  cro^oîs 
N  très-propre  à  dissiper  les  allar- 
>i  mes  de  la  respectable  mère  de 
D  Monsieur  le  comte,  ne  lui  par- 
»  vieudroit  qu'un  jour  plus  tard» 

ir  Quelques  heures  après,  M.* 
»  le  malade  vit  M/  le  baroà 
vi  son  beau*frère  et  lui  témoigna 
»  la  joie  qu'il  avoit  de  son  arrivée, 
»  Il  eut  une  nuit  aussi  bonne  que 
»  la  précédente.  S  ir  la  deman- 
>i.de  qu'il  nous  lit,  de  lui  ac- 
I)  corder  un  bouillon  ,  nous  lui 

Tom.  XXKKU         £. 


<t  accordâme  (*)  celui  de  poulet. 

4c  II  ne  se  passa  rien  de  re- 
»  marquable  dans  le  physique  , 
j>  comme  dans  le  moral  de  Mon- 
M  sieur  le  comte ,  jusqu'au  lun- 
M  di,  vers  une  heure  après-midi, 
M  tems  où  il  entra  dans  une  nou- 
»  velle  sueur  ,  qui  se  soutint 
n  jusques  dans  la  nuit.  Elle  ne 
M  fut  interrompue  que  par  un 
n  petit  accident.  Une  des  vessies 
n  remplies  de  lait  tiède ,  dont  on 
»  avoit  entourré  Monsieur  le  ma- 
M  iade  y  creva  ,  ce  qui  obligea  ses 
a  gardes  à  le  lever. 

«  Le  mardi  ,  à  sept  heures 
m  du  soir,  il  éioil  presque  sans 
j»  fièvre  ,  quoique  la  sueur  ne 
»  fût  que  très-peu  sensible  ;  il 

(  •  )  Von  conserve  ce  mot  tel  qu'il  est 
4Utu  rioiprimé  de  Monsieur  Tonnelier, 
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iè  demanda  la  permission  de  se 
19  mettre  sur  son  séant,  pour  s'a- 
9)  raus'er  avec  quelques  colifi- 
»  chets  qui  se  trouvoient  sur  son 
»  lit  ;  on  fut  obligé  de  lui  obser- 
H  ver  qu'il  parloit  trop.  Ja- 
»  mais  Monsieur  le  comte  n'avoif 
»)  paru  plus  satisfait  de  sa  situa- 
it tion.  La  nuit  fut  on  ne  peut 
n  pas  plus  favorable. 

t(  Le  lendemain^  à  sept  heu« 
m  res  du  matin  ,  il  restoit  encore 
9»  assez  de  fièvre  à  Monsieur  le 
M  comte  ,  pour  convaincre  le  mé- 
»  decin  attentif  aux  opérations 
»  de  la  sage  nature ,  que  la  dé« 
n  puration  n'étoit  pas  achevée. 
»  (  "  )  .  En  effet,  vers  midi  , 

n  après  un  léger  frisson ,  une  su* 

p  ■■ 

#  (  11  }  Un  des  consuliaiis  ne  laissf 
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M  eur  universelle  très-abondante 
»  survint-  ]l  éloit  dans  le  fort  de 
'm   la  sueur  lorsque  je  le  vis.  Quel- 
M  ques  momens  après  ,     on   lui 

»  annonça-  Monsieur    le   comte 

» 

»  de  Croix  son  père.  Je  le  féli- 

M  (ûlai  sur  la  victoire  que  Mon- 

»  sieur  son  fils  étoil  à  la  veille 

>i  de  remporter  j  je  l'assurai  que 

»  cVtoit  le  dernier  coup  que  la 

I)  nature    porloit    à  sa  maladie, 

»  l/évènemcnt  justifia   ce    pro- 

j»  noslic.  Ija  sueur  s'élant  termi- 

»  née ,  vers  sept  heures  du  soir 

»  Monsieur  le  malade    entra  ea 

»  convalescenr^e.  y4  TAlle ,  deVim* 

»  primerie  de  Boubers. 

pas  que  €l*avancer  ,  que  la  petite  Bèvre 
de  Monsieur  le  comte  ,  s'*useroit  insen* 
liblenieiit  :   ce  sont  ses  propres  terinet • 
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Lettre  à  Monsieur  Dumouceaiiy 
médecin  accrédité  de  Toumafj 
par  Monsieur  Châtelain  ,  gen- 
tilhomme  François ,  demeurant 
autrefois  en  son  hôtel  à  Tour^' 

nay  ,  quai  de  VArcénaL 

"^ 

Nec  montre  ,  ner  mordere  ,    sed  ridere 

voLumus. 
Inûtalion    de  ÎVI.    de  *••  ,   ow  du  *•*, 

ad  libitum. 


A  Tournay,  le  four  de  St.  Michel  ï-^SS  , 
de  rimprimerie  de  Pierre  le  Sincère  , 
à  l'enseigne  de  la   Vérité, 


«  Je  me  suis  empressé ,  M  >n- 

n  sieur  ^    de     me  procurer    ua 

>•  exemplaire    d'une   espère    de 

n  libelle,  imprimé  furtivement, 

»  que  Ton  m'a  dit  être  écrit  con- 

j»  tre  vous ,  par  un  Monsieur  de 

»  vos     confrères  y    q«oîque   là 

E  3 
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»  majeure  partie  des  habîfan» 
»  de  celte  ville  rende  justice  à 
.»  vos  talens  et  à  votre  mérite, 
H  je  vous  avouerai  que  j'étoîa 
.»  curieux  de  lire  un  écrit  dont 
»  le  but  éloit ,  dit-on ,  de  vou» 
»  atterrer ,  ou  tout  au  moins  da 
i)  détourner,  en  faveur  de  Moiu^ 
»  sieur  l'auteur,  les  suffrages  qu© 
M  vous  réunisses. 

«  Vous  savez  ,  Monsieur ,  qu© 
»  Von  n^est  point  à  l'abri  de  la 
»  critique  dans  ce  monde ,  il  ea 
»  faut  même  un  peu  pour  égayer 
p  la  sociélé  ;  et  quand  elle  est 
»  fine  ,  sage  et  modérée ,  elle  est 
>•  souvent  plus  utile  que  nuisible; 
»  je  dirai  même  qu^elle  est  quel- 
»  quefois  nécessaire  pour  éclairer 
n  des  esprits  prévenus  ^  et  k»s; 


•Xte. 
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m  ramener  à  cette  façon  de  pen- 
.»  ser  uniforme,  qui  caractérise  le 
ji  bon-sens  ;  ^e  m'atlendois  donc, 
j»  en  lisant  cet  écrit  ,  que  Mon^ 
»  sieur  votre  adversaire  alloit 
»  nous  développer  ,  sans  fiel  et 
»  sans  amertune  ,  de  belles  el 
n  bonnes  raisons ,  propres  à  nous 
n  convaincre  que ,  depuis  vingt- 
m  cinq  ans  que  nous  vous  con- 
D  noissoDs  j  nous  nous  sommés 
n  trompés  sur  votre  compte ,  et 
»  que  vous  ne  méritez  pas  la 
n^  réputation  dont  vous  jouissez* 

m  Mais  quelle  a  été  ma  surpri- 
j»  se ,  en  parcourant  Tin- quarto 
»  de  douze  pages  que  Monsieur 
j»  Vauteur  préfiente  au  public  î  de 
j»  n'y  trouver  qu'une  espèce  d'é* 
f>  pijtre  dédi(Catoîreyûâf(;  et  C019- 

£  4 
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)•  plaisante  à  un  Monsieur  îe  h(p^ 
»  ron  ;  enauîte  une  rt^lation  em- 
»  poulée  et  insipide  de  la  maladie 
»  d'un  Monsieur  le  comte  ;  lé 
»  tout  accompagné  de  notes  pr- 
*  »  quanles  ,  et  Irèà-peu  propres 

»  à  prévenir  Messieurs  les  lee- 
»  leurs  en  sa  faveur. 

«  En  effet ,  je  ne  remarque 
»  dans  ces  deux  pièces ,  ainsi 
»  que  dans  les  notes ,  qu*une 
»  confection  d'éloges  et  de  cora- 
M  pli  mens  aussi  plats  que  ridî* 
)à  cules  y  unebordée  de  railleries, 
)•  d'apostrophes  et  d'invectives 
»  aussi  .mathonnêles  que  dépla- 
n  cées  j  uï\Jîux  de  raisoneremens 
»  qui  ne  sont  pas  trop  conse- 
il quens  j  en  un  mot,  uuq;  dé* 
»  ciaosatioa  fastidieuse  q^ui  est 


L. 
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yt  sans  fondement  comme  sans 
»  raison  :  je  vous  avouerai  , 
»  Monsieur ,  que  cet  amas  confus 
)•  et  indigeslê  de  choses  et  de 
»  paroles ,  m'a  tellement  fait 
»  mal  au  cœur  que  je  me  suis 
»  trouvé  plusieurs  fois  prêt  à 
»  vomir ,  en  le  lisant  :  en  vérité  ! 
»  ce  Monsieur  voire  confrère 
.  »  auroil  bien  pu  nous  faire  grâce 
»  d'un  pareil  vomitif;  du  mtfins^ 
)9  aureît-il  dû,  pour  nous  le 
»  faire  avaler,  l'assaisonner  d'unr 
H^  dose  de    mieL 

«  Je  ne  m'avisera*  pas  de 
M  raisonner  ici  sur  les  point» 
»  qui  vous  ont  divisé ,  Monsieur 
n-  votre  confrère  et  vous ,.  dans^ 
»  le  traitement  de  la  maladie  der 
.  w  Monsieur  le  comte  y  parce(j[iieî 
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1^  je  n'entends  rien  à  une  scrcn^e* 
»  cQiijecturale  où  le  plus  écïaird* 
»  d'cutre-vous ,  Messieurs  ^  ne 
»  marche  qua  tâtons,'  où  Tutt* 
»  dit  tant  pis  ,  tandis  que  Taulte^ 
»  dit  tant  mieux  ,  où  Tondisput©"  , 
»  sans  cesse  sans  pouvoir  »e 
j*  conTaîncre  et  souvent  sans  s'en- 
n^y  tendre,  où  enfin  il  n'est  pas^ 
!►  possible  de  prouver  phisîque- 
1^  ment,  qu*unesaîguée,un  bain  y. 
j^  ou  tout  autre  renjède  quel- 
>•  conque,  a  tué  eu  sauvé  ua- 
n  malade;  ce  sont  des  décrets 
»  de  la  providence  que  person*- 
m  ne  n*est  en  état  d'approfondir. 

¥  J*auroîs  cependant  été  bien- 
i>  aise ,  Monsieur  y  de  m'amuser 
i>  un  instant  a  déraisonner  sur 
m  cette  matière  avee  Mcnsicmr 
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li  votre  adversaire ,  s'il  avoit 
M  voulu  tenir  la  parole  qu'il 
»  nous  donne  dans  la  première 
»  note  de  son  in-4»**j  d*avoir 
»  retranché  beaucoup  de  ternies 
»  de  Tari ,  pour  en  rendre^  dit-il^ 
y^  la  kcture  moins  pénible  j  c'est" 
n  à-dire  pour  se  rendre  plus  iu- 
H  telUgible  à  nous  autres  pauvres 
>  /^on7?25  qui  sommes  si  souvent 
»  dupes  de  la  médecine^  et  qui 
H  n'entendons  rien  au  langage 
»  barbare  dont  se  servent  ces 
»  Messieurs  les  docteurs  pour 
»  s'expliquer^ 

•f  Mais  rérudîtion  mifdecîiiale 
j»  de  Monsieur  votre  adversaire 
»  Va  emporte  sur  sar  promesse  f 
»  dès  le  second  paragraphe  de 
M  wu  eMraà  ^  il  débute  par  mtf 
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»  pèdiluve  y  il  est  vrai  qu^I  s^ 
m-  donne  la  peine  de  dëfinir  ce 
M  terme  par  bain  des  pieds  (  au 
V  lieu  de  bain  de  pieds  )  ;  ensuitte 
»  il  nous  parle  de  boissons  dé- 
»  Jayantes,  (ce  qui  estun  plëo- 
»  nasme),  de  boissons  diapho- 
n-  réfigues  ,  de  looch  bfanc ,  de 
>  sirop  dediacode^  etc. ,  etc.,  etc, 

«  Au  septième  paragraphe  ,. 
»  après  nous  avoir  parlé  d'un 
n  levain  morhtfique  et  de  cata- 
»  plasmesémoliens  ^  etc, ,  il  répè- 
»  le  encore  les  mêmes  termes 
»  dont  il  se  sert  au  deuxième,  et 
W  dont  il  me  paroît  fort  amateur, 
n  etc.  Ensuite  il  ajoute  (  pour 
)i  nous  écorcher  les  oreilles ,  sans 
K^  doule  ) ,  une  mixture  antiphla^' 
n  gistiquc^  composée  c^oximeft 


w  etc. ,  etc. ,  etc.  j  dans  te  neii- 
!►  vième  il  s'agit  de  détendre  les 
»  solides  éférisés ,  etc.  ;  et  dtem* 
>»  pêcher  V engorgement  wflan^ 
>i  matoire  des  viscères^  etc.  > 
»  etc.  j  etc. 

H  Dans  le  treizième,  i?ïfa775/VMr 
)»  le  docteur  remarque  la  même 
H  intensité  dans  des  symptômes^y 
n  etc.,  etc.,  etc.  ;  dans  le  qua>* 
ji  torzrème(  qui  est  le  plus  mer- 
m  veilleux  )  //  compare  le  motp- 
)»  vement  du  pouh  de  Monsieur 
/>  le  comte  à  de  légères  corh'^ 
»  motions  électriques ,  lancées  par 
»  un  fiUdarchal  impreigné  de 
»  ee  fluide  ;  et  puis  ,  il  finît  p« 
n  nous  instruire  que  Fa  peau  de 
»  Monsieur  le  malade  étoit  cris^ 
n  pée ,  qu'il  n'opoii^  pas  uriné p 
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^  et   que  toutes  les  sécréctton$ 
H  étoieni  suspendues. 

ff  Je  passe  sous   silence    une 

»  quantité d  autres  termes  répan- 

»  dus  dans  ce  pompeux  extrdit> 

»  comme    anxiété  prècordialey 

n  éruption  miiliaire   cristalline  y 

)►  (  ce  dernier  terme  est  un  peu 

>►  choquautpourunjeune  comte} 

w  humeurs  morbifiques^  les  selles 

»  bilieuses ,  les  urines  sédimen^ 

»  teuses  ,  la  caction  des  crachats^ 

'1^  les  vessies  et  tes  vésicatoires  y 

»  dont  Tusagt^  est  souvent  plus 

w  dangereux  que  salutaire.  Vous 

1^  concevez,  Monsieur,  qu*avea 

)••  de  pareilles  armes  ,  il  ne  m^é- 

w  toit  pa^   possible  d'entrer  en 

j»  lice    avec    ub    champion  ife 

»  récole  aussi  re^louldble  ji  |l 
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«-  in^ureît  assommé  avec  de» 
»  termes  qiie  je  n'efitends  pas 
!►  et  qiii  même  me  puent  au  ne»  ^ 
»  et  puis  les  rieurs  seseroîent  mi* 
^  desoaeôlé^  et  chacun  aurait 
w  dit  avec  Monsieur  Horace  : 


»■  •    »' 


»    Mutato  nomme ,  de  te 
Fabal»  narpatur.     ^ 

-  u  Je  suis  donc  forcé  5  Monsieur, 
*•  de  vous  abandonner  à  votre^ 
!►  malheureux  sort,  par  rapport 
»  à  la  médecine  ;  mais  consolée- 
w  vous  y  je  ne  doule  pas  que  \e9 
»  prétendus  détracteurs  suhal^ 
»  ternes  de  few  Monsieur  Plao* 
»  cbon,  n^enrbrassenl  votre  dé- 
i>  fense,  et  ne  se  fessent  un  vrai 
)>  plaisir  de  combattre  Monsietfr 
»  T«Hre  adhrevsaîvç  aTw  les  ai^ 
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n  mes  de  Messieurs  Hypocrate  y 
n  Gâliea  et  autres  docteurs  plus 
»  célèbres  que  lui ,  puisque  vous 
»  ne  Toulez  vous  en  donner  la 
»  peine,  ou  que  vous  ne  vous 
»  sentez  pas ,  ^ut-être ,  assez  de 
»  force  et  de  courage  pour  re- 
»  pousser  Tes  traits  scientifiques 
»  et  envenimés  qu'il  lance  contre 
»  vousr  cependant  je  badine  f 
»  car  je  pense  bien  qu^il  entre 
»  moins  de  crainte  dans  votre 
n  silence  que  d'amour- propre, 
M  et  que  vous  suivez^  la  maxime 
ji  d'un  certain  pape,  quidisoit: 

»    DEIWriNfMIS   NON  CURAT  PRiE- 

)•  TOR.  Vous  voyez,  Monsieur ^ 
I»  que  je  sais  encore  quelques 
»  mots  de  Vidiômc  latin  que  Toa^ 
f  m'a  apppis»^ 
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K  A»     surplus  5    si  je    voua 

il  abandonne  à  l'égard  delà  mé» 

»  decine  ,  je  ne  lâche  point  prise 

»  du  côté   de  la  Htèérature  ;  il 

»  se    peut   que  Monsieur  votre 

»  adversaire  soit  bon  raédeciai 

»  bot»  pharmacopote ,  et ,  si  vou« 

n  voulez,  bon  empirique  ;  mais 

»  je  soutiens  qu'il  n'esl  ni  gram- 

»  mairieu,  ni  syntaxien,  ni  rhé^ 

»  toricien ,  ni    logicien,   consé*- 

'ji  quemment   fort  mauvais  écris 

»  vain  :  et  j'ofire  de  le  lui  prou- 

»  ver  ,  quand  il  voudra;  nàn  pas 

ji  danscette lettre  iri,parcequ'eitô 

»  est  dé)à   assez  longue  ,  maïs 

»  dans  une  autre ,  s'il  me  prô* 

Ji.  voque. 

*•    €♦  Quoique  je  ne  soi»  plus  dans 
>  l'usage   d'écrire  ,  je  ferai  uis 


/ 

i 


■—■ — •    ^ 
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>  ce  sera  un  ridicule  de  moins 
ji^  qu'il  se  donnera  dans  le  monde^ 
»  et  une  peine  de  plus  qu'il  œ'é» 
»•  pargnera* 

J'ai  Thonneur  d'être ,  eic.  t/c.  etc. 

m  (  P.  S.  )  Dites-moi  un  peu  ^ 
»  Monsieur,est-re  que  Monsieur 
li  et  Madame  la  comtesse  de  Croix 
y^  veuillent  faire  de  leur  fils  chéii 
ji  un  chimiste  ?  Monsieur  >otra 
B'  confrère  nous  dit  graveme^t 
1^  dans  le  quatrième  paraprapha 
j»  de  San  extrait  ,  que  te  malade- 
)è  éloit  gai  et  ne  s  occupait  que  de 
j»  i/^nr/ ren  vérité,  ce  seroit  une 

»  grande  imprudence  que  de 
]»  permettre  à  un  jeune-homme 
»  de  cet  âge  de  s^exposer  aux  ex-^ 
n.  halaisons  dTua  iburneau  «,  au 
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H  effort  pour  lui  répondre  ^  et 
*  j'en  contracte  ici  Vengagementf 
»  quapd  ce  ue  seroit  que  pour 
n  amuser  les  trpis  belles  dames  y 
»  les  j^évérendes  ,  Monsieur  fe 
»  comtÇj  ^Madame  la  comtesse  ^ 
n  Monsieur  le  malade,  Monsieur 
ift  le  baron ,  Monsieur  son  col^ 

>  lègue ,  Monsieur  le  maître  es 
»  arts  du  pensionnat ,  enfin  tous 
»  ces   Messieurs  les  consultant 
f  de    celle   ville  y   saos  oublier. 
j#  Monsieur  le    phlébotomiste  ; 
»  et  si   vous    voulez    encore.. 
»  tous  ces  Messieurs  le^  oisi^ 
ji  qui^  comme  mpij  passent  leu^ 
.m  tems  dans  les  cafiës. 

ir  Si  loutefois  Monsietn*  rotm 

>  adversaire  prend  le  parti  pru- 
»  deatdu  «iilencejL  tant  mieuj^f 


PË  TorftNAy.  iiS 
>  ce  9era  un  ridicule  âe  moins 
>^  qu'il  se  donnera  dans  le  monde'^ 
j»  et  une  peine  de  plus  qu'il  m'é* 
^  pargnera* 

J*ai  Thonneur  d'être ,  efc.  etc.  eia. 

ic  (  P.  S.  )  Difps-môt  un  peu  ^ 
»  Monsieur,  est-re  que  Monsieur 
»  et  Madame  la  comtesse  de  Groix 
»  veuillent  faire  de  leur  fils  chërî 
»  un  cbinûste  ?  Monsieur  TOtre^ 
»  confrère  nous  dit  graveroeni 
)»  dans  le  quatrième  paraprapba 
n  de  son  extrait  ,  que  le  malade' 
)»  était  gai  et  ne  s^occupoit  que  de 
»  départ  ren  vérité,  ce  seroit  une 
I»  grande  imprudence  que  de 
M  permettre  à  un  jeune-homme 
»  de  cet  âge  de  s^exposer  aux  ex- 
m  JbftkisQJis  d^un  iburneau  ^  àjk 
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»  mercure  et  d'autres  ingr(?dîen§ 
»  qui  enirent  dans  les  départs. 

L'on  a  donné  l'un  et  lautre 
de  ce^ouvrages,  imprimés  exacte^ 
ment,  tels  qu'ils  le  furent  en  1785, 
le  premier  par  M/  Tonnelier, 
^médecin  3  chez  de  Boubers ,  à 
•Lille;  le  second,  à  Tournay, 
chez  Jovenau,  imprimeur  sur 
la  Place, 

Voyez  cet  ouvrage  :  Eloge 
de  Monsieur  Tonnelier  ^  médecin^ 
poL  5  ,  pag.  32*i  ;  i^oL  22  ,  pag* 
III  ;  i^oL  54  >  pcig'  ii5.  V 

Nous  reprenons  la  biographie 
"Belgique  ,  que  nous  entrecoupe- 
rons au  volume  58  de  cet  ouvrage , 
en  y  insérant  l'histoire  de  la 
chirurgie  à  Tournay  ,  et  pli» 
tard,  celle  de  la  phanxiacie* 


\ 
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Suite  des  notes  sur  les  illustres 
Belges ,  mentionnés  au  tome 
35  ,  pages  167  inclus  255  de 
cet  oui>rage. 

(  70  )  Jean  Vermeulen  ,  dit 
Molanus*,  naquit  à  Lille,  en  i533, 
d*Henry  Vermeulen ,  de  Schoon- 
hovèn, originaire  de  l.ouvaiu,  où 
il  fit  ses  études ,  et  où  il  reçut 
le  bonnet  de  docteur  en  ihéolo- 
gie  ,  le  i2  septembre  15703  il  y 
enseigna  cette  science  ,  devint 
chanoine  de  St.  Pierre  et  censeur 
des  livres  :  il  y  mourut  le  18 
septembre  ,  i585  ,  on  lui  fit  cet- 
te épitapbb ,  dans  cette  égUsa  où 
il  fut  enterré. 


lia  HisToim» 

fc  Condilusbic  ja.et  Dommus 
»  JoannesMolanus,  I  ^ovaniensis, 
»  sar  raptheologiœ  professor^apos- 
D  lolicus  ac  rei;ius  librorum  cen* 
n  sor,ecdeswe  hujus  canonicus, 
m  (]ul  editi3  libris  clarusetinsigni 
w  condito  leslamento ,  quo  pau* 
w  perlbusstu(]iosis,adcurani  pas*- 
»  toraleni  seriose  preparaotibus 
M  annuos  lre<'entos  ^orennos 
»  legavit  obiil  1  ovanii  magno  sut 
m  relicto  desiderio  aouo  i585 
I»  septembri  18  m. 

Ce  savant  a  donné:  i.*U«uar- 
di  inarivrologiiim,  efc.}  Lou- 
vain ,  i568  in-8.«  édition  rare 
et  recherchée ,  lx)uvain  ,  î575, 
ifl-8/'  î  Anvers  ,    i5Ô5  în-8.* 

H.^  De  iQiurtyrolqgiis  tractatus« 


5*«  Tndiculus  alphabetîru»  el 
chronologicus  saactorum   Belgiû 

.   4**  Natales  saoctoruat  Belgii, 
_et  eorum  chroTiicarecapilulalio  ;^ 
Louvain,  i5y5  ia-8.^  j  Duuay  , 
1626,111.8.*' 

5."  MecUforum  ecrle.sîastîcum 
diarium;  Louvain»  i5y5,io-8.° 

6.*  Calendarium  ecclesiasti* 
cum  ;  Anvers  Plantin  ,  1674  f 
în-i3. 

7,*'  F^îber  de  pîcturis  el  ima- 
jginibus  sacris^/^.,-  Louvain^  1670 
et  1594,  iQ-8.^;ideiii,  Louvain^ 
avec  des  additioos^  parPaquot^ 
177 1,  în-8.^.  savant,  estiiDc^,   . 

8.^  De  bîstoriâ  sacrarum  iiha- 
giDum  et  picturarum  pro  ver& 
earum  usa  coolra  abusùs  cio: 
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Louvain  ,  iSgS ,  in-S»*»  î  Anvçra  » 
1617,  1619  et  1626  in-ô.^ 

-  9.°  De  fide  hereticis  servandâ, 
4?/c,  ;  Cologne ,  i584  i»*8.' 

10.**  De  plis  testamentîs ,  etc. 
Cologne  5  1684  et  1661 ,  in-8.* 

'  ï  li"*  Theologice  praclicae  rom- 
pen<lium;  Cologne,  1 585 et  iSgo^ 
iii-S/' j  Anvers  ,  1626,  in-8. 

i2.°  De  canonicis  libri  très  j 
Cologne  5  i587,  in-8.^ 

i3®  Militia  sacra  ducum  Bra- 
banli^ej  Anvers,  iSgj,  in-8.**,  Tua 
des  plus  savans  ouvrages  de  Tau- 
teur,  il  est  aussi  rare  que  recher- 
ché.  . 

i4-*  Annalesurbisl-ovaniensis 

ac    obsidionis    iilius    historia    s 

Louvaiû,  1072  ia-8A 

i5/ 
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i5.*  Antuerpîa,  în  qua  prae- 
ter  aotiquîtatem  et  veram  bîsto- 
tram  urbis  Atituerpiœ  narralio 
ultimae  obsidioais  contmetur  ; 
Leyde,  iûo6,  in-6u**.  Cet  ouvrage 
trè^-curieux ,  est  aussi  rare  que 
secbercbé 

i6.®  Bibliotheca  materiamux 
theulogica  >^eta»  ;  Cologne^  1 6 1 8 , 

în-4' 

17."*  Oralianes   très  de    agnis 

Dei ,  etc. }  Colqgue ,  1587  ,  in-8. 

18.^  Prosperi  cbrouicou  ,  etc.  j 
Anvers ,  i574- 

Molaous  était  très-înstruît ,  ses 
ouvrages  sont  très-estîmés  dans 
l'Europe  savante  ^  Henry  Cuic- 
kius  a  fait  son  éloge. 

Voyez  Foppcns  ,  ^om.  2 ,  pag;^ 

2'om.  XXX ni.  F 
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Cornelii  Loos  iUustrium  Ger^- 
manice  scriptoruni  catalogus  j 
May  en  ce  ,  i58i  ,  i/z-8.  3  article 
Molanus. 

Auherti  Mirai  elogiaBelgica. 

Valère  André  \  pag.  SSg. 

Tasti  academici  Loçanienses 
pag-    120. 

Anfonii  Sanderi  de  scriptori^ 
bus  Ilandrice.^ 

Srvertii  Athenct  Belgicce* 
Joannes  Molerus  de  scriptori^ 
bus  homonymls ,  pag.  966. 

Hommes  illustres  de  Nicéron  j 
ifoL  27 ,  pag.  339  inclus  544* 


(  71  )•  Pierre  Vaa-Opmeer  , 
né  à  Arnslerdam  ,  le  treize 
septembre,  15^6;  de  Pierre  Op- 


mecr  el  de  dame  Marie  Vanac- 
kerstool,  tous  deux  defamilles  an- 
cienoes  ,  illustres  ,  et  recomraan- 
dables  par  leur  pîélé  ,  commen- 
ça ses  études  eu  sa  villa  natale  , 
les  continua  à  Louvain  ,  de  la 
passa  à  Tournay ,  oh  Claude 
Warin  qui  3^  étoit  marguiUier 
de  la  paraisse  de  Notre-Dame  , 
lui  apprit  la  langue  française  et 
les  mathématiques. 

La  mort,  de  sa  mère  le  rap- 
pellaà  Amsterdam  ,  où  il  se  ma- 
ria à  rage  de  19  ans. 

Resenius  lui  apprit  le  grec  , 
il  s'appliqua  avec  ardeur  à  la  ju- 
risprudence ,  à  la  médecine  et  à 
la  géométrie,  devint  ingénieur 
du  prince  d'Orange  étudia  la 
théologie. 

F  a 
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Les  (roubles  exités  par  les 
calvinistes  le  forcèrent  à  se  ré- 
fugier ,  d'abord  à  I  .eyde,  chez 
François  VaUIès  colooel  du .  ré- 
giment de  ivombardie,  qui  lè  fît 
son  auditeur;  il  se  retira  ensuite 
avec  lui  eu  Bainaut,  revint  infruc- 
tueusement à  Amsterdam  pour  y 
ramener  ses  compatriotes  à  la 
religion  de  leurs  ayeux,  alla  se 
fixer  à  Delft  ,  où  il  s'occuppa 
à  y  composer  ses  ouvrages,  et  à 
raffermir  les  catholiques  dans 
Fobservance  du  culte  de  leurs 
pères:  il  y  finit  ses  jours  en  i5y5, 
et  fut  inhumé  dans  l'église  de 
St.  jHîppoIilhc  devant  le  cœur, 
côté  du  nord. 

«  Opmeer  (  dit  Fillustre  Pa- 
I)  quot  )  étoit  d^une  taille  avau- 
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n  tageiïseeld'une  complexioiï  ro- 
n  buste  :  il  aroit  le  Front  large ,  le 
»  teint  vermeil,  Taîr  grand  et  ma- 
»  jestueux.  Sa  conversation  polie 
)i  et  enjouée  Favoît  rendu  agréa- 
»  ble  aux  petits  comme  aux 
>i  grands.  II  se  conduisoit  avec 
»  beaucoup  de  précaution  à  Yê" 
n  gard  des  hérétiques,  et  il  étoît 
j»  franc  et  ouvert  à  Tégard  des 
jî  catholiques;  c^est  ce  qu'iLmar- 
»  qua  par  sa  dévise:  Sincère  eâ 
»  Caufè.  II  étoit  riche  de  patrî- 
jè  moine,  et  il  fit  un  usage 
»  (rfes-îouabfe  de  ses  biens,  dont 
»  il  employa  une  partie  considé- 
M  rable  au  soulagetnent  des  pau- 
»  très,  pnrtîculièremeat  de  quan- 
»  lité  dô  jeunes  écoliers, ^  qu'il 
iD  aida  à  faire  leurs  étuûe^ ,  et  qu*ii 

F  5 
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n  plaça  même  cla«s  des  posfe^ 
u  honorables.  Sa  mémoire  étoit 
»  si  heureuse ,  qu'à  la  fia  de  ses 
»  jours  il  réciloit  sans  hésiter 
»  toutes  les  Odes  d'Horace ,  et 
>  les  comédies  de  lérence.  Soa 
»  goût  pour  la  peinture  ,  la  gra- 
»  vure ,  et  Tarr  hitecture  Taltacha 
»  aux  plus  célèbres  artistes,  qui 
»  fleurirent  de  soa  tems  en  Hol- 
i)  lande ,  comn>e  Martin  Ueems-- 
j»  kerck  ,  Pierre  de  Langhe  y 
j»  Guillaume  Toiter^Franc-Jlorey 
y^  Antoine  de  Moor  ,  Phitippû^ 
»  Galle.  Jl  eut  d'autres  amis  dîs- 
»  lingues  par  leur  rang  et  par 
^  leur  savoir^,  le  cardinal  Uosius  > 
»  Arias  Montan.MartinDuncarjy 
M  le  P.  Pierre  Baccher lus  .Pon^ 
^»  tus  Heuterus  ^  etc.  Sa  femioe 


n  Sophie  Sasboiit ,  fille  de  Pierre 
)»  6'a5ioz//,  d'une  famille  noble  et 
»  ancienne  ,  lui  laissa  divers  en- 
»  fans,  tant  de  l'un  que  de  Tâulre 
»  sexe  )  entre  autres  Pierre  i^an^ 
»  Opmeer^  (  *  )  Fiscal  et  conseiU 
•  »  1er  de  l'amirauté  de  S.  M- 

«  Lue  y  docteur  en  l'un  et  l'au- 
1»  tre  droit,  ctc  ». 


w  (  •  )  Swertîus  (  Monum.  sepulcr,  p. 
iSg.  )  raporle  cette  inscription  ,  qu'oit 
voyoit  de  son  tems  sur  une  vitre  dei  . 
récollets  à^jini'ers  clans  la  chapelJe  de  St. 
Didace  :  Pctrus  O  pincer  puis  us  patria 
objidem  Deo  ac  principi  suo  servaiam  , 
et  per  annos  plus  minus  XK.  variis  jaÇ'^ 
tatus  casibuSyFiscalis  atque  consiliarius 
admiraUtaiis  Hispp,  et  Lndiarurn  calho^ . 
licas  reg  niajest.  factus  ,  hanc  vUreapt 
Jtnestfani    F.  C\    M.    L.  an,    Domini 
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t/on  a  ce  savant  les  ouvrages 
auivaus  : 

I.®  LcoDEmpaciurj.nelft,i568» 

3.«  Officium  Missee,  etc.  j 
Aiivers  ,   1570,  iu-8. 

5.*  Rcsiponsio  ad  Sarliculosa 
Leone. Empacio  ,  elc;  AQver»> 
1570,  in-ia, 

4.*  Opuschronographicumor* 
bis  univers! ^  elc,  ;  Anvers  j  t6ii^ 
in-folio  ;  Cologne  ,  i625.  Savant^ 
estimé  et  curieux^ 

M.D.xciii  Ce  flernler  épousa  Mane  vdn 
den  ÈroeeUy  et  momut  vers  161*2  laissant 
'  cTe  son  miwl^geJean  vdn  Opmeer,  eiLuc 
rctn  Opmeer  ^  Chevallier  ,  croûton  voit  la 
«épnîtii»e  il  Cuntick  entre  j4nv€fS:eX.  Ma* 
Unes  :  Luc  acheta  la  seigneurie  die  ce 
viHiige  ,  et  Ifl  releva  par  lettres  du  3 
4e'cembire  i633«'|^ 
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5.**  hîstoria  Hiartyrum  Batavi- 

corum  ,  etd. ,   Anvers,    Leyde  , 

1700  5  170^1.  Rare,   curieux  et 

ô.^  La  barque  de  la  patience 
tt  de  la  pénitence  J  Anver»,  io-ia. 

7*°  Comn^Onitorium  Yioceofii 
4e^Leria$. 

Toyez  Toppens^  trnn,  t  ^fag. 
Paquet ,  iJoh  4 ,  ;?^^.  5o  à  58^ 


(  7a  )  He&ry  Oultertnftn: ,  oa 
WoutermanSj  appelle  caramu* 
mement  Oullreman  ^  né  à  Va* 
lencieiîneay  vers  ïa  fin  d'août 
1646  y  d'une  famille  trfes-noble  et 
très-ancienne,  originaire  de  |a 
*  Tille  de   Gaud,  fut  envoj^é  cj» 
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>563.,àLauvarn  jparses  paten^ 
©ùil  fit  de  grapds  progrès  dans^ 
ses  étudea. 

Il  revint  dans    sa  patrie ,  ou. 
il  occupa  gradueHement  Jes  pre- 
mières charges  de  la  magistra- 
ture, dans  lesquels^  il  dépte ra- 
ies plus  grands  lalens  joints  aux 
vertus  les  plus  éminentes  et  à  la^ 
plus   perspicace    activité  :   il   y 
mourut  universe^ement  regrette^ 
en  i6o5,  et  fut  inhumé  dans  le 
ehœur  de  réglîse  deSt.  j€aa  ,  ou? 
on  l'ui  fit  un  superbe  mausolée- 
en  marbre  et  eu  albâtre». 

D.  O.  ]\T. 

Heiirico-  d'OntremaiiO'^, 

Rombisii  Toparchse, 

Valentianarum     secunduui     ptsefecto  %, 


-* 
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VÎTO   nobili,   Aocto ,   probo» 

Anliquitaùs ,  legum  » 

PoUlices  coiisultisûmo 

Gratiis  non  nûiius  quani  nuisis  nato» 

Religione  in  Deum  ,  in  regeni  Me  , 

Inpatriam  pietate,  în  cives  amore  », 

In  aniicos  ©flicio. 

In  omnes  comitale  eximio. 

Summis  juxtii  atque  rmis  accèptissimcfc 

lu  rébus    agvinclis   pruclentià  » 

In   secmiAis  moclestiâ  , 
In   a<lversis  coustantiii  spectabili  r 

Non  nieniori«  ergo  ^ 

Quam    rinmorralem    scriptis    et  factk» 

Sibi  ipse  comparavir» 

S^d    ad  desiderii   iolatiuin  haCF.  M.  Pr 

Ex  Joannâ  de  la  Croix  y 

Lectissfind  n^itrona  sascepti  ^ 

Hciiricus  Cartflusranus  » 

Philippus  societaèi»  Jcsu  y 

Adrianus    benetUctiniw-» 

Maria  Carola  Caelibes  > 

Anna  brevis    a*vi  9 

Viaûtanno  LIX  ,  uiensem  die»   act#» 


Obiit    eakndas   octobris-  anvio  ir6©5. 

Siio  ni  agis  ,  quam  aliorum  tenipore. 

Tu  ,  què6^uis  es  Y   bene  de  te  merito^^ 

Bene  apprecius^ 

Au    bas     du     mausoléa    se 
TO}cient  ces  deux  vers  : 

J^el  Sophisc ,  historlae  rives  Agaaippi» 

clos  undas^ 
Et  leguiii    Pelagus  y  bxc   brevis    urna^ 

^skpit  «* 

.    Gultreman  a  "donné    ks  ou-^ 
Trages  siivaiis  : 

ï.*  Tfiuttiphutn  et  .^péctâfciiîa 
serenisslmîs  Belgarum  prinçipi- 
bus  Alberto  et  Isabellaé  in  civi- 
late  Valentianâ  édita  3  Anvers^ 
1602  y  in-folÎQ. 

2  •  Èpîcèdium  în  obi'ti'm  En»- 
manuelis  i  alani  JVlarchionis  reo- 
tiaci,  versu  elegiaca» 


5d*  Gôsta  prsecijHia  et  elogia 
trium  priâcipum  AleAaodm 
Farnesii  ^  Alberti ,  Aostri«cse  ar^- 
cbiduci»^  etCaroIi  Croiaci  duc» 
«ÀrsehotaQK  Re&té  mauudcrit 

4.«  ïîirers  poèmea  latins  et 
fratrçois.  ideiDr 

5/*  Hwtoife  de  la  rille  et 
t^ômlé  dfe  Valenciermes;  Dou-^ 
«T,  1659  ,  ÎH- folio f  publié  par 
JPierfe  son  fils. 

D^OuhriHtïaâeut  denxfiïs  Pîerm 
;t  Philipf>e,  tjuise  firent  jjésuitra 

donnèrent  aupubïic  divers  ou- 
Vrarges  ascétif^l^  et  histonqucA 

Voyez  Foppens  fmn,  pemicr 
fa^.  458  et  459. 
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Tieit,  petite  ville  çlc  la  Flandre,  de 
parens  pauvres,  fit  ses  premières 
éludes  à  Gand  et  sa  rhétorique 
à  Louvaitî  sous  le  célèbre  André 
Scbolt  jésuite  qu'il  suivit  à  Dou^- 
ay  ,  à  Paris,  à  Alcala,  à  Tolè- 
de et  à  Saragosse,  aii  il  lui  suc- 
céda dauji  la  chaire  de  langue 
grec'que,  et  devint  lecteur  et  bi- 
bliothécaire de  Do«n  Garsias  Gi- 
ron ,  archevêque  de  Tolède  ^ 
Philippe  II  le  nomma  chappe- 
lain  deTarchiduc  Alberi  ,souve- 
raui  de  Pays-bas,  il  devint  cha- 
Boîne  à  Ypres ,  et  doyea  de  Sien 
Guduleà  Bruxelles,  prévôt  delà 
collégiale  de  Condé  ,  délégué  du 
St.  Si4^  aux  armées,  et  proto- 
notaire  apostoHque. 

U  mourut  à  Bruis^elles  ^  le  jour 
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de  Noël ,  1611  ,  enterre  devant 
Ife  ^ubé  de  Ste.  Gudule,  rers  la 
chapelle  du  St.  Sacrement  demi- 
rarles^  où  l'on  iioil  son  épitapbe^ 
ainsi    conçue  :: 

D;    O.  Rt 

•r  Petrus  Panttnus  ,  Protônota*- 
ji  rius  Apostolîcus ,  Recanus  ^et 
D^  Cânanlcus^  sacralioris  hu|u6 
»  Collegii  ,  îDoaumentum  boa 
»'  fieri-  curavtt  ,  quod  non  nisi 
»  ejusdem  nominiset  genrishere* 
»  des  sequitur.  Exressit  Bruxel- 
/  »  lis  è  vilâ  ,  Tileto  oHundus  ,  aa- 
»  no.cedemptlorbis  m.  dc,  xk  die 
H  25^dccembris;  aelalis  5uae56  >H 

H  s^étoit  fait  lui-même  Fépîr 
tapbe  suivante  le  aS  octobre ^^ 
deux  muid  avaiit  sa  mort  t 


i56  ffïstoiîti 

D.  O.  M. 

**  Mortali»  e9  :  monalttaris  sîff  mwttoTy 

Amfce  lector^  si  d»pis. 
Quicl  vita  nostra  ?  BuMa,  venUrs^sommuni^ 

Oiniiiqiie  inani  iiianior. 
Pùtas  vigere  ?  labttnr  :    maiiere  ?  abit  t 

Apponere  annos  ?  detrahit^ 
talîax  fugaxquetota.  Qui  scis,hoc  Vegeiif^ 

Visurus  an  srs  crastinuin.  ? 
"•îulH  horft  certa  :  Hat  tamen  certo  gr^idtl^ 

Mors  ,  Éalce  stiernens  omnia. 
Vis  non  iiittere  tann  l*ap»ceni  wc  boniK 
dam  ? 

Mori,  ante  mortem  sit  labor. 
Hoc    mcniumentuin    Petrus    Pantinus   y 
monalitatis  inemor,  ipse  sibi  vwens  pos^. 
Dbikixv.  ^ecemb.  atnioM.  DC.iti. 

Voî'i  d'autres  épitaphes  , mais' 
feulement  honoraires  r 

•*  PrimHm  ,.  Petpe  ,    jubar   libi  luxif 
auiica  Tiletiun  : 
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CaïK^a  fchalaiTi  y  cultutn  G»Ilia  compta 

dédit  : 
Privatuin  in  M&sten  te  Rex  delegit  Ibé« 


rum  : 


Austrius  Alhertus  nec  uegsvt  esse  suum» 
Sacroruiu  iasiguem  te  Gudula  diva  De« 

canuin. 
Vidit ,  et  applausk  spfe  fneîicfre  ttfer. 
KuQC  cineres  invita  tuos,  ixieritasque  tisH 

rac 
Sp^m  te  gît  ^  et  lacrymans  vota  caduc» 

uietit,  ,^ 


«p   Te  LatÎ£  et  Graïs  plorant  ,  Pantine^ 

Camœna; , 

Tu  quibu«i4intistes  unus  et  tmus  eras  r 

At  neque  le  plorant  Graïse  Latixque  C%« 

mœnst;  ^ 
Orb«  oculîs  ,  oculo  te  prareunte  siio, 

ReT45rendo  in  Chrisfo  Domino  D-  Peti^ 

Faiitino  ^  D.  Gudul9&  Decano  ,  ingeiiH  et 

jxidicîi  exquisiti  viro,  genainse  Laiimtan» 

^utéMÎ  )  Satt*  fn«v<9iii«atiJMuiMtte»c«{Mk^ 


t58  ,  Htstoirb 

Max.  Vrintius  hoc  amicitîge  plusquam 
fraterute  inonuin.  pos  Obiit  cla-  Ijc.  xii.» 
XXV.  (  clo.  lac.  XI.  i  viii.  )  kal.  jan.  ,, 

Le  même  Maximilien  de 
Vriendt  fit  ces  vers  à  la  louaa- 
ge  de  ^Pantin  : 

w  Penè  fuit  fieret  Pantinus  ut  alter  Hu- 
mérus 

Lumîiiis  à  vitîo  ,  carmîiiis  iirgenio  ; 

Sed  niiiiis  bic  inendax  ,  veràx  iiimis  iste 
Poè'ta  est , 

Et  nimîs  hîc  pauper^dives  et  iste  ni* 
mis. 

Pa  ntiiio  minuantur  opes  ,  mendacia  Ho- 
mero  : 

Lis  Bt  an  hic  luerit  inajor,  an  ille  minor. ,, 

Ce  savant  a  donné  :  i."*  De 
dignilalibus  et  offieiis  regnî ,  ae 
domus  regiae  golhorum  ;  inséré 
dans  rHispaaiaiiiust  rata  >  Fraac- 
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fort,  i6o5,ia-folio.  Curieux, sa- 
vant et  recherché. 

.  2.*  Pétri  Pantîni  Belgae,  in 
exopfatam  divae  Leocadiœ  à 
Befgicâ  ad  pristinos  avilos  lares 
reversionem  varii  generis  versus  j 
Anvers,  1587  ,  in-4- 

4*  Hom^liae  ,  quatuor  sancto» 
rum  patrum  episcoporum ,  etc, 
Anvers,  lÔgg ,  ia-8. 

4*  Concîones  grsecorum  pa» 
trium^etcj  Anvçrs,  1604  >  iu-8» 

5.**  Basilii  seleuci»  în  îsaurîâ 
episcopi  de  vi(â  ac  œiraculis 
di\œ  therlae ,  etc  ;  Anvers ,  Mo- 

retus,  1608 ,  în-4- 

6.*  Theniistii,Euphradae,ora- 

tiones  aliquotaon  editœ  }  Lej^de^ 

i6i4;Ui-S*. 
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7/  Centurioe2i  proverbîorum, 
etc.,  I.e^de,  Klz^virs  5  1619,111- 
4.;  Leyde  ,  JElzéfirSy  i655, 
iii-tblia, 

8.**  Eprsftolje  7  ad  Justtitn  Li|>- 
«itim  j  Leydc,    1727  ,  in-4« 

Il  étoit  petU  neveu  de  Guil- 
laume Pantin  ,  né  •à  Tieit ,  en 
r5!2o  ,  mort  le  a  octobre  i58$', 
TuD  des  preirrrers  médecins  de 
49on  »îèele  j  médecin  pensionnaire 
de  la  vUl«  de  Bruges ,  qui  donafi 
un  savant  co?nnientaire  sur  le 
traité  de  cchcj  de  re  metîtcaj 
Bâle ,  i55a,  in-folio:  il  étoit 
bon  Hltérateur,  et  fit  de  très-bons 
V  ers  latins. 


Voyez  Sn^erums  TfwnunKnim 
pag.  286,  2^^]  et  3id* 


>K 


DE  Tourna V.  lix 

T^olère   André  y    pag.    33 1, 
552  ,  755  eit  754. 

Merckini  Lindenius  renoçaius 
in-i^j  1686,  i^oL  premier  y  pag. 
Î81. 

Swerfii  kthenee  Beîgica ,  pag. 
62g  et  65o. 

Mirai  scriptores^a^culi  1 7,  n.* 
Foppens ,   pol.  n ,  /;^^.  .907   ^ 

Paqiiot ,  w/.  17  ;  pa^.  a<»5  ^ 
inclus  sj^. 


(  74  )  Rovere  Pontanus  ,  né 
à  BruxeiloS,  au  commencement 
du  seizième  siècle  5  embrassa 
Vînstitul  des  carmes,  et  devint 
professeur  ea  théologie ,  à  Co* 


r42  Histoire 

lx)gne;  revint  à  Bruxelles^  où  il 

mourut  en  1567.  - 

Il  étoit  aussi  pieux  que  savant, 
entendoit  très-bien  le  grec ,  Thé- 
breux  et  le  latin  :  il  a  redressé 
les  mensonges  de  Sleidan  ,  coa» 
tre  les  catholiques,  dans  un  ou- 
vrage historique   intitulé  : 

Rerum  meniorabilium  jam 
indè  ab  anno  Domini  i5oo,  ad 
annum  fere  1670  in  republicâ 
chrisliana  gestarum ,  etc.  ;  Co- 
logne, 1559,  petit  in-folio.  Ou- 
vrage estimé  quoique  pesam- 
ment écrit. 

L'on  connoît  deux  Belges  de 
ce  nom ,  qui  se  sont  illustrés  , 
dans   la  république  des  lettres 
l*un  Pierre  Poulan  ;  dit  l'aveuglé, 
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lîé  à  Bruges  ,  qui  a  donné  une 
excellente  rhétorique,et  un  traité 
de  Tart  de  faire  des  vers  ;  floris- 
soit  au  16.°**^  siècle,  etdansle  sui- 
vant :  il  naquit  à  Hermalle  Pays 
de  Liège ,  mort  en  1688  censeur 
de  livres  à  lx)uvain  ,  suspendu 
de  ses  fonctions  pour  cause  de 
Jansénisme. 

H  a  donné  :  Laudatio  funebris 
Joannis  Masii  monasterii  parcen- 
fiisabbatis;  Louvain,  1648, in-8. 

Voyez  Paquot  ^  vol.  3,  pag. 
2693  çoL  6,  pag.  54/  vol.  i4> 
pag>  597  à  400. 

Srveriius  ^  pag.  656. 

Mircei  scrip tores  Sceculi  16/ 
dernière  édition,  chapitre  78  > 
pag.  174* 
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Cosme  de  St.  Etienne  de  Vih 
tiers  ,  bibllotheca  CurmeWana  y 
Orléans  ,  1758  ,  a  çoL  in-folio  , 
poL  3 ,  pag-  700  et  761. 

Foppens^vot.  2,  p^i^.  ioo5  tf/ 
1084* 

(75)  Evcrard  Van-Scyd,  dît 
Reidaaus  ,fils  de  Jean  Van-Beyd , 
habile  médecin  de  ]a  ville  de 
Deventer  ,  en  Hollande,  où  il 
prit  naissance  en  i55o  ;  embrassa 
le  calvinisme,  et  prit  du  service 
chez  le  comte  Jean  de  Nassau  ^ 
Taîné,  fut  employé  dans  diverses 
affaires  diplomatiques,  tant  par 
ce  seigneur,  que  par  les  états 
de  GkjeWre  ;  devint  conseiller 
de  Guillaume  de   Massau ,  gou'- 

veraeur 
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Tcrneur  de  Frise,  eu  i584  ^  en- 
suite député  de  la  province  de 
Gueldre  aux  états-géoéraux ,  il 
fut  depuis  bourguemaître  d'Ar- 
cheim:  mourut  à  Lcuwaerde, 
le  25  février  1603,  très-regretté 
du  comte  Guillaume  de  Nassau  ^ 
qui  le  consuitoit  avec  fruit,  et 
qui  prepoit  grand  plaisir  dans  Sja 
conversation  ,  aussi  agréahlo 
qu'instruQtive* 

L'on  a  de  ce  savant  Fouvrago 
suivant  : 

L'origine  et  la  suite  des  Pays- 
bas  ,  ou  histoire  fidèle  des  prin- 
cipaux évènemens  arrivés  dans 
ces  provinces  et  ailleurs ,  depuis 
Tan  i566  jusqu'en  1601 ,  dirisé 
en  18  livres,  en  Flamand;  Ax^ 

Tom.  XXXriL        G 


•45  HisroiRB 

Iîheim5i626,  in-4j  Amsterdam, 
i644/i»-iôHo;  Lcuwai^de,  i65o, 
îu-iolîo}  Leyde,  i653,  îa-lblio. 
Çuoiqueproleslaot,  Reîdanus 
est  assez  iniparlial ,  et  redresse 
lovalemeul  les  calomnies  de  Me» 
teren,  cojolre  lescalholiques- 

r 

Voyez  VaUreAndré^pag.  2 1 4. 

Jacques  Ranus  ^  histoire  de  la 
ville  de  1) éventer ,  en  latin  ,  1 65 1, 
l/z-4.5  pag.  670. 

Fopperis  ^  ionu  \  ,  pag.  275, 

Paquot^  voh\%pag.  Sgi  i595* 


.  (76)  Hérîhert  Rpsweîde,  né 
%  Ulrecht ,  en  1 569  ,  se  fit  jésuite, 
professa  Avec  éclat  la  philosophie 
et  Ja  théologie  à  Douay  et  à 
Anvers I  où  il  mourut  en  i&zy. 


^  Il  a  doQcé  :  i  .*  Fasli  saDcToruin;^ 
Anvers^   chez  Plaotio,    16071 

'   2.«  Dîsp»tatio  de£âe  ha&relîc» 
servandâ}  Anvers,  i6fo,  in-8»  . 

5.<»  La  bi  du  faillion,  i^/c; 
Anvers,  1614  ?  in^8. 

4.*^  AnliCapellum,  etc.}  Aa- 
^ers  ,  1619 ,  in-8.  ' 

5.*  Syllabum  malae  fideî  C^p* 
pellianae;  Anvers,  ^619  ,  in-8.    - 

6.*  Solationes  in  velus  martj*» 
tologium  Konianum ,  efc.j  Co- 
logne ,  i6i5,  in-folio. 

7.**  Joannis  Moschî ,  prafum 
ipirituale  ;  Cologne ,  1 6i  5 ,  in-ifoL 

8.®  tlistoriaeeremeticae  ;   Co- 
logne, i6i5  et  1628,  in-foiiok 
g**  Vindiciœ    Kempensœ    d# 

G  a 
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,  rmitalione  Christi  3  Cologne ,  Aa- 
vers,. 161 7  ,  in-ia. 

10.®  De  origine  csenobiî  et 
Gapîtuii  Wiodesemensis  3  Anvers, 
x6ai,  in-8. 

II."*  De  contemptu  muadi  ; 
Anvers  ,  1 62 1 . 

la."*  Sli.  Paulin  Nolani  opéra 
illuslrata;  Anvers  «  1631,  in-8.. 

I  S,*"  Vindiciae  infcriarum  Justi- 
Lipf»i;  Anvers  ,  160&,  in-8.         ^ 

1 4«* .  Vi  tae  sanc  tor  u  m  3  Anyers , 
1619,163g  et  \6J^i,  2  vol.jn-folio. 

i5.*  Sylva  eremitarum  Egypti 
ac  Pala^stiqae^  Anvers ,  i6i9^in-4< 

16.^  Hisloria  eçclesiastica  à 
Christo  nalo  ad  Urbanum  Y III  ; 
Anvers,  i625,  2  vol.  in-folio. 

17.^  Uistoriœ  ecclesiseBelgica^,^ 
idem. 
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r8.*VilaB  sanctarum  Vîrgîonmî, 

qua&ÎDSseculo  vixerunt  i  Aovertf, 

i62ft  et  1642  ,  in-8. 
Tous  les  ouvrages  de  B  osweîd« 

sont  recbercbés  des  savans. 

'    Voy  ea  Foppens ,  ^ol-  premitf  | 


(77)  Henry  de  Samfcz,  û\i 
Samerius  et  Samerus  ^  né  dans 
un  villagg^  près  de  Marche,  pro- 
vince de  Luxembourg ,  en  \S^o  j 
jésuite  en  1 56 1. 

Ses  grands  talens  le  firent 
choisir  recteur  de  divers  col- 
lèges de  sa  compagnie.,  et  su- 
pérteurdes  jésuites  missionnaires 
dans  les  armées* 

il  fut  le  c^^nfiwseur  de  Tinfor- 

G  5 
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t^oée  Marie  Stuart>  déguîsë  en 
médocixi}^  les  Anglôîs  le  firent 
emprisonner  en  iSgî ,  àSteevich, 
«ccusé  devant  le  comte  Maurico 
de  Nassau^  reconnu  innocent ^ 
Temi3  en  liberlé  y  mort  à  Lux^m« 
bourg,  le  5  janvier  lôio. 

Il  a  donné  :  Chronologia  sacra 
ab  orbecondito  usque  ad  Chris- 
tumnattim  ;  Anv.,  iôo8  ^  în-foL 

Cet  ouvrage ,  un  des  meilleurs 
en  ce  genre,  est  recherché  des 
savans. 

Voyez  Foppens  ,  f^ol:  t ,  p.  463w 

Sirertius ,   pcig.  566. 

j4lh'gan,he\^  pag.   177. 

Sot  fuel ,  pag.  53 1. 
'    Cal  met ,  bibliothèque  de  IjOT^ 
TMirte^  pag,  8G5. 
"  JPaquot ,  pot.  3 ,  pag.  069  et  X]  0. 
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(78)  Frédéric-  Scteock  cï». 
Tautenburch  ,  dit  Scheniiiis  ,  fitf 
du  barou  de  George  Se Uenck  et 
de  dame  Anne  Devos  deSteen- 
wick  j  d'une  famille  noble  et 
illustre  ;  son  përe  éloît  gouver* 
aeur  de  la  province  de  Friser 

Frédéric  ,  son  fils ,  qui  fait 
Vobjet  de  celle  noie  ,  naquit  pro- 
bablement à  Volkenbove ,  pays- 

Après  de  bonnes  éludes  ,  il  fut 
nommé  l'un  des  conseillers  in(i- 
'mes  de  l'^Empereur  Charles-quint, 
depuis  conseiller  à  la  chambre 
impériale  de  Spire  ,  dont  il  devint 
président  :  il  abandonna  ce  poste 
honorable,  se  fit'prêlre  ,  et  depuis 
élu  doyeu  de  la  collégiale  de  SÉr 

G  4 
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PîeiTe,àUtrechi,enx528,  etnoi»» 
më  postérieuremenià  lapréyêtëde* 
cette  église  età  celle  d'Edenzael^ 
chanoine  de  Id  métropolUaine 
d'Utrecht^etcuréde  Rhûisbourg^ 
près  de  Leydej  archevêque  ou 
évêque  d*Utrecht  en  i559ou  1 56o- 

II  y  convoqua  des  synodea^ 
•n  i56^  :  il  mourut  le  d5>  août 
t580;  de  douleur  de  voir  la  re- 
ligion de  son  pays  reiiTo«>^«  p-u»- 
les  destructeurs  et  sangwinairesi 
calvinistes;  son  corps  fut  trans- 
porté à  sa  seigneurie  de  Wyk- 
te-Duurst«de  à  Utrecht,  proch» 
k  sachristie  de  k  raélropolej, 
^ù  Ton  voit  encoi-e  son  tombeai* 
qui  est  de  marbre  raais  sans: 
.ëpitaphe  ;  son  secrétaire  Vaûdec*^ 
Goude^  lui  fit  celle-ci  : 
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^  ir  la  memoriam  illustrissî^ 
w  mi,  reveremiissimi ,  Frederici 
n.  Schenck ^liberibaronis in Tou* 
n^  tenburcb^  dominiia  WeniK!*» 
»  senback^  etc.  Arebipraesotig* 
1^  Ultrajectiaidignissimi.'Gedf^ii 
»  Schenct  ^  equitis  aui«i  VeHert» 
ji  fortissitni ,  Csesareaeque  majes- 
^  fatis  Caroli  Y.  nomiDe ,  apud 
j»  GeIroSjTransisulanos,  FrisioSi 
»  olim  Pra?fecti,filif:Dabilitaie> 
»  nec  âon  eruditi<m&  coospicui  r 
j>  Juris  *  utriusque  ^  sacraequar 
i»'  tbeologiV  doctom  eximir  ; 
n  qUondam  augu&li  Spîren^fe  Se-^ 
n  oatùs  Praesidîs  amplissiixiii  r 
n^  Domimque-9ui^  euiper  afi^os? 
»  al^Eiot  fuerat  â^  Mcretis'^  c&^ 
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M  meotîssimi  j  Jacohus   GouAi- 

)•  nus,  gralitudinis  benevolenliœ- 

)i  que  ergo  dcdic.  Och  kaL  sep*^ 

»  temb.  die  aoni  millesimi  qui»- 

Il  geatesimi  ocfuagesioii  (  octo** 

»  gesimi  )  mortem  obii!  ::in  poa? 

j  tificatu  atiQos  novendeciai  vir 

»  xit.   In    memoriâ  seternâ  erit 

»  Justus  »• 

Ce  prélat  ëtoit  laborieux,  sa*^ 
Tant  ,  charitable  et  parcimo- 
nieux. 

Val  ère  André,  le  peint  ett 
CCS  fermes  r 

„  Vlr  fuit  doctissimus  ^  ^îvim  ^ 

Hiunaoique  jurisperitis«iii>us  ; 

Statura  ,  quiclèin   corporis  exiguâ: 

Ac.aniiuo"  erecto  aique  excelso 
Spiritu  vegelo^   ingcuio  acrû 
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Ki  ad  quivis^  «xpedijtio  «  iiidicîo 
£tiani  in  infirma  adhuc  accate 
Firnio,  ac  praematuro  ,  etc  « 

Sch«nck  a  donné:  i.*  Triât 
foreosis  in  quâ  de  tribus  fori  per- 
sonnis  Judice  actore,et  reo  disse- 
ritur,  etc.  3  Anvers,  i528,in-is. 

3.**  Progymnasmala  fori,  etc; 
Halles ,  1557  ,  in-folio  |  Cologne, 
1689,  ifl-8.  3  Francfort,  1601, 
iû-8. 

5.^  Interprelalio  în  très  libros 
usuum  '  feudorum  ;  Cologne  ,. 
r555,  in-folio  ;  Hejdelberg,. 
1684,.  in-folio;  Venise,  t564>i 
in-folio;  < 

4-*  De  vetusrissîmo'saeraruw 
ûcaginum  usu  in  ecclesiâ  Christi- 
calhoiicâ  liber;  Anvers,  1567,, 
kiTi2,  curieux. et  savaaU* 


•56.  RrsTans 

5.*  TnctsAus  de  testiimft  ;  Co^ 

&*  De  in  Jus  Vocanda. 

7.*  De  SatisdatioDÎbus. 

8/  De     expensis   in    judickh 
&cti$. 

9."^  De  probationibus. 
lo.**  De  Sententiâetrejudicatâ». 
II.®  De  executîone  rei  judicaf ae.» , 

13."*  De  appellationibus  }  io^ 
aéré  dans  les  volumes  S4  et  55^. 
du  traetatus  niagoi  uniTersi  ynvis. 

iS.*  Dialogus  contra  tuxDuIeiH^ 
tos  >  Anvers  y  in- 1 2^ 

14**  Enchiridion  veri  prssulis^r 
Angers,  i555^  in-i3« 

i5.*  Diverses  lettres  au  ducr 
d'Albe^  au  ^président  VigKus^ 
insérée»  dans  Toutrag»  mtîtuié^ 


CeDhiria'pnmaepbtotafumd^An-- 
dré  Vandeshuup  y  et  dans  le'  re* 
eueil  de  Gab  berna* 

i6.^  Acta  cencilii  proTÎBcialii» 
Tra^tepsk  ^  ete.  ^  insëfé  daos^ 
b  Batavia  sacrade  Yan-HeusseiK 

Foppeiis  f.  tome  prefnier ,  pagf^ 
523,  prétend  CQQtre  Faqu&t^ 
qu'on  ¥oit  sur  son  mausolée^  h 
Utiecht^  Tépitaphe  qui  suit  t 

D.    O.    M. 

Uk  memomm  tilustriMum  ^« 
Reverendîsslmî  ^ 

FRS9BR1C1     ScMBH^Cr^ 

Xiberk  Baronis  i»  Toutenbercb  ^. 

Demint  ta  Weniiessei»bsck  ^  && 

jEvc^prsesulîs  Ultra^clMai   ft^gnimniv 

Georgîi  Schenck  « 

Eqnkïê  aureî  VellerU  KDrtmîtxit  ^ 

CauareKque  Majiestati» 


i58  '  FTisToin»^^ 

'Transisuianos  ,  Frisî^f  t  • 

Olim  Prœfecti,filu'»^ 
Kobilitate  nec  non  érudition»  conspicuî, 

Juris  utriuKque  ,. 
Sacrieque  Theologiae  Dociôri*  eximiî,. 
Quoudam   Augasti  Spirensis  Senatui-^ 
Praesidis  siiiplissimi  ; . 
Dominique  sui  ^ 
Cui  per  annos  aliqiiat  Fueratà  secrelif  j^, 
Clementissinii  ,, 
.TâQobus  Goudanus  , 
Ofatîtadinis  benevolentiaeque  erg#^ 
Dedic.  Oct.  Kal  Sept,  die  , 
Annî  niillesiniî   qiiingentesimi 
Octuagesiini  y    moricm   obiït. 
là  Pontificata  annos  navemdecim.vixit». 

L   s    MM    A; 

Iir  MIMORIA   ;BTBRNA   BRIT   JUS1C79* 

Voy«z  FoppenSy  pol  i**' ,  pûffi 
fci  ,  522  et  525. 

Sujfridus  Pétri  de  scriptoribus 
Frisii^ ,  1 5y  5  ,  in-  S. ,  ediiio  ufiii  - 


fetfi  Van-Bockenberg  cata-' 
togus  et  brevis  historiapontificum 
Ultrajeciensium  i  Leyde^  i5S6^ 
fia  g,  48  ,  in- 1 3. 

-  '  Gazet ,  histoire  eccrêsiasiiqum 
des  Pays-bas^  pag,    4S1  et  453» 

Sweriius ,  pQg*  262. 

Valère  André  ^  pag,  25 1. 

GabrieU  Bucelini  Germavi€t 
topO'chroffo  ifem  matographica 
parte  teriiâ  •  in  prohaiioitibus  / 

J.  B.  Maurice  j  blason  des 
ihevaliers  de  Ta  Toison  d*or  i 
Lahayfi^   i6C5  j  pog>  207. 

Van-  Héuésen ,  Batavîce  sacra 
parte  secundâ  ^  P^g*  '4  i^ctuit 
41  >  Bruxelles ,  rf  14  >  irt-JoUo. 

Efusdem  historia  episcopafuê 
Ubrajectensis  ,  ûfa«J    X ouvrage 


L 


iniitulé:  Hist&ria  episcôfHrtmim 
Jiedcrati  Befgii;  Leydcj  1719  > 

40  et  4î. 

Heynck  CarnelU  Pauti  Van-^ 
Papendrechi ,  anaJecia:  Melgicaj, 
Lahaye ,  1 745^>  6  ^r  ^^^*  y  ténu 
5  ^ parte primâ^  pages 2^^^  ^^^^ 
345. 

Paquai ,  voh  16 ,  p^^.  1 56^ 
*  171- 


C79)  Cbrneille^  Loo,  douMâ^ 
emploi  de^t article  66» 

Voyez  cet  article^  $fol.  Z$i^. 
fag.  249. 

(8o>  Beary   de   Houdl>  dife 


Nimègue  y  yéts  le  milieu  du 
i&J^^  siècle^  de  parens illustres^ 
neveu  ^  ou  cousin  geriuain,  du 
célèbre  et  savant  jésuite  Pierre 
Oniêîus. 

Il  fît  son  ciRirs  de  droit  à 
Louvaiu ,  passa  en  Italie  •  ou  il 
prit  le  bonnet  de  docteur,  de  là 
à  Ingotstadf  ^  où  il  fut ,  en  iSS^.^ 
pourvu  de  la  chaire  primaire  ea 

droit  canon  ,  il  devint  vice- 
recteur  uo  Ln,„î^ppgité  en  i6oS^ 
«t  recteur  en  1604  r  ^^  mourui 
eélibataire,  en  i6i»o.^ 

Canisius  étoît  régul*oi^«iu^kli»^ 
fiant  ,   très-versé  dans   la   litté- 
rature ,  la  critique ,  ITûstoire  dji 
moyen   âge    et   les^   antiquités 
ecclésiastique 
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lia  donné  :  ï.**  Thesca  juridlca» 
de  possessione ,  etc.  >  Ingolstadt  y 
1592,  in-4. 

2^.^  Tlieses  juridicse  de  Posses- 
sionibus  >  Ingolsladt ,  i594  î  itt-4- 

3.0  Summa  jurrs  canonici,etc.  ; 
Ingolstadt  ,  1699,  în-i2  ;  Ingols- 
tadt, 1604,  iiv8. 3  1609,  in-i>y 
et  i6i5,in-i2>  Anvers,  rôaSf 
în-i2,  Ingolstadt,  1629,  in-12; 
Douety  ,    i629,in-i2» 

^.è  r.— «--*-*«*«*«  ï^  rubrîquâ 
*librî  sexti  decretaltum  3  Ingols- 
tadt;   1600-,  iB-4r 

^  •  Vi<*iorîs  epfecopî  Xunnu- 
"Bensis  chroaioon,  etc;  Ingolstadt, 
ï6oo,  în- 4.  Curieux. 

CKefutatio  trium  tractaf  uuai| 
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rcte.  ;   IpgpUtadt,   lôà^  iB*4# 

7.^   Historia    Misaella     Pauli 
.  Biacom  ^  etc,  i  logolstadt ,  i6o3  ^ 

in- 12. 

8*®  Pipaeïcctfenes  académie»^ 
•tç. }  Ittgolstadt ,  1609  et   1 62g.  1, 

g.*  Posèhuma  dé  sponsalibu»- 
et  malrimouio  j  Tngolstadt ,  161 5^ 
ui-r2  et  1622,  io-i^ 

IG,*  CommeutariiiS  in  lîbrunt 

t«rtium  dtecretetïîum ,  etc.  y  Spir«'^ 

16 1 5  et  logobladt ,  1 64i  *  in- 1  -»- 

1 1..5    Opéra   canoâica ,    elo.  ;; 

Louvaia^  1649?  iQ-4- 

Sesancieanes  leçons  sbntestî- 

mëe$  parûculifer*»*»*^^^ 

V  oyez^Foppâîjs  j^  çoL  i.*'  >  f<V* 

455^;  4S6  ^/  45?- 


Possepini  apparatus  ^  éditîcfn 
de  1608  ,  tom.  i.^  ,  pag.  724. 

Swertius  ,  pag.  524' 

Valère  André,  pag.  544, 
545  et  346. 

Dictionnaire  dé  Moreri ,  édi-' 
jion  de  17.60,  vol.  a,  pqg.  iZii^t 
1 55. 

Paquot,  çoh  14  9  /7^^*  Î26  ^ 
.165. 

Il  j  a  plusieurs  savans  de  co 
nom,  Henry l'augustin»  Jacques^ 
Jean,  Liévia  et  Pierre,  dit  !• 
venerauio  ,  toiic  personnages 
distingués  dans  la  république  des 
lettres. 


(81  )Charles- A  Dtoîned'Arcm- 
berg,   comte  de  Senegheni)  ni 
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à  Bruxelles,  en  iSgS,  fils  d% 
Charles ,  duc  de  Croy  et  d' Arem- 
berg/et  d'Anne  de  Croy  ,  soa 
épouse  3   prit  Thabit  de  capucin 

à  Louvain  ,  le  4  ^^^  1616» 
devint  successivement  gardien-* 
provincial  ,  commissaire-général 
et  enfin  défîniteur  de  son  ordre, 
refusa  avec  une  constante  et  mo« 
deste  fermeté ,  d'être  élevé  à  Té- . 
piscopat ,  et  promu  au  cardinalat. 

L'infante  Isabelle  donna,  eii. 
sa  considération ,  à  Tervuren  f, 
le  terrein  nécessaire,  poury  cons- 
truire le  superbe  couvent  desoa^ 
qrdre ,  à  l'entrée  de  la  forêt  da. 
Soignes.  ]^  f^ 

Il  fit  bâtir  également  le  beaa 
couvent de^  capucins,  deliruxel* 
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A  d'ëminenles  vertus  ,  le  pire 
d'Aremberg ,  joîgnott  de  vastes 
connoissances ,  celle  de'  i'archi» 
lecture  même,  lui  étoit  familière, 
ce  fut  lui  qui  donna  et  fit  exé- 
cuter les  desseins  de  ces  deux 
maisons. 

H  mourut  au  couvent  d^ 
Bruxelles,  le  5  juin  i665,  ses 
cendres  reposent  sous  la  salle 
capitulaîre  de  cette  maison,  sous 
une  pierre  où  Ton  grava  cetti^ 
ëpitaphe: 

M  A.  R.  p.  Carolus  d'Arem- 
w  berg  ,  Bruxellensis,  jubilarius 
V  ex  provinciaiis  ,  deffiuitor  et 
»  commissariusgeneralis  igl^anno 
M.  1669  5  junii.  H 

Ce  savant  a  donné  i.*  Flores 
Seraphici^  etc.  ,    cum  figurisj 


> 
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Cologne,  1640^  iu-folioj  (raduit 
en  Espagnol,  par  Darnedo,  Ma- 
drid, 1669,  ^  volumes  in-lblio. 

]I  y  a  copié  quelques  coules  do 
Roveriusj  la  maison  d'Aremberg 
fit  les  iVaix  de  Timpression. 

ai.°  Clypaeus  Seraphicus  ;  Co- 
logne, 1643  et  i65o,  5voLin-fol. 

Dans  un  siècle  où  les  îdéesi 
philosophiques  ,  égoïstes  et  l'a** 
tino  -  Maratistea  ,  s'emparent 
de  quelques  de  (êtes  ,  Voa 
trouvera  peut-être  ce  dévouement 
religieux  du  père  d'Aremberg, 
singulier  :  il  a  acquis  véritable- 
ment plus  de  gloire,  en  méritant 
les  places  éminentes  qu'il  refu- 
sa,  que  les  égoistes  tous  paitrie 
de  vanité,  an  les  sollicitant  sans 
les  mériter. 
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Un  cœur  honnête  et  vertueux 
préfère  toujours  de  rester  ignoré 
dans  la  classe  des  particuliers , 
que  de  chercher  des  emplois  , 
si  difficiles  à  bien  remplir,  sans 
manquer^  ou  effleurer  les  droits 
de  Tautorité,  et  les  principes  éter- 
nels de  la  justice* 

Voyez  Nicéron,  tom.  a5  y  pag. 
S17  à  3^1. 

Foppens^  iom.  i.*'  pag.  149. 

Mirai  scriptores  saculi  XVIL 
$ditionis  Fabriciana  ,  pag.  S16 

Valère  André  ^  pag.  869. 

Wadding^  pag.  87» 

Pàquot  ionu  iS,  pag.  565  f 
566  et  S67. 


DE  TOVRKAY.  tC^ 

f  83  )  Christophe  Broiiwer , 
hé  à  Arabem  ,  en  i56oi  de  pa- 
rens  honnêtes ,  fit  «es  humanité» 
à  Nîmègue,  eC  5»  philosophie  h 
Cologne,  y  emi)Passa  Tinstîtat 
d'Ignace,  en  i58o  ,  fut  professent 
d'humanités  et  de  philosophie, 
à  Trêves ,  devint  recteur  à  Fuld«^ 
et  à  Trêves, 

Sa  constante  application  \  l'é- 
tude •  Tenleva,  à  la  république 
des  lettres,  à  la  flnur  de  l'âge, 
le  2  juin  1617, cruellement  tour- 
menté des  douleurs  de  la  gouJté 
et  de  la  pierre  ,  qu'il  sapporta 
avec  beaucoup  de  résignation  S 
interrogé  cteux  jotirs  avant  sa 
mort ,  si  rien  ne  lui  faisoit  peîhe^ 
il  s^écrîa  d'une  manière  fort  pa- 
thél  iq  ue:  Providence  Divine!  qu*U 

Tom.  xxKrir        H 
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est  doux  de  mourir  dan  s  la  société. 

Ce  pèr3  étoit  en  relation  a^veç 
tous  les  savans  de  son  siècle ,  le 
cardinal  Raronius  ,  ayoit  pour  le 
père  BroLiwer  une  estime  toute 
particulière.  ^ 

Il  a  donné:  i/VenantiiHonorii, 
Clementiaui  Fortuuatiltali  prœs- 
bileri  episcopi  Pictaviensis  opéra, 
çtc*  j  Mayence  ,  i6o5  ,  ia-4.  ; 
Mayence,  i65o,in-4« 

^•°  Fuldensium  antiquitatum 
libri  quatuor î  Anvers,  1612, 
in-4-  Savant  et  estimé. 

3/  Sidéra  illustrium  et  sancto- 
rum  viroruni  ,  qui  Germaniana 
prseserlium  magnam  ,  olim  rébus 
gestis  ornarunt  j  Mayence  1616 
^.  4**^  Venanlii  Fortunati  opéra 
poetica  3  Mayence ,  lôin,  in-4- 

5>  AçtiquitaHes  aonalium  Tre- 


Tirensiuin  ,  etc.  5 Cologne  /iGaG, 
ib-foli<^.;  Savan&jet  estimés. 

^.1^  Disseitatio  Christopbort 
Bmuw^rde  veterispopulî  Trevî- 
rorum  linguâ  ,  etc.  ;  Strasbourg  ^ 
1664 /in- 12.  Savant  et  curieux. 

*  Les  antiquités  de  Trêves  sont 
des  ouvrages  du  père  Brouwerf 
le  plus  curieux  etrecbercbéj  la  vé*^ 
l^téde  rhifttoire  y  est  à  découvert, 
il  raconte  lesfatts  tels^  qu'ils  sont; 

*  '  Les  conseillefs  de  l'électeur  de 
Trêves  y  firent  des  suppressions 
tiolnbles.  — 

\  Cette  histoire  décrivit  trop 
Téridiquenaent  et  les  défauts  et 
les  dérèglemens  de  quelques 
électeurs  de  Trêve ,  et  de  son 
clergé}  l'ouvrage  fut  même  quel- 
quetems  interdit ,  et  puis  retouché 
encore  et  cartonné  en  plusieurs 


'i^%  ffisToins 

endiK)i$  pitr  ces  co6s«ilIenr.,  t\m 
croyoient  ainsi  faire  la  cour  h 
ieursprinces^*en  (miûssaot  lavérUé. 
ï.e  père  Bpouwer  avait  tra-* 
?aillë  5a  ans  à  cet  ouvrage  3  le^ 
drois  des  peuples ,  ceux  dîî  cler-? 
gë  régulier  et  séculier ,  tout  y 
étoit  dit  et  discuté  avec  beaucoup 
de  profondeur  et  d'i^n partialité» 

C'est  ui>e  pdrteîrrëparable  poMT 
rAllemagne ,  qué/ceemoDunien^ 

ftjent  passé  aiuspftltêrés  h  la  pos-> 

térité  (*> 

.  (/*  )  MhiBlOfrea-proit  l'm  rof|iaiv«  si,  tout 
en  réfebrR.nt  les  veriiis  ,  l'od  ne  raconloit  pat 
••usvi  ce  qui  es!  arrivé  eft  rrimwt'Ja<^ob'no-M<Y 
r:itiste:i  ;  relui  quia  enr repris  rçUe  tâche  î«ussi^ 
p^nihlt;  qu'inHis|x>nsoble,  diSit  s'attendre  aa3( 
<iélon:)iioas  injurieu.ses  des  TatiDo-ruhaleurs.^ 
iwiaieurs  du  la o nais  docteur  IVlarat ,  et  du  Té-# 
^^rend  p^reDurnesnes,  iiiarchand  de  fournaux: 
niais  le  public  t'ciairé  ,  et  la  posiérilê  savedv 
Cit  ssucont  à  quoi  ^'^n  tenir  ,et  p.i^ent  do  mé- 
pris If  plus  cuiactériséy  leurs  foreurs  et  Icvii 


:  Le  savant  IJckliÉirt ,  apurés  a^l^ir 
gémi  sur  le  peu  de  bonnes  bisif 
toires  qu'on  a  sur  tes  évèçhéê 
dte  l'Allemagne 9  ajoute^  venant 
à  celle  du  père  Brouwer  : 
«  Uniis  Crîstophorus  BrouWe- 

•  rus  ,  è  Soc.  Jesu ,  vir  pîus  ,  pro^ 
9»  bus  ,  et  doclîssîmus,  supra  vu!- 
n  gus  caput  extulit  ,  et  annàléA 
»  Trevirenses  adprnavît  ,  qui  li*» 
it  cet  ab  ÎDvidis,  et  verîlalis,  ïtque 
I»  eruditibnis  solidioris  osorîbu.^ 

•  diu   pressî   et   ferme  oppressi 

• 

W  fuerant,  tandem  tamen  à  Mase- 
m  nio  continuatore,  aliquantulùni 
w  licèt  immutati  et  castrali  ,  in 
n  publicum  emissi  sunt  ,  et  IVle*^ 
m'  tropoli!»  Trevîrensîs  Historiam 
9  eâ  in  luce  posueruat,  ut  Auc* 
9  turi  fiuo  «iernas  il  la   gratiat 

H  3 
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»  debedt.  Majora  prse stîtisset  y  si 
»  ipfit  arrbîva  intrare,  et  aulogra- 
n  pha  inspïcere ,  consuleFe  atque 
»  adhibere  permissum  fuLsset  »• 

Voyez  FappenSj  tom.  premier 

P^£'  174- 

annales  du  cardinal  Baronius 

iom,  rô. 

Sivertivs^  pog.  t-jô. 

Valère  Andréa  pag.  1 35» 

^llegamhe ,  ^^^*  7  3. 

SoluelluSy  pog,  i5y. 

Harlhzelm^  pag.  147^  '4'  r 
r/  362- 

Rerjfenh^rgii^  hisforia  saciefa^ 
if  s  Jesu  ad  rhenun  wferius;  in^ 
Jolto  ,  Mayence  ^  1756,  vol.  !.•* 
jpa^»-.  534  et  556. 

,taquot ,  iï>/.  7  ,  *p^^.  56  ii  6^ 
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(83)  Jean  Buzélin  ,  né  à 
Cambray  ,  "  en  1570  ,  étudia  à 
Douay ,  se  fit  jésuite  en  iSgo, 
s'y  appliqua  particulièrement  à 
l'histoire  Belgique  :  il  mourut  à 
Lille ,  lé   i5  octobre  1626. 

.  Il  a  donné:  1/  Triuraphus 
quo  sancti  martyres  Victor  et 
Socii,.ab  urbe  Roraâ  ,  Insulas 
invecti  sunt,  etc.  ,  Lille  ,  1612  , 
ifl-12. 

2.*>  Annale»  Gallo  Flandrise, 
etc.  j  Douay,  1624,  in-foHo: 

5.*  Gallo  Flandria  sacra  .  et 
profana;  Douay,  i625,  in-folio. 
,  Buzelin,  quoiquerrédulepour 
les  tems  obscurs,  est  d'ailleum 
exact  et  judioeux ,  s'est  donné 
beaucoup  de  peine  pour  mettra 

H4 
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au  jour  des  moDumens  <{u\>ei 
cbercheroit  vauieinent  ailleurs^ 
je  l'ai  sou  veut  cité  eé  mon  ouvrît 
ge  ,  et  véritable  m  eut  c'est  ua 
auteur  précieux,  parùculièrement 
dans  le  Gallo  tlaadrîa,  quej^'aè 
vu  vendre  Jusqu'à  7?  IVaucs. 

YoyezFoppens,  tom.  i.**,/?^^* 
596. 

6weriius  ^  pag.  4o5  et  406^ 

jlllegambe  ,  pag*  a  3  2^ 

Soituel  y  pag*  ifio 

Vaquot^  voL  2fpag.  4<S>4'^ 


(Si)  Nîcolafl  Cteynard,  dîl 
Cleynarts ,  né  à  Dieste,  dans  la 
Campinc  Brabançonne^  ^  ver» 
l'an  f  497 ,  t'ut  d'abord  prof esseï^ 
4e  langue  latine  ^  gracie  et  bS^ 
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f»hl¥que  ,  en  Tuniversité  de'Lou-^ 
nmaïf  se  reodit  a  Paris  ,  traversa 
la  Guyenne  el  l'Espagne,  futap^ 
pèité'  par  le'  Roi  dé  Portugal,. 
pieâa  lll^  pour  y  êtr#  le  précipp*^ 
teur  du^  print^e,  royal  su»  frère  ; 
Se  rendit  eà  Aflfrique,  y  apprit 
Vstrabe,  et  salua  en  celle  languoî 
1* Empereur  de  Maroc^  dans^  a^ 
ri  Ile  de  Fez  ,  y  acheta  des  roa- 
^rnscrils^ra^eset  traduisit  la  StQ^ 
Bible  en  celte  bn^u^.. 

Ses  travaux  aposlolîqjieS'  dé- 
plurent au  Roi  de  Taugep,  il  dût 
abandonner  son  ro  va  urne,,  et  se» 
Btîanuscrils  ;  revenu  à  Grenadic^ 
îl  y  Êit  reçu  avec  dislincLioi» 
par  don»  I  ,ouis  Mendoze  ^  vîcfî-^ 
Koi  de  celle  proviivce:  il  y  fîmft 
«i^  çs^cièta^  en.  i5J\^  y  â^  iTe  4g» 


\ 
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artem  gramiriatiam;  Paris,  1556-, 

iîi-^S.j  Amsterdam  ,  i65o,  in-8* 
["  Les  salitaires  de  Port-royal ,  prè» 
I.  Pari» ,  1  opt  pillé  presqu'eatière*- 

ment  pour  rçdiger  leup  métbode 

grecque* 

5.*  Tabula  îir  grammaticero  Fisc* 
tream  j  Louvain ,  iSag  ^  iïï-4.  % 
Paris,  tStrg,  in-'  4j  Cologne^  ïSsg^ 
in- 8. 5  Leye  ,  1689  ,  in^&t. 

4**  Epislolse  de^pereg^^^aK^J^a 
f  uâ  et  de  rébus  Mabometicis^  li-s 
hri  duaj  1  ouvaln  ,  i56t  y  m-&  j 
^rhvers,  Plantirr  r56t>,  ia^-j  if^lér^jr. 
s6o&y  iri-8.  CTest  rhi^toire  da^cxB 
Toyagis  ei>  Afrique  :  eUe  esS  aosr 
si  iutéressante  c^  rarer^^cudeissi^ 
#t  rectiercbéeu 


ans ,  et  fut  eniorré  avec  honneur 
à  reodroit  où  depuis  l'on  a. 
construU  une  ciladelle».  Aubert 
le  Mire  lui  fit  cett^  ëpiiaphe: 

i,.Monstr«t  rter=  soyiiiium,  Campensîs  ^ 

grajus  appoMo  est , 
SLesciusi  eUbi  Ciceronift  ab  ore  videUiv- 
Liiiguse    suadà    tua:,  naiini.^  blajidi<^ue- 

lepores. 
Clenardu»    variare    vices  ,    tripîicique 

sônare  '     . 

^re    docet  ,   grataq^ue   levât    uiwitater 

laborein«  ,t 

1/on  a  de  ce  savant  r  i.^Instî— 

tutiones   lînguae   Grerœ  ;   Paris,. 

i565,  in-4;  5    Francfort,    i562,. 

'iu'8.  ;.  idem  y  1602,  in- 4- J  Hey^ 

delberg,    1607  ,   ia-&.  ;    Lejde ,, 

1642 ,  in- 8. 

„■    •  •• 

4.    a^*  Meditatioues  Gr«ocani€ m  ià. 


artem  gramiriatî  am;  Paris,  1556-, 
ra^8.f  Amsterdam  ,  i65o  ,  in-S, 
Les  solitaires  de  Port-royal ,  près 
Paria  ,  loot  pillé  presqu'eatière*- 
Hief>t  pour  rédiger  leur,  méibxtè 
grecque* 

5.*  Tabula  iir  grammaticeiï  Rse"* 
tream  î  Louvaiîï,  iSag^  Îïï-4-^ 
Paris,  tStrg,  ïn^  4j  Cologoey  ïSsg^ 
in-  8. 5  Leye  i  1 689  ,  in-^S*. 

*  •  .  - 

4-**  Epislôlse  deperegrinal&na 
f  uâ  et  de  rébus  Mabonieticis^  li-^ 
bri  duoj  l.oiivain  ,  i56ï  y  iji-&  j 
Ar>vers,  Plantirr  r56t>,  io^8.^  icf(^3 
1606',  la-8.  CTest  riiistoire  da^cxB 
,Toyag.e  e»  Affrique  r  elle  esl  ausr 
si  iutéressaate  c^  rare-^^corieufinr 
•t  recherchée;. 
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pnalphabetip^  ;  Fràiicforti  iS^Ô^ 
Jm-8.  ^ 

6.^  Gramraatica  arabica.  Res*-^ 
4ée  manuscrite,  à  Valencd'    eo^ 

Cspagne. 

Cley  nard  étoîl  savant,  salât  îaité 
.est  pure  ^  sa  gramnaatre  grec^ue^ 
Mhi  esliméeiil  fut  ealevéala  fleur- 
de  l'âge  par  une  suite  des  faiîguea. 
et  des  persécutioDS  que  le  Roi  d^ 
Tanger ,  lui  fit  essuyer. 

Voyez  Foppcnsy  tom^  7:  y  pdfff^ 
go4  ^^  9o5^ 


rS5)  Jean  Chappeau  vîîîe.  naquît 
ÎL  ï  iège  .  dp  parents  iUu<îtiY»8,  le  S- 
^riTÎer  i'^Sf  ;son  pèreë'toit  fiuil- 
lauine  et  sa  mère  Marj>;fïerile  d& 
Sleers  y  £i  ses  humaaiiés  k  Li^e|. 


pbîTosophie  à  Cologpe^  sa  thécn^ 
^gie  à  Luuvata  y  oà  il  reçut  1» 
doctorat 

Gérard  (fe  CJrosbeck  ,  évêqur 
de  liège  lui  donna  ua  cànoiHrat 
deSt.PierreetlâcuredeSt.Mirhel 
k  Liège  ,  «t  il  Te  mît ,  en  iSyS  ,  air 
nombre  de  sesexaminatcurssyno-^ 
«taux  y  soR  successeur  le  prînca 
ïroeste  de  Bavière  lé  nomma  in*- 
^uisiteur  de  la  fin  ,  en  »582j  la^ 
pape  Sixte-  quint,  le  fit  chanoine^ 
tréfoncier , et  grand  pénitent  îer  do- 
ta cathédrale  de  Liège  ;Pao  i5<)8  ;: 
le  prince  Ernestele  fif  saii  grands 
▼icaire  ,et  lui  conféra  la  digiiiiéP 
d'arcbidia<Te  ,  de  Marche- en-  Fa- 
nonne  ;: le*  chapitre  de  St.  k^iernr 
de  Lièjçe  le  choisit  pi>ur  so&  .fi^é.^ 
mât  f,  en  iS^ 
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•  Il  enseigna  pendant  plusieurs 
années  la  théologie  avec  Tapplau»^ 
tàissement  universel,  et  s'appliqua 
pentiaut  dix  ans  qu'il  fût  curé  de 
St.  Michel, avec  beaucoup  dezèle^ 
à  l'instruction  de  ses.pàroissien^ 
et  a  les  secourir  durant  la  peste 
qui  régnoita  Liège ea  :  il 

mourut  à  Liège  ,  le  1 1  mai  1617., 
et  y  fut  enterré  dans  l'églisa 
de  Si.  Gertrude  ,  à  la  chapelle  d^ 
Moire- Dame. 

Il  fonda  le  séminaire  des  ders- 
pour  la  théologie  à  Liège ,  et  att 
autre  à  Lauvain*.  [ 

Polîtus  y  liégeois  ,  célébra  cette 
pfeiise  institution,  par  ces  vers  r 

M  Sftlve^dara  studiiâ  sa<:r9ta  ).uveiit£e^ 
Salve  iteriii»  veneraïul»   dotuus  ^  tuf^tie" 
.iacijta  ^isbeiN. 


iQutfm  pracsfeftiifr  Chap^«r9iviUius  amat;  ^ 

tîbi  caiididus  ille. 
Diviuas  re8t;rabk  opes,  et  seo^a  touantisv 
'  Strenuuf  iucuiiibeus  pleua  ad   subselliac 
fandet.  , 

Ha  dbnnë:  Tractât  US  decasîbu» 
teservatîsj  Liège,  1596  ^in-8.; 
Liège  ,  i6f4v>  et  eo  plusieurs, 
autres  endroits». 

riJ'  Elucîdalio  Scholasttca  "ca^ 
thechismi  Romani  j^  Liège  ,  1600» 
et  160 5,  in -8. 

5.®  Sùmma  -«athecliismî  Ko^ 
mani;  Liège,  i6o5,îd-8. 

4.*  l'pactatus  de  administratif 
dis^sacrameniis  tempore  peslis  ; 
Mayence,  tôia,  ia-8  j  Cologno^ 
tôaS,  în-p3j  Lauvain  ^  1657  ^ 
ÎB-iSj  Saisbourg,  i68i,in-t2. 

^     5»9  Yita  et  miraculasaacti  Fei> 
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petui  episcopirrajrecteDSÎs,  T'i^g^ 
160 1^ 

6.°  Historia  sacra  et  profana  , 
etc.  ;  gesta  poDtifit^um  'l'ungrea^ 
s.im;  Traj^ectetisiutQ  el  Leodien* 
siuQi  elc'j  Liège,  i6ia  à  1616^ 
5  vuL  iu-4.  Cet  ouvrage  est  RaTaat  ^ 
«stiiilé  et  mérite-  de  l'être. 

Voyez  Nicérotif  vol.  27  ,  pafft. 
g[î,  à  y8. 

f'oppens,  vot.  3.  pag.  608,  à' 

(  fi6  )■  Jean  Decker  »  n^  ît 
Haesebroeck,  village delaFlaiidro- 
xridenlale,  entre  Cassel  et  St^ 
Mettant  en  Arloùt^.  fil  sa  philoso» 
shipà  l-ouvaio,  embrassa,  l'ios- 
âfui  d'IJ^riai.é  ,  fit  soa  noviciat  It 
Ma^ï  «  re^t  lea  ucdrea  saccésc 


à  Kome ,  relourna  en  Flandre  « 
cil  il  enseigna  la  philosophie  et 
la  scholaslique  à  Douay  y  ei  en* 
suite  à  I  ouvain  ,  pasî^t  en  Slîrie  p 
ei  y  fut  fait  chancelief  de  Tuniver- 
%ilé  de  Gratz  j  devînt  recteur  du 
collège  d^Olmulz,  en  Morairife  ^ 
«t  vint  mc>urir  à  Grata  le  lo  janV. 
1619.  Cék>it  un  religieux  en  qui 
le  savoir  égaloit  la  piété* 

ir   a  donné  :    i.*  Exercîtiuoi 
Chtisiianec  pietatis. 

X**  O  ratio  panegirica  în  exei» 
q;uia  serenîssimœ  Màriae  Anna» 
archiducis  Auslria?  erc  ;  Graix  p 
2616,  in-4* 

S  •  Yelificatîo  «ett  f heixreniatli 
de-anoo  o^ps  ac  morlifir  Domi- 
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Tabula  chronographica  etc.  ; 
Gratz,   iCo5  ,  iu-4. 

5.**  Notse  ad  oplicam  tbesium^ 
Gratz  i6o5,  in-4- 

6.**  Theologicarum  dissertatio- 
^QUin  înixlim  et  cbroDologicaruna 
in  Cbristi  nataleni ,  etc.  ;  3  vol, 
restés  maouscrit ,  à  Gratz  :  il  fut 
imprimé  et  d'aborcl  supprimé  ; 
il  est  très-savant ,  avoit  coûté  à 
l'auteur  40  ans  de  travail  :  les 
6a vans  regrettent  la  perte  de  ce 
précieux  monument  d*éruditioa. 

7.*  Vindiciae"  pontificatus  Za- 

cbarîse. 

8.*  Vindîcîae  ortus  et  obitils 
Christ  i. 

-  g.*"  Dîadema  MarianUm. 

\Q^  JBpîlogismus    anoorum   il 
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conditu  orbis^  usque  ad  Cbris-» 
tum. 

II.*  Epilogîsmt fusîor explica- 
tio. 

i2.*  Tabula  expansa  epheme«* 
.riarurn, 

iS.**  Oralîone^  variae* 
ti-"*  Problemata  varia»  Ces'buîf 
.derniers  miméros  sont  restés  ma* 
nuscrits. 

Voyez  Foppens  ,  i^ot  2  ,  pag  626 
Suer  f  lus  y  pag,  4^7' 
jillegambe ,  pog.  255^  ^57. 
Paquot  y  p'oL  11 ,  /^a^.  44  ^  ^^ 


iMta* 


'•  •  ' 
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(  87  )  Jacques  fruitiers,  dit  ausst 
Fruter,  né  à  Bruges,  Tan  i54ï> 
d'une  famille  noble,  fit  ses  pre»- 
miferes  études  à  Gand, puisa  Lou- 
Vain,  ensuite  h  Paris,  où  il  fit  des 
grands  progrès  dans  les  belles- 
lettres  et  Tautiquité. 

\      '  *  ^ 

Il  donnoit  les  plus  belles  es-« 
pérances ,  lorsqu'un  verre  d'eau , 
qu'il  prit  étant  en  sueur,  nprès  lo 
jeu  de  paume ,  lui  donna  la  mprt  | 
ftumoisde  mars,  de  Tan  1 566; agi 
de  près  de  25  ans. 

Juste-Lîpse,  en  déplorant  sa 
perte ,  le  regardoit  comme  le  pre- 
mier génie  de  sou  siècle  :  il 


•nre  qu'il  à  voit  fe  jugemf  at  aussi 
8ur^  que  les  vieillards  les  plus 
expérimentés. 

11  fut  culerré  à  Paris-,  dans 
Fjéglisè  de  St.  tiîlaire,  où  Victor 
Cislenus  ,  son  ami  •  lui  Et  cette 
épitaphe: 

n  Viator  atta.»  et  si  vacat ,  lege  paucula^ 
Multa  ut  rëspîcjàs.  Tuniulus  îstegratiiA, 
r^oveni  et  soribus  sacra  tus  .,  frutéroi^um 
Tegit  «  ilIuiH  aiiiorem  Graùaruiii  «ma* 

bilem  »  •  "     . 

^owein  ^^  sprorum  Briigîit  îpsum  imbSi 
Beavitortii    Gauda  facilein  vim  iiigeiiii 

•  'm  • 

pedit  artibus  in.adere  liberalibus. 
Lovanium    ei    Ltitetîa  usque  in   ultiin'sê 
Antiqiiitatîâ  intima   penetr'afia 
Subirej  et  in4e  ,  <]^use' V>ri  doctissjnii 
^ique  apprpbat^i^  t  ^f^  ^lunia-  ei« 

pToineFe* 
Hîf  (9^  «ii^pi.çfttù  i^itiis  f^ta  impia  $ 
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Fata  înipîa  ,  inquam  ,  inviderunt; 

lila  juveni 
Qinutuiu  aute  lustrum  Hla  secuere  auren, 
Quid  obstu^scis  ?  an  novuni  aut  inirUiit 
n       iaiibi?  ^  '     ' 

ÇuU  Poeta.  Sic  suis  lumlna  oculîs 
Reliquit  çlim    Valerius    v  *ic    niemorî^ 
fJostra  Secundus,  Taceo  cœcèros  ^  abi/w 

Il  avoit  laissé  ,  en  mourant , 
ses  papiers  à  Hubert  Gîphanius, 
qui  s'en  appropria  la  meilleurç 
partie  ;  Jauus  Duu;^^.  le  força  en 
justice ,  de  restituer  le  reliqua. 
Il  eneét  parveim  jusqu*à  nous  : 
i."  Notae  in  aulunl  gelliûra  ; 
Genève  ,  1609.  Giphanius  s'est 
approprié  le  restant. 
'  3.®  JJucîe  Fruiterii  Brugensis 
librorum  qui  recuperavi  potue- 
runt  reliquae  ,  inter  quos  verisimi- 
liiimlibriduo  et  versus  miscelli; 


/ 
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Anvers,  i584»  ia-S.  Inséré  dans 
le  volume  fi  du  Thésaurus  cri- 
ticus  de  Gruter,  et  les  poésies 
dans  le  volume  a  du  Delitias 
poetarum  Belgarum  dû  même* 

5.^  Juliani  Severani  syntomata 
rhetorices  ,etc;  3  Anvers,  i584i 
în-8. 

4.*  Colleclaneorum  verîsimi- 
lium  liber  tertius  antea  non 
cxcussus  et  epistolae  philologicae 
etc.  Inséré  dans  le  volume  5  du 
Thésaurus  criticus  ,de  Gruter. 

Voyez  Foppens ,  i^ol  a  ,  pa^^ 
8^5. 

Nicéron-,   çol  Sg ,  pag.  i  d  5L 


(  88  )  Jacques  Hoogstrate  dit 
Hosctrate ,  ainsi   nommé    de  ce 


,    ■  1 
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<|u'il  a  voit  pris  naissance  en   I^ 

peûle  vilieet  comlé  d'Hougstrae^ 

ten  au    quartier   d'Anveis  ,    et 

dont  les  princles  de  Salm  Sala» 

éloient  seigneurs  3  on  croit  qu'il 

y  vint  au  monde  vers  lan  iJ^6Sm 

Ti  étudia  la  philosophie  au  Fau^ 
eon  ,  où  il  obtint  la  palme  en 
l485  ,  ce  qu'on  appelle  premier 
de  I  ou  vain  ;  il  embrassa  l'institut 
des  dornîniquains,  devint  docteur 
proffesseur  en  théologie  à  Colog-r 
BCf  dont  il  fut  nommé  prieur. 

Le  saint  père  le  nomma  în^ 
t]irisrteur  de  la  foi  dans  les  trois 
archevêchés  de  Trêves ,  Cologne 
et  Majence  j  ce  qui  lui  attira 
les  sarcasmes  de  Reuchelîn  dans 
«es  épistolse  obsurorum  vivorum^ 

£rasmQ 
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^  Erasme  ,  lui  même ,  fut  asse» 
iDjLsle,  pour  se  joîodre  à  Reu- 
chlin ,  dans  sa  lettre  19  à  Jeaa 
Lasoo,  depuis  calviniste. 

Le  fai!  esi  qu'il  remj^lil  sesfono 
lions  avec  prudence  et  sagesse. 

Ce  savant  mf)urut  à  Calôgu© 
le  3i   janvier  de  Tan  1527. 

il  a  donné  :  ^i,"  Margarîfa 
philosophia  môralis  libri  du  ode* 
cim  3  Cologne,   ï52i,  in  4. 

a®  Desiruclio    cabalœ  ,    seu 

cabalisticae     per/îdiae     adversuâ 

Joannem  Reuchelinumj  Cologne, 

i5î8,  in- 4- 

3»"  Contra  dialogum  de  caussâ 
Keuchiinii. 

4.®  Ajjologîae    alîquot    contra 
Be'ichJiniunj  ;  IJaguenau ,  i5i8. 
5^   DelWnsio   prin:  ipuni   Alio*» 
2om.  XKXriL  I 
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Inanîa?  adversus  Pefrura  Raven- 
natem  primum  quod  sccleratos 
lûsepuhoSji  in  liquo  delineant. 

6."  Juslific^alorium  priocipum 
contra  Heuchlioium. 

7.*  Tracfafus  adversus  petentes 
fluxilium  maleficis. 

8.*  Trar  lalus  conlra  prsesbiteros 
Con(*ubinarios. 

gJ*  Tractatus  de  Purgalorîo/ 
Anv(*rs,  1628  ,  in-8. 

lo.*  De  christianâ  libertate, 
conlrà  I  eutheruiu  ;  Anvers  y 
1526,  in*8. 

ii.°  De  fide  et  operîbu^, 

12.*'  lyialogusr  de  venera4îon^ 
et  invocatione  sanctorum  ;  Ao- 
Ters,  1524. 

i5.»  'J'raotalus  centra  octo 
l^utheranarum  biasphemias. 


14.^  CoHoquiorum-  cim  dlvo 
Aogu^lîno  libri  sexj  Quedlim^ 
bourg,  r^2^4* 

Mirseus  lui  fit  cette  èphaphéi 

n  lïic  facet  nogstratus^viVenfiun  férr^é 
patiqtre  * 

<}ueiTi  pofuete  btiiir  ,  ntiri  pôtUeremâH:  « 

Les  cal  vi  ois  tes  lui  en  tireni 
tine  autre  ttr  sens  coatraire  6t 
Iftetwotiger,  que  voici  ; 

fv  Hic  jacet  Hoçstratus  »  vîveiitem  ferfé 

pari que , 
Queiii  potuere  malî  9  HëA^  poluere  boni.  • 

Voyez  Jbib'itheci   scriptorum 
ordiuis  prcedicatorum^  per  patrem^ 
Jacobum  Echard^  tom*i,  pag  67., 
éditn  de  Paris  ,  in-JoUo ,   x^^i^jOt 

Top p  en  s  i^'n/.  i  *^  p.  Si'je/  5 18* 

1  a 
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(  89  )  Jacques  Latomus  ,  ait 
l'oncle,  néàCambron  ,prèscrAlh 
en  Hainaut ,  l'an  t475,  fit  ses  étu- 
des à  Paris,  oii  il  devint  maitre 
des  aris  et  professeur  en  philo- 
sophie au  collège  de  Montaigu , 
aous  le  célèbre  Belge  Slandoncq 
dont  nous  avons  parlé  eu  cet 
ouvrage,  vol.  56,  pag.  Sa,  35 
et  34 ,  et  qui  le  désigna  pour 
principal  du  collège  de  son  nom 
(  Slaudonck  )  qu'il  veooit  de 
fonder  à  l.ouvain. 

I  atonus  étoit  précepteur  des 
deux  princes  Robert  et  Charles 
deCroy,  depuis  archevêques  de 
Cambray  et  évêques  de  Tournay. 

II  fut  président  du  collège  do 
Slâuduack  ;  à  Louvaia ,  dès  Taa* 
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née  i5o5,  docteur  en  théologie, 
le  14.  août  i5i9  ,  professeur 
ordinair«  en  cette  science  ,  et 
chanoine  de  St.  Pierre  ,  à  Lou- 
vain,  en  î555,  et  depuis  à  k 
métropole  de  Cambray. 

l/université    de     Louvain    1» 
nomma   recteur    magnifique  ea 
1557  j    depuis   inquisiteur  de  la 
foi. 

11  finît  sa  carrière  à  Touvaia 
le  29  mai  i544  >  eu  (erré  ea 
la  colléj^îale  de  St.  Pierre  ,  der- 
rière le  maîlre-hôtel  ,  où  ou  lui 
fit  cette  épitapbe  : 

«  Venefabilîs  vîr  D.  et  M.  Ja* 
n  robus  l^tomus,  hujusecclesiaB 
»  Sli.  Pétri  canouicus  ,    artium 

1  5 
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Ji  et  S  Theol.  professer  clarissî^?- 
#  mus,  qui  haereses  contra  Catbt>- 
M  licam  fidem  suo  lemporegras- 
n  mantes  doctrinâ  et  libris  ediii^ 
»  prostigavit  :  vir  sanè  mulfae 
»  erudilionis ,  pîetatis,  ai*  modeSf 
ji  fiae  ,  hic  sepultus  est,  Obiit  an. 
»  Dom.  CI3.  ID.  xLiv.  Mail  xxix. 
»  R.  I.  s.  p.  » 

13enoit  Arias  Montanus  fit  soa 
éloge  en  ces  termes  : 

«r 

M  iEctlBcat  Latcunus  ihulta  et   praeclam 

dissertas  9 
Pisponeusque  manu  canslriiit    artifice. 
Qui  loca  qiisesivit  hdei 
Bene  comodo  nostrse  « 
]|lla  petat  doctus  ,  ^ase  posuit  Latomus.  it 

lia  donné:  1/  De  trium  liaF* 
fpxsLrimi  et  studii  th^aloglci  riir 
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lione  dialogus;  Anvers  ,  i5i9  , 
in-  4* 

'!2,^  Apologîa  pro  dialogîs, 

5."*  Adversus  libruqi  Erasmîdc 
aarciendâ  ecclesiae  concordiâ. 

4°  Arliculorum  doctriose  Mar- 
tini Lutheri,  per iheologos  l.ova- 
nieuses  damnataruni  ;  Anvers  , 
i52i  ,  in-4. 

5.""  De  primatu  Romani  poiv 
tificis  adversus  Lutberum  :  An- 
vers,  in-4-  7  '525 ,  et  dans  bi- 
\}Uothera  maxiraa  pontificia ,  tooi. 
i5  .  in- folio ,  pag,  232  j  Rome , 
1698. 

6.*  De  coufessione  secretâ  : 
Anvers,  iSaS,  in-12;  Baie, 
i525 ,  in-i2^ 

7»®  Libeltusde  fideet  operibus; 
Anvers ,  I  ô3o ,  in- 1 2. 

14    * 


8."  Acîversus  librum  Erasmî,. 
de  sarcienclâecclesîae  coDcordiâ* 

g*  Confulalîo  acîversus  Çuil- 
leluutn  Tindahim  ^  etc. 

10®  De    Mairimoinio^ 

!!•**  I>e    quibiisdam    articulîs 
îû  ecclesiâ  conlroversis. 
*     12.*  Dispulalio   qnod  libetîca, 

i5.*  Oj>€ra  qMfe  prœcipue  arf- 
versus,  horum  lemporumhereses, 
etc.  ;  t  ou  vain  ,  i55(>,  in-folîow 

14.®  Duse  epistolae;   Anvers^ 

i544  ?  î"-8- 
Voyez  Foppens ,  vol.  i ,  paff^ 

520  e/.  5^1. 

Paquot  y  ioJ.  1 3  •  pag.  45  à  Sj. 

Cornélius  IjOos  Caîlldius  Joliit 
êignatis  g.  2  et  g.  5, 

Mirai  etogla  Betgica  i  160a  ^ 
/7j^.  40  tf/  4i. 
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Valcre  André ,  pag.  4^6. 
Fasti  academiciy  pag.  42  ,  78^^ 
I04  j  io5  et  271. 


(  89  bis  )  Jacques  Masson  :,  dit 
I^atomus  le  neveu,  étoit  effec- 
tivement îé  neveu  du  précédent 
et  prit  naissance  à  Carnbronj, 
prèsf  d'Alh  j  vers  Tan  i5io,  fit 
ses  études  à  Louvain>en  devint 
chanoine  en  i562,  s'adonna  a  I» 
théologie  et  à  la  poésie  lalipe,. 
y  mourut  en  1596:  fut  enterré* 
près  dé  son  oncle  y  on  leur  fit 
celte  épîtaphe  : 

Iiector,  iirliac  gemiiios  mîraris  iniagîiiv 
vuitiis  : 

JWiraris  Lutovnum  ^  cum(jue  minore  «e*- 

nein. 

Bic  primu»  Eid«:i  »u^jecit  terga  rueiitL|, 


CoaveHens  fraudet  ^diie  Lnthere  ^tusK 

Alter,  »b  ingenio  studiorum  Iseta  secutu»^ 
Contulitin  faciles  plurima  sacrti  inodo$. 
Senior  obiit  29    maii  i544  Junior  obiU 

29  julii  1596. 

Latonus  ^tpit  d*uDe  humeur 
agréable,  et  plein  de  courtoisie^ 
caractère  de  gaîté  qtill  conserra 
àatis  sa  vieillesse. 

Il  a  donné  ,  en  vers  :  Psalmî 
Davidis  5ô  ,  in  carmen  elegiacum 
conversa;  Baie ,  i533,in-i2.  . 

2,°  Psalmi  40 ,  versibus  expres- 
815  Louvain,  1 558,  in- 1 3, 

5.*  Psalmi  too  ^  îo  carmen  coo»- 
Tersi  ;  Anvers  i582,  in- 12. 

4.<*  Davidis  régis  et  prophet» 
psalmi  omnes  in  carmen  conrersi^ 
Anvers^  Piatitîii  ^  iS'ji  ^  in^t^ 


5.^  Sj'lvuladiversorum  carmi- 
num}  Anvers,  Plantin  ,  1571^ 
in-12. 

6."^  Jeremiae  prophélaei  Threni, 
carminé  redditi  :  Anvers,  Plan*? 
tin  ,  1587  •  î°'^* 

Le  Mire  et  Valère  André  ,  font 
grand  cas  de  ses  poésies  sacrées» 

Les  sa  vans  Paquot  et  Feller^ 
tae  partagent  pas  cette  opinion,  , 
et  ce  dernier  leur  préfère  aveô 
raison  celle  de  Bucbanau  et 
du  père  Commire;~cependant;lài 
Version  du  De profun dis  est  ^ran^ 
de  et  majestueuse  par  elle-mê- 
me ,  quoique  Irès-înférieurç  aui 
texte  divin.,  dont  la  sublimité  n^^ 
J)eut,  sous  aucun  rapport,  être; 
dpfroxîmée  à  l'esprit  <]^ui  animaitt 
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le  St.  roi  David  qui  en  estrao- 

teur  îospiré. 

Voyez  Foppens,  vol,  i.*',  p. 

Paquo/,  vol.  i5,  pag:  58  (iC*. 
Ze  Mire  et  f^alère  André. 


(  89  fcrr.  )  Barthéiémî  Mas- 
DJi,  dit  Lalomus ,  aé  àArlon, 
elile  ville  du  ducKé  de  l^iixem- 
lourg  ,  co  1 4^5 ,  enseigna  les  bel- 
;s-lcllres  à  Trêves  ,  derinl  pro- 
esseur  de  rhéloriqtie  à  Cologne, 
t  principal  du  collège  de  Fri- 
oui^,  ea  Brisgau.en  iSaajre- 
assa  l'année  suirrofe  à  Trêves 
où  il  se  rendit  ensuite  à  Paris  j 
rançois  premier,  l'y  retint  en 
û  coul'ëraut]  en  i534  ,  la  chaire 
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d^ëloquence  latine,  dans  le  coU 
ïége  ro}al  de  France» 

Les  suppôts  de  Tuniversité 
de  Paris  ne  virent  pas  cette  no- 
mination de  bon  œil  ,  mais  les 
grands  laLens  du  Belge  Latornus 
firent  taire  ces  envieux  de  Lu- 
tece  en  B*  • . 


•  •. 


Ils  saisirent  ralomnîeusement, 
en  i554,  Tafficbe  de  quelques 
libelles  répandus  dans  Paris,  oà 
Ton  attaquoit  la  présence  réel!» 
dans  rjKucharistie  ,  pour  faire 
tomber  les-soupçons  ,  que  lato- 
mus  et  les  Belges,  étudiansà  Paris^ 
en  étoîent  les  auteurs  |  mais  fran- 
çois  premier,  découvrit  que  c'ê^ 
toient  tousfrancoîs,  et  il  v  en  eut 
pi'us  de24  ;  qui  furent  comdamnés 
à  morte 


jBKS  HfSTOTEB 

Le  poëte  Marot ,  dans  son  épî* 
Ire  au  Roi ,  tourne  en  ridiculs 
Ja  jalousie  des  suppot8  de  runî- 
versilé  de  Paris,  à  l'ëgard  de 
Latomus  en  ces  termes  : 

il  Aillant  comme  eux  ^   sans  €âuse  ^tà 

soit  bonne  , 
Me  veult  de  mal  l'ignorante  Sorbonne  | 
Bien  ignorante  elle  est  dViire  emiemîe 
t)e  la  Trilingue  ,  et  noble  académie 
Qu^as  érigée.  Il  est  tout  manifeste 
Que  là  dedans  ,  contre  ton  veuil  céleste  ^ 
Est  déf^eiiclu   quVn   ne    voise  alléguaiu 
Hébrieu  ,  ni  grec  y  ni  latin  élégant  : 
Disant  que  -c'est  langage  d^Héréliques ': 
t)  pôvregeus  de  savoir  tout  éthique» i&c* 

Latomus  tint  cette  chaire  d*é- 
loquence  pendant  neuf  ans  5Toyar 
jgea  entretems,  pendant  unean- 
fié«  ea  Italie  par  urdre  du  rui^ 
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le  poids  des  années  le  contrai- 
c^DÎt  à  1  abandonner  :  il  ne  rendit 
à  1  rêves  t  où  Télecteur  le  fit  son 
conseiller;  Charles  -  quint  l'en- 
voya en  1546  y  au  colloque  dd 
Hatisbonne ,  comme  auditeur 
des  catholiques,  et  le  fit  conseil- 
ler de  la  cliambre  impériale  do 
Spire,  en  i558  ;  ce  savant  mou« 
jrut  à  Coblentz,,  en  i566^ 

H  eut  toute  sa  vie  à  combattm 
les  protestants,  et  quoique  la  Ihéo* 
logie  n'étoit  pas  la  science  à 
la  quelle  il  s^étoit  spécialement 
appliqué,  il  s*en  tira  avec  Tapplan- 
âi^setnent  uiaiversel  :  il  étoit 
.très-apte  danç  le  gçnre  polénû* 
^ue. 

U  a  donné:  t/Iœpersrtor  Caesar 
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Maximilîaous  defunclus  ,  carw 
men;  Ausbourg  ,  1619  ,  iQ-4- 1 
Fraucfort ,  1667  ,  in-8. 

2.*  Actio  memorabîlis  Francîs- 
cx  à  Sickingen  ,  cùm  in  Trevivo- 
rum  obsidione  turti  iuexîtu  ejus- 
dem;  Cologne,  r525,  iri-4  inséré 
tom.!2,pag.  ioi9;scriptores  rerum 
"Germanicarum. 

5.**  Gratulatio  in  roronalfonem 
régis  romanaruiii  ad  Carolum- 
quinlum.  lin  vers. 

4.®  Elegia  de  Austriae  ,  nomiae 
ad  Ca^rolum-quintum  rStrabourg, 

1.527. 

5.°  Sumnia  totîus  ratîonîs  dia- 
serendi  ;  Cologne  ,  1527  et  i54î. 

6.®  O.ratîo  funebris  in  obîtum 
Richacdî  (  Gueîlfenclau  de  Rol?-^ 


J 
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rafz  ,  )  arihîepi8('0[ii  Trevirebus; 
Cotogné  ,  i55f  ,  ip-4' 
.  7  •  KpHome  com mentarîorum 
dialectî_se  iaventionis  Rodolphî 
Agricolœ  ;  etc.  j  Cologne,  i55S; 
Bc^Ie,  i5563  Paris,  i553,eli534, 
in-8,  ^542,  in-4* 

8.*  An  notai  iones  in  Oiceronkl 
llbro»  de  officHs,  de  amicitiâ,  eto; 
Cologne,  i5r)4.  în-4.;  Paris,  i5â6^ 
iD-4*  i  Bâle^i  ^557  ,  in-4. 

9.®  Oratio  de  studiis  humant* 
talis  ;  Paris  ,  i534  )  iD'-4* 

ia.°  Oralio  de  .laudibus  elo- 
queotlae  et  Ciçeronis  ,  etc.  Paris  |, 
i655,în-4. 

I  •.•  Ad  Christianissimum  GaU 
liarum  regem  chrîstianissimuni 
bombarda  *,   etc.  ;  eiegiacum  ; 

Paris  ^  i536 ,  iQ-4- 
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1 3.®  Poésies  diverses  ,  dans  let 
Deliliae  poelarum  Belgarum  ,  d^ 

i5/*  Ciceronîs  oratio  prorege, 
de  jotaro  ,  cum  argunrventis  ,  elc^ 
paris ,  i556,  ijv4. 

14.*  Ciceronis  oralio  pro  Mai> 
cello  j  Paris,  i636  ,  in-4- 
*     i5.**  Cicero  pro  lege  Maoiiiâ  9 
Paris,  ï556,  in-4» 

i6.*  Cioero  pro  archlâ  poetâ  ^ 
■taris  ,  i556  ,  in-4- 

17.**  Cftceroais  oratio  pro  sexto 
Toscio  }  Paris,  ï557  9  in-4. 

t8.*  Ciceronis  oralio  pro  ia 
caelio  3  Paris ,  i558 ,  io-4* 

19/    Ciceronis   oralio   pro   à 

ÇèLiouâ  jSlrasbourg ,  i539 ,  in-8. 

90.*  CiceroiiiiS    aratioautn  ia 


x 
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▼errem  lib.ri quatuor;  Paris,  i55^ 
in-4.  î  Bâie,  i555  ^  in-folio. 

ai,**  Knarpationesin  parletîone» 
oralorias  Ciceronis,3  Farjs  i53g, 

in-4- 

:i3."   Cîceronîs    ad    trebatium 

Juris  coiisullura  topira  j  Stras- 
bourg »  1559  ,  in- 8.  ;  Paris  t  i54ot 

.1542  »  i554  el  1549  »  ^""4- 

!25.''  OratioLutetiîein  auditorio 
regîo  dicta  mense  -octobre  i54o, 

•  qua  Peregrinationem  suam  pcr 
Italicam  deâcrrbitj  Paris  ,  iBjI^o  • 
iu-4. 

24*  Responsîo  B.  Latomî  ad 
.cpîstolam  Martini  Buceri  de  dis- 
pensatione  Kucbaristiae  ,  efc.  ; 
Paris,   i544,  ïo-4*  i  Strasbourg, 

1544?  in^4- 
aS".  Sclioliœ   ixi    dialecticam 
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Ceorgîi  Trapetzuntiî  ;  Coîogne  , 

i544^i"'4-}  I  yon ,  1545,  in-4- 

:i6.®  Ad  versus  Mfirlinum  Bute- 
rem  dd  controversiis;  Cologne.^ 
1545, in-4 

27.**  Noise încomediasTerentiii 
Paris,  i552,  in-folio. 

28'°  Responsio  ad  impudenlîs- 
sîma  ooDvîcia  et  ralaniuias  Pétri 
Dathaeni  etc^i    CoU)gue    i558  , 

in-4' 

îg***  Responsio  de  docfà  sîm- 

pTicitate  primae  ecclesîae  de  usu 
calicis  in  sioaxi  etc. y  Cologne, 
lôSy,   in-4* 

3u.  Ad  furiosas  Pétri  Dathaeni 
crimiuationes  de  verbo  Dei  etc. 
Cologne,  i56o  în-8. 

Si.**  jb^pistoUe    duae    duorum 
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«mîcorum  etc.  de  disrfHio  pc»ri- 
eu  loque  Germanise;  Strasbourg» 
i567  in- 8. 

32.*^  In  oratiî  sermones  et  da 
arte  poèlica  Scholia.  Manuscrit 
à  l.evde. 

Voyez  Foppens ,  tom.  i*^^ pag. 
126. 

Histoire  de  Parias ,  par  dont 
Télibien  ,  in-folio ,  édition  citée ^ 

îonu  i.*S  V^g'  \)^1  ^^  999- 
Histoire  de  France ,  par  Mé^ 

zérai ,  abrégé  ^  tom,  2  ,  i534. 

lettre  650  d* Erasme  ^  date  du 
premier  Jéyrierib^'S  ,  pag.  752. 

Cochiaus  de  actis  et  scripfis 
Zdifherià  Vannée  1646  •  pf^g  3 1 5. 

PauH  Hôynck  /^^an  -  Papen^ 
drechi  in  çLâ  yigUii  tom.  3  ^ 
f?a^.  342. 


\ 
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Mémoires  khforiques  et  liué^ 
raires  sur  le  collège  royal:  dâ 
France  i  Paris  y  vôl  i  ^pag-  i^f 
et  545. 

Sivertùis  ^  pag.   i55  et  i56: 

y  atèrc  André  ^  P^S*  *^^6 
d  107. 

Paquôi^  Tol.  a,  pag.  tlQ 
^  124* 


■■«MiAri-M- 
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CoRRbCTlONS-ET    ADDITIONS 

jéux  uohimes  35  ,    56  ,  ei^  87 
4e  cet  Ouvrage, 

Volume  S5.     ^ 

Vage  5  ,  ligne  6 ,  Si.  Herme> 
Usez:   Si.  Hermé. 
'.  Page  6 ,  ligne  9  ,  que  la  son* 
signé ,  liseTL  :  que  la  soiisignëe; 

Page  7  ,  ligne r^.  la  jours  lUez: 
le  jour. 

Page  lo^  ligne  3,   eir  assu  , 
lisez:  en  assurer. 

P<i^;  io^  ligne  7  y  doxm  ocus, 
lisez:  niotis  vous. 

Pa^tf^  37 ,  ligne  4  ?  malheurroM 
âess  /i;>tfz  malheureuse.' 

Pageôù ,  %irr  iQi,  du  jour», 
/i^^z:  du  jo^iir 


jtd  ITisTomK 

Page  69  ,  ligne  5  ,  de  son  op- 
posiliun  à,  lisez  :  de  sa  représen- 
tai ion  Sun 

Page  75,  note  18,  ligne  \^^ 
miiUipliée; //^^z  i  multiplié. 

Page  77,  nofe  19,  lignes  5  et^ 
de  monsieur  Pbilipparl ,  Usez  : 
monsieur  Hebbellinck-Philippart 

Ibidem,  lignes  9  et  10,  à  Toffi- 
eîer  de  sanié.  Usez:  à  monsieur 
l'olfi  'ier  de  santé  ,  etc. 
\  Page  1 00 ,  ligne  6 ,  provisoire  y 
Usez  :  provisoires. 
.    Page   io5  ,   ligne  dernière  , 
autres 7/avz;  autre. 
,    Page  106,  noie  20,  lignes  2  , 
5  et  4>   ^  Té  ouoixie  ou  à  (?elui 
qui. en    remplit   les    fon  lions  , 
effacez:^  ou  à  ('eluî  qui  en  n^mplit 
lésion  lions,  et  lisez:  à   i'éîjo- 
Home  de  prendre.^  eic. 


Page  i\o  cligne  iô,àPhospi«» 
^8  ,  Usez  .-à  rhos[îce. 

Page  III,  ligne  5  ,  en  instruis 
re ,  lisez  :  en  instruirai. 

-Pa^^  124  -'  i^g^^  70  ^à  ta  fin ^ 
ji/o«/Vz:M'.  nesbgn'de&,  écunomf 
de  rhupila]  de  MarvLs  3*est  acqiu^ 
Testime  univetsetle  ,  par  le  zèle  ^ 
le  désiutéressemenl  et  riiitogritif 
.avec  lesquels  il  â  couslanuneo^ 
rempli  ses  to^ctiuiiSv^ 

Page  125  ,  770/^  25  ,  d'après  le 
rappoii  ,  luicz  ;  d'après  le  rapport 
l^ue  nous  vencios  de  citer  textuei*» 
lement  page  124- 

Page  1 2y ,  tigpe  dernière .  mî- 
pbifique  Usez  :  m^philique  ef 
g/ou/ez:  il  ne  pariiî!  pas  d'ailU  urp 
Ijjup  le  mol  sa/tire  8oi(  une  Ui^ 

Tom.  XXX  ru.  K 
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excellente  locution  Françoise,  ra» 
on  ne  la  trouve  ni  dans  le  diction- 
naire de  l'académie ,  ni  dans  Tex- 
cellent  dictionnaire  de  rrévoux, 
mais  bien  le  mot  «  Saturation  , 
»  Hubstautii  féminin  :  saturatio  , 
»  c'est  en  chimie  l'imprégna* 
ï)  tion  faite  d'un  alkali  avec 
»  un  acide  ,  ou  d'un  acide  avec 
»  un  alkali ,  en  sorte,  que  le  mé- 
»  lange  soit  tout-k-fait  neutre; 
»  y  oyez  saturer,  n 

Voyez  Dictionnaire  de    Tre^ 
poux  ,  i'oL    7  ,  page  55a  ,  in^ 
Jbdo  pétition  plusieurs  fois  citée 
en  cet  ouvrage. 

Peul-êire  v  ^-t-il  ici  une  faute 
dans  la  copie  ,  de  cet  arrêté  ;  car 
nous,  sommes  très- éloignés  de 
vouloir  ;  par  cette  observation  , 
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chatouiller  le  purisme  grammali- 
cal  de  qui  que  ce  soit  au  monde, 
observare  volumus  ,  non  mordere. 

Page  1 3o  ,  note  aS ,  mot  dcr^ 
nier  ^  habitur ,  lisez  :  habita. 

Page  i37,  note  29,  ligne  et 
mot  premiers ,  poriés  ,  lisez  :  por» 
tées. 

Page  1 4 1  >  Tiote  5o ,  ligne  4  i 
de  Tabbé  Delille ,  lisez  :  de  Jac* 
ques  Delille. 

Page  149  )  ^ofe  35  ,  ligne  pre^ 
mière  ,  cette  phrase  niodlfiéo 
par  un  si ,  lisez  ;  modiSte  sage- 
ment par  un  si. 

Page  i5o ,  note  34  ?  Hg^e  3  , 
inconvenant  ajoutez:  vu  le  si^  qui 
le  modifie  si  sagement. 

Ibidem,  ligne  7  ,  tendressee  | 
fii^x  ;  teudrebse. 
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Page  iSs  ^notc  56 .  Vignes prj^ 
tnière  et  deuxième  ;  assiiiiillée$ 
\i$ez  :  assimilées. 

Voge  167  ,  noie  ^  4p  >  Vigne 
première  1770  ,  ci  oufez  .*  et  anlé- 
rieurenient  sous  l.ouisXIV. 

Page  166  5  ligne  î4,  propre- 
Ineiat  dit ,  lisez  :  proprement  <lite. 

Page  199 ,  ligne  dernière  ,  le 
Bruxellois ,  Usez  :  ^/  ajoutez  \  îe 
Bruxellois  l.egras,  rue  de  Rolfe- 
becke ,  n®  44?  >  ^  Bi'uxelles  qid 
&  pour  principale  hai^e  \e  fruit  du 
chêoe  blaac  et  ia  raciile  de  fou*» 
gère  ,  «t  qu^on  cannok  sous  !• 
nom  de  caflé  de  bois. 

Voyez  le  "Compilateur ,  »  *  3i5  ^ 

i^a^^  002,  figne  5 ,  peut-on  rieil 
à  comparer,  fci^jrrpeul-on  riea 
(de  supérieur  e4  à  comparer* 
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Tage  21 5  ,  ligne  9  ef  %o ,  fut 
tellement  satisfait. de  son  tableau, 
Usez  :  en  fut  tellement  satisfait , 
et  effacez  les  trois  mots  qui  suivent 
de  son  tableau.  ^ 

Page  ai5  ,  ligne  12  ,  sur  let 
lieux  ,  ajoutez  :  et  nous  appre- 
nons à  rinsfaut  que  sa  majesté  eo 
a  ordonné  Texécution  ,  qui  y  es^ 
en  pleine  activité. 

tage  218  ,  ligne  17 ,  après  les 
motSj  les  fieaulieuf  j  ajoutez  :  et 
Guillemîoot  ,Bé  àDunckerke,  de 
ricbesBégocians.pecommandabte» 
par  leur  ÎBtégrité ,  l'un  des  pre*- 
iniers-  ingénieurs  géqgrafAes  de* 
son  sièc:le  y  marié  à  Mademoiselle 
:Fernick  ,  de  Mortagne^  dont  uo 
fils  en  bas  âge  ^  actuellemeHl  a^ 
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pe  Dsloos0t  de  Monsieur  Btaèafart 
k  Totirn^y #  ^t  qui  donoe  les  piftj# 
flatteuses  «espérauceg. 

&  Maj^té  ImipëriaJe  ^  pour  1^ 
ré  compenser  des  services  isignaiés^ 
qu'il  a  rendus  à  Tétat,  tant  dans  la 
partie  d^  génie  ^  que  de  la  diplo- 
Biatie  ^  et  à  la  guerre,  en  y  payant 
iraillemmentdesa  personne;  vient 
île  kii  donner  ,  de  son  propre^ 
mouvement,  le  diplôme  de  baron^ 
iiirec  réversion  k  son  enlan^  niâle^ 
«i  iacutlé  d'en  attac}>er  la  dotâXion 
i^rritoriale ,  sur  soia  cMteau  et  do* 
3Bmiu0  envivommui  de  VEcs&die^ 
iiMortag^e. 

Voye»    cet  <mv?ftge  r  artich 

Pa£^û  340  ,  /^/ii?  25^  toot^ 


fis  Tqvkïïay.         9^ 

.  PÀigc  2^ ,  lign^g ,  AÎSôi ,  Usez 
mnàL 

Page  358,  figve  i5,  ^/  ^'C^*^ 
^59,  lîgftBSj  Itentz,  fcs^zrDeuls 

/^^^^  261) ,  Ùffne  6,  iûserrée  ^ 
^sez:^  insérée.' 

lage  !2&i^jTigne  ï6,  c'est  lui 
îe  premier  qui  a  îciagîné,  Hsezt 
«*est  lui  qui  a  imaginé  le  premiei** 

Page  278  v^  //é'^^  première  ^ 
les  écrivaios,   Fi^^z  .r   q-uelques^ 

P^j^27&,  Ugne^dermère^  fin 

55»™*  volume* 

Valu  me  5i@L 
JP£^j  ^  /C  S,  colé  yj!?j«  :  c6t&. 

Jiistarieas  ii^;^^  ^ueLrjueSr  hidto<; 
neA&^ 


«4  Histoire         

Page  1 3,  ligne  7 ,  la  bibliothè- 
que^ //^^z/ les  bibliothèques.    ' 

Page  28 ,  Ug>  1 8 ,  après  les  mots 
Henri  Derp  t  ajoutez  :  placé  par 
erreur  parmi  les  écrivains  du 
seizième  siècle» 

Page  55^  ligne  dernière ,  après 
ces  ma/s:  et  h,  Louvarn,  ajoutez  i 
et  qui  étoit  connu,  sous  le  nom 
de  collège  .deStandouck. 

Page  35  ♦  ligne  ^  ,  au  lieu  de 
firocessum  y  liseTi  processuum. 
,    Page  57  ,  ligne  5  ^^Moustrali  ^ 
lisez  :  Monstralî. 

Page  ^Or  ligne  aidant- demB^ 
re^  après  ces  motsr  Henri  de  Gor- 
TÎchem  »  ajoutez  :  inséré  par  er- 
reur au  nombre  des  écrirains  dà: 
ieizième  siècle;  ' 
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P<i^  4^  *  f^ff^^  1  ^«  epislola  ^ 
Usez  :  epistola. 

i^iig^irj^iê^^^  8»  caUe-,//5î?z  î 
caliei;^at. 

Ibidem ,  figne^f  per^esl'^abaU 

Page  75  ♦  /^^/7e  6  j  a«  ^i«^  de 
qiiariuor^  lisez:  quatuor^ 
.    ibidem  »  ligne  1  o  a&  Heu  de  car* 
lDelilrarum»//5^z.*  carmeUtorunV 

P^^  79^  /^/^^  4  »  passa  en- 
cuite,  //i^ez  j*  passa  depuis. 

Page  98  »  lig^e  première^  les 
historiens  •  lis^z  :  quelques  bîd^ 
lorieM, 

Ibidem ,  7/^/7^  B  if^nfs  h  nwi 
%XL\^t^^afOHte%:  malheureusement 

P^ige  110,  Ugfi*  itz^  uii^ou^ 

fiet ,  4i$en  :  «hi  soujfttet* 

*■  ■  « 

-Ptf^  1 16  %  lign,  9  et  40^  IjôH 
#ouchée  ^  i!^x  •  eut  coucJiée» 


120     u         Htstoire 

.    Paffe  Ti8  ,  fii^n.  lo ,  à  la  veille 

lisez  :  à   la  vieille^ 

PtJg.    119,  ffg^'  première^  d© 
confisques,  lisez:  confisqués. 

Pog.     121  ,     fign*    5,   sainte 
Chaterine  Jisez  .•sainteCalherine. 

Pages  1 3o,  lign,  dernière ,  SL 
Bén  gur,  //5^z  ;  saint   Bénignes 

Page   i55  i/lgn.   12,    de  de^ 
Usez  :  de. 

•    Page     i5(^  »    ///>-77.    7    et   8  ^ 
S^aximlien  »  //^^^  ;  Maximilien.  ' 

Pijge  t8i  f  //^/z.   Si    jamun  , 
4isez  :  januni. 

Page   1 85  #  //^/ï.  9 ,  liégoîs  • 
lisez:  liégeois. 

Page  188 ,  lign.  8 ,  \  anoiloqua 
lisez:  pauciloqua. 

Page   21 5^    lign.  ii^%  serio^ 
Usez  :  séries. 
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Page  325  »  //^rt.  a#  Decut^ 
fc^z  ;  Dec  us. 

Page  32g  ,  Vign.  18,  oinniuoi 
lisez:  omnium. 

Page  23  f  ,  /^5^/î-  12,  prarî  « 
lisez:  pravi. 

/^j^d»  aSa  •  //^/7.  i5  ^/  i6f  san- 
guine ,  îisèz:  sanguinem. 

Page  356»  fign,  g  «  utilitsima^^ 
lisez  :  utilissimae. 

Page  255  ,  tig^*  1 1 ,  IVvêrhé 
de  trêves ,  listz  :  dt  l'archevêché 
de  Trêves. 

Page  255  t  //^^.  g  ,  douces  , 
/«^z  ;  doués 

Page  262  »  figf^'  dernière  t  ju- 
gée f  lisefs  :  jiij^c^es. 

i^j^^  2': g  ,  Ug.  4  t  <*on(lamnçnt 
lisez  :  r-ondamue. 

/*a^^  280 ,  Ifgn.  IU9  rapporté, 
lisez  ^  rapportée. 
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.,    Page  6*)  2  ,    Hgrfe  première  ^ 
ëclairi's ,  lisez  :  éclairées, 

-Volurtie  57. 

Page  19,  lign.  9 ,  et  de  N'olro* 
X)axwe ^  Usez  :  de  Notre- Dame- 

Page  72  ^  l  ^  j  d'oaze  enfans^ 
lisez  :  de  Ireize  enfan«s. 

Page  58,  f^g^»  3,.  senlimenti 
lisez:  le  senfiment. 

Pag^  62 ,,  figr7.  première  »  in» 
«erré  ,  Usez  :  inséra. 

Page  1C7  ,  /igné  1 3  ,  de  quel* 
ques  d«  lêtes  »  /^z**  de  q.uel^uet 
'têtes. 
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TOME     XXXVIll. 


-^ 


A    TOURNAT^ 

•  CKez  rAuTSCft  ,  me  de  TournajTt 

"  Seflion  Si.ljcorgi',  IN  <^t»4^' 
El  à   TOUAKAT   ,  chez  D    CA8T1RMAH| 

iJbruite     Impuiiieur. 

(  M.  D.  CGC.  ix,l 


H  Vou9 seuls,  qu'on  admireetqu^on  aîm^. 
Vous  âeuls^  ô  ni^s  rivaux  !  par  un  pouvoir 

suprême  , 
Dre^seï  des  moiuunens  ^i  lie  sontpoiitt 

mortels  ,  _ 

Coubleuienc  fnf  estia  dt$  Konoecirs  éter* 

.  'iie^» 
Du  talent  vertqeu:^  vo^$  tresses  la  cou- 

ronne  ; 
Votre  Front  la  reçoit  et  vott*e   main  la 

donne  » 
tionière  (  *  )  de  $es   dieux  parta^^ea  lef 

autelf. 

» 

Voj- ez  Dithjrrantbe  et.  Jacques  Delille^ 
page  29;  Paris  ^  i/i'iB.  »  chez  Giguet  p 

l^Oi.      ,  »  .V 

j[^)  Uaméff«  ^  comme  l'ua  «aie  ^  éioic  Bel^e^ 


»•■* 


f-^t-^  i  '^i  -^i  f^i  m 
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I  1 


ous  avons  promis  à  la  page 

ti6  ,'y6luroe  87  de» cet  ouvragé^ 

tiû  essai  faivStorique  sur  V^ri  prjè^ 

ciôttx  et  util  de  la  chirurgie  à 

4^^ 
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Toumay  ,  il  sera  très-împarfaft^ 
par  le  refus  que  m'ont  fait  essuver 
Jes  dépo^ilalres  des  apchivcs  de 
cetie  mlërcssanle  rorporaliofi  j 
cepeoxiaot  ^  dos  pë^uibles  rocher^ 
ches  aous  uui  donné  ce  qui  suit*. 

7>e  même-  que  Von  a  vu  avec 
pîaisirau  premier  volume  de  cet fe 
Listoire  Tournay  exister  avant 
J-C.  par  les  moono^tes  quil'alles* 
tenir  Ion  ne  verra  pas  sans  îndîflG^ 
yence  que  s'il  faut  en  croire  ua 
Biafiugcrit  h(?brai*qae  de  la- biblî(>» 
tbèque  de  Télecleur  de  Bavière^ 
Sem  y  fils  de  Noë  y  composa  djos: 
4raké8  sur  cette  science;  qu'Escu- 
lape  en ,  descendoit  ^  en  droi(|» 
ligne,  par  la  bqiiièoiegénécatioa 

4 

MacbaQQ  ^  aiôié'  des  enlaat 
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tTEscuIape^exerça  cet  art  avec  tant 
d'habililë  avec  son  frère  Godai)'  ré, 
qu'ils  furent  comblés  de  bîensf, 
d'honçeurs  et  de  distînclîons;  } 
que  Ménélas  fut  pansé  d'une 
blessure  par  Machaon ,  au  sîcgô 
de  Troye,  qu'il  lava  la  pïayo 
avec  de  l'eau  tiède ,  ef  y  appli- 
qua une  racine,  qui  calma  proitip- 

nent  les  douleurs  de  la  blessure. 

■  » 

L'on  .  voit  dans  Hyppocratç, 
tqui  vivait  45o  ans  avant  Jésu»» 
Christ  9  que  la  chirurgie  cannois* 

It  dès-Ior»  le  remède  des  ver  / 
touses* 

Podafyre,  frère  de  Machaoiï| 
'Muva  la  vie  à  la  fille  de  Damé- 
tus ,  filfe  du  Roi  de  Carie ,  ea 
Îbl  saîgnaat  des  deux  bras ,  à 

A  $  ' 


1 
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suite  d*une  chute  du  haut  d&soo 
palais  ;  riiahile  chirurgien  fut 
grandement  récompensé  ^  parJ^^ 
don  de  ta  main  de  la  belle  pria^- 
cesse  ^  et  de  la  province  du  Cher- 
sonnese  pour  dot. 

Hjppocrate    prétendoit     des^ 
cendre  de  Podalyre  (*). 


(  *  )   Les  inoiHimens  de  ^histoire  tl^ 

testent  que  la  imdèciue  comme  la  chi*^ 

«tifgte    et  beimc5>iip  d'autres  sciences  f, 

-#*exerçoient  altciemiement  .de   père  41^ 

Sh;    «et    usage    a    ses.    desflvantagesi^ 

quand,  les  en  tans  répugnent  à  exercer 

les  professions    de  leurs    pèret  ^    mai* 

que  d^lvantages    ne   procure-t  il  pas  ît 

^kbuinani'té  qiiand  il  '  eh  est  autrement  ;, 

que  de  secrets  perdus,  et  qiù  n^ont  po» 

été   transmis  à  la    postérité  ,  parceqtich 

les  enfaiis  u*ont  f  9^»  ex#rcé  rart(ï§  ki|^ 


r  Aprhê  ka  guerre  de  Troye  ^  les 
desceiuidos  4'^scu|ape  reslereut 
en  possessûm  presqu'exclusive  df 
Part  cbirargical  et  médical  ;  cet 
art'pa^saea  Ilidie>  où  Fbilislioo^ 
Kmpedacle  et  Fausamas^se  dis^ 
tinguèreui  par  Içura  coanaissan^ 
ces. 

Lei  Grecy  paroîssent  a  voit  lé^ 
yenté  lecmjtère, qui dc-làât passé 
aux  Egyptien»  et  aux  Aflncaiosv. 

Le  Belge  Hollanctoi  s  Homère! 
t|ui  vîvoU  600  aiîs  avant  J-C^p 
ë{(Mt  ua  habile  ckkurgieo^mëde^ 
€m;  9^de9er»ptroa$da  POrfyssé«; 
^cMJvenl  cjiie  l'atiatomie  et  km 
etûrurgie  lui  ëtoîent  limiUîèpes^^ 
il  n'igpproit  pas  que  ée  Ift 
lé^km  ou  de  la  blessui^e  et  è» 
l^  leusuM  cte  la  veit^  ea^ir, 

A4 
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0*ëasuiyoU  la  mort  t:  il  f^  doon^ 
une  descriptîeo  asse^  exsK^te  dît. 
tcndoir  d'Achille,  ainsi-  Bommé: 
^e  ae  qu'il  ëtoit  d'une  force  su- 
périeure V  il  parle  souTent  de-. 
bains  el  dé  loiioBS^ 

Voyez  Bartholup  de-  ^oetis: 
Medicis^ 

:  jidàmi  Brindelii  de  Homcrir 
T^dico  dissertation 

1/bn  peut  inférer  dé  ceci.,  qu©? 
ÊET  chirurgie  éloit  depuis  biea 
des  siècles^,  en  pratique. daas  la- 
^Belgique  y.  par  conséquent  àir 
Touruay ,  qui  ëtoit  la*  vUl.e  la- 
plus  ancienne,,  peut-être  ^  de  ce- 
célèhre  pays*. 

Ces  précieuses*  screncesëlorenÉ 
dans  Tenfance  au  nsojea:  âgf i^ 


\. 


M  s'exerçoieiat  siaiuUaaimeiit ,» 

daâos  les  Gaules^ 

"  ^  I«e»  prêtres  GauIois^ ,  sou&  lè 

pigaolsme ,  las  pratiqu(^nt  presK 

^u'èxclusivemeot 

Lc»î  cccfésiasliq^ues  professa^ 
tent  presque  généralement  I* 
médecine  'théoritjiie  ,  sous  fo 
ehi*istiauiânie  ::  elle  eonsrstott  oiv 
^paîrenrentalor»^  dans  fins^iec*- 
,|iôB  des^  u-riaeset des exci:émen9 
^e&  malades^  pour  juger  de  leur 
.jétat  \  ils  se  regardèrent  comme- 
irrégiiliers  d'en  exercer  la  partie' 
pratique  et  mauiueUe ,  qju'cKi  api- 
peUechirurgié,  (?u conséquence V 
;ik  ehtiprent  un  décref  de  l'unih 
.Tersité  de  Paris>qui  aslreigpoit 
,Ees  médecÎQsaucélibat,  et  comme' 
&i  chirurgje  étoit  déieuduç  aujK 
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i^éltfaataîres  ,  c'est-à-dire  ^aitm 
clercs ,  il  s'ensuivît  dès-lors ,  <)U» 
i'art.  dûrurgtcal  fut  professé  se* 
farément  de  Tart  médîcaL 

Au  treizième  siècle^  Jean  Pf- 
tard  étoit  cbirurgien  eu  titre  du 
roi  St.  Louis  j  qui  remmena  aveo 
lui  dans  sa  première  expéditioQ 
des  Croisades» 

Fî  tardt^toît  le  chirurgien  le  plus 
célèbre  de  la  France ,  St.  Louis 
Im  accorda  sa  protectio» ,  el  pro* 
4;uraaux  chirurgiens,  sur  tes  in  s- 
lances  de  Pitard ,  rëtabUssemeot 
de  St.  Cômc^  quon  appèHa  dans 
\x  suite  le  ccAXé^ç  de  St*.  Louis  r 
«e  nlonarque  permit  aux  chirur* 
f  ietift  de  se  duoaar  dea  slatuia  ei^ 


I>E  Tournât.  tt 

Leur  école  exila    rémulafioa 

de  plusieurs  médecins  étrangers 

qui  linrenl  à  grand  honneur  (Vf 

être  associés. 

I^ufraoc  ,  médecin  de  Milan  ^ 
et  Guillaume  de  Saïicet  y  bri-' 
guèrent  des  places  ;  des  ec- 
clésiastiques même  enir^autres  ua 
^chanoine  d'Avraocbçs  y  deviu^ 
jreot  professeurs. 

Kc^bert  Monlfon  ouMorissoni 

chanoine  de  Paris ,  qui  vivolt  aa 

dix-septième    siècle ,  fut  tiré  dii 

ré(;ole  de  cette  tiile,  pour  êtr* 

^irtxrgtea  du  roi* 

Les  souverains  ponirfes,  toujourt 

attentifs  aux  progrès  des  &cien(*^ 

utiles,  érigèrent,  par  leurs  buMeS| 

M  chirur^  «li  un  act  sgécwà  ^ 


12  HisTomi 

où  Von  devoit  prendre  succesRÎre- 
inent  les  grades  de  Bachelier 
de  licentié  et  de  docteur  j  la  bul- 
le du  Pape  Fie  JV*.  à  ce  sujet  , 
fut  eori^gislrée  au  parlement  d^ 
Paris  ^  le  19  novembre   i56i/ 

En  14^3,  le  cardinal  d'Ëton- 
Tille  j  obtint  du  roi  un  statut  do 
l'université  de  Paris,  qui  permit 
aux  médecins  de  se  marier  :  dès« 
lors,  la  médecine  ne  fut  plus 
exclusivement  exercée  par  deé 
.ecclésiastiques. 

Charles  V ,  et  I  ouïs  XTTI ,  se 
^rent  insérire  au  nombre  des 
membres  de  la  corporation  de 
St.  Côme. 

^    L'édtt  de  Charles  Y ,  de  i564, 


m  TounwAy.  lîî 

m  acrerda  la  maitié-des  amendes 
encourues  par  ceux  qui  exercent 
la  chirurgie  sans  droit  et  apprE>« 
bation  du  corps» 

Le  premier  chirurgien  des  raît 

de  France  avoit  la  place  dlion- 

neur  aux  assemblées  de  cette  cor* 

poration;  de  nos  jours  ,   le  pre* 

mier  chirurgien  du  roi  tels  que 

.inessieurs  Andouillé  ,de]a  Pey- 

x'opie  et  Pichault  de  la  Marlinière^ 

étoient  cgnseillers  d^état. 

s'  ■       '  ■ 

f    HeQrî  III ,  e»  1676,  confirma 

.^leurs  privilèges  el    leur   permijt 

.de  doiii^er  d^  cours  publics  d^ 

^  chirurgie* 

Cléftienf  yill ,  les  aggr^gea  k 
TunÎTersité  ,  en  confirmant.jtt 
^Émplifi^kol  leurs  iUUuts ,  j^  buX^ 
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le  ecireg;Î9trée  au  parlement  'éê 
paris,  le  iÇ  Février   1594. 
'    En  i5*j'j ,  J^an  de  Pracontal  ^ 
premier  barbiex   du  Roi ,   vou* 
lut  exercer  sous  le  nom  de  bar- 
bier-chirurgien   toutes   les  gran- 
des opéraliôDS   de   la  chirurgie, 
sous   la  dénomination  de   coîil- 
munauté.de  barbiers-chirurgien*, 
les  chirurgiens   de  la   confrérie 
de  St.  Côme  ,  qu'on  appôlloit  d6 
tdbe  longue ,  s'y  opposèrent}  Ife 
procès,*  qui  dura  G^^anS^  finit  pa?r 
runîon  d<^  deuut  co^s^  0ns«ite 
tl'arrêt  du  conseil  du  ^ao#  lôôrf,. 
ce  qui    donna  aux   cbirurgieûS 
le    droit    de    raser,    Qu'ils  otft 
^exercé  par  k»urs  élçves ,  jusqu'ea 
:i7g4  ,  eo  ia  ville  de  Tpurnay- 
•    Vmu  %&^%  ua  édit  du  Roi^M^ 


têpêtré  au  parlement  de  Faris  ^ 
jè^là  les  droits  ctes  ch4rurj;ienvS  el 
«d^ouptt  aifisi  leurs  diU[;(éreus  aTeô 
tes  médecws. 

.  Un  édit  du  Roî  Louis  XIV  , 
du  mois  de  février  1692  ^  eriregis? 
tré  au  parlement  de  Tournay  le 
S^avril  suivant,  établit  à  Tournay, 
deux  chirurgiens  jurés  ,  royaux  : 
il  contient  on  règlennent  pour 
cette  corporation,  rcî  plu$  batt 
ù.*  ï  ,  eu  attribuant  teurst  anses* et 
procès  aux  baiilage  du  Totimésîf. 

-  l.cmagisliyWdçTauFWiy  <>btipt 
ihiBôi^Q  ^rrôt  4u<;Q»6eil  d'éiat* 
en  date  du  21  juillet  lôyS,  qjui 
inetloit  le  corps  des  chirurgiens 
çous^  Venlière  jurisrfïclion  dudit 
ttrag^trat  \ie  Tburi^  ^  en  copstf* 
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quènc<^ ,  lê  coqis  des  chtrurgîenr 
de  lournay  fit  assigner  par- 
def anl  le  magistrat  de  celte  ville  , 
des  babifans  du  Touraësis  qui  j 
cxerçoiênl  la  chirurgie  sans  ti- 
tre pour  y  être  interdits  ;  fe  bail- 
lage  du  J'ournésis  leur  fit  défense 
dy  coiîîj)aroître. 

.  Le  parlement  de  Tournay,  par 
arrêt  du  4  février  i6r)i ,  déclara  : 
Ijue  l'arrêt  du  conseil  dVfrat  de  sa 
itiajesté,  du  si  juillet  169S  ,  obr 
tenu  par  le  magislralde  Tournay^ 
fie  donne  aur>uue  atteinte  à  la 
jurisdiction  ailribuée  aidit  bail- 
lage,  qui,  en  cooséquence,  jouira 
d'icelle. 

Mais  le  conseil  d'état  du  Roi,, 
par  arrêt  donné  à  JVlarly  ,  le  i5 
mai  i6y6^  jprte; 


\ 
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t  Oui   le    rapport     du  sieur 
^  Philippeaux ,  de  Pont-Chartrin  , 
»  coQseiller  ordinaire  au  conseil 
»  Royal  contrôleur- général  des 
m  finances,  le  Roî,  en  son  con- 
n  seil  faisant  droit ,  sans  s'arrêter 
»  à  l'arrêt  du  parlement  de  Tour- 
M  nay ,  du  4  février  i6g5  ,  que  sa 
M  majesté  a  cassé   et  annuité ,  a 
>>  ordonné  et  ordonne  que  con- 
N  formément  aux  privilèges  des 
»  prévôt ,  majeur  et  échevins  , 
»  babitanset  communautés  de  la 
»  ville  de  Tournay  ,  à  Tarrêt  du 
»  conseil  du  21  de  juillet  1693, et 
V)  à   l'avis  dudil  sieur  Dugue  de 
»  Ragnols,  lesdits prévôt, maycujr 
»   Ëchevins  auront  toutes  juris- 
M  dictions  Kurcèux  qui  exerceront 
M  lesdits  offices  deï  chirurgiens 


à  jur^s, comme  sur  les  aufres  ia- 
n  bitans  de  ladite  vilte  y  fait  sa 
n  majesté  défense  aux  officiers 
h  du  baiîlage  de  1  ournay,  de  les 
1»  troubler  dans  leur  jurisdiction  | 
N  à  peine  de  nullité,  rassatIoQ| 

« 

Il  de  procédures,  dépens,  domœa- 
n  ges  et  intérêts,  et  aux  parties 
n  de  se  pourvoir  ailleurs  que 
n  pardevant  lesdîts  prévôt  et  ju- 
»  rés ,  mayeur  et  échevins  ,  à 
n  peine  de  trois  cents  livres  d*a- 
n  mende.  Fait  au  conseil  d'état 
»  du  Boi,  tenu  à  iVlarlv ,  le 
H  quinzième  jours  de  mai  mil- 
»  six-cent  quatre-vingt-seize,  et 
n  plus  bas  collationné^ 

Signé  s  Du  Jasdin» 

<i  Le  2f5  mai  16^6^  je  baillé 

copie 


n  e^pia  à  M.^^  de  VUleDeate  efc 
»  BoucbauU  9  avocats  des  parties^ 
nl  aUwrses,  ea  leur  domicile  | 
M  paplaiat  à  leura  clerc» ,  jpar  noum 
N  huissier  ordinaire  duRoîien^ 
m  son  coQseil. 

m  Jer  huissier  de   la  subdélé* 
»  gaiilioa  de  7  ournay, soussigné , 
m  certifie  à  tous  qu'il  appartiens 
0  dira   d^avoir,  à  lai  rc^^a:^e  de 
t$  Mesiîîeurs  dw  magiAtrat  du?dst^ 
m  Touraay ,   siguitië  l'arrêc    dii 
)r  conseil  d'étal  du    Roi ,  du;  r5 
m  mai  dernier,  à  Messieurs  dw 
V  batUage  de  ladite  ville  ei  àai 
»   ioarnésis,    le^ur    en.  laissanti 
w  voyie  9  ainsi  que  du    présent 
»  exphnt;  et  ce,  parlant  àeux^ 


/ 


jn  mêmes ,  assemblés  en  la  oham- 
»  bre  du  conseil   dudit  balilagç. 
«  Fait  à  Totjroay  ,  ce  quatriè- 
ff  me  de  juin  mil- six-cent  nonan- 
a  te^six  ». 

Signé  Raucheron  , 
Et  plus  bas  coUaiionné  f 

A.  L.  Jacquerve- 
CoUaiionné  ^    Plattkait, 

Secrétaire  par  oidonn. 

I /ordonnance  de  1692 ,  étant 
tombée  en  désuétude  dans  lo 
Tournésis,  les  chirurgiens  d^ 
7'ournay ,  par  requête  du  28  no- 
vembre 1751  ,  s'adresvsèrent  au 
bailliage  ?  pour  en  obtenir  Tob-i 
servance.,  et  la  républiotion  ,- 
ce  qu'ils  obtinrent  ,  par  appos* 
^ tille  définitive,  du  2  Juillet  i75a^ 
gua  Voici  plus  bas:' 
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Lo  magistrat    de     Tournay  , 
eonlinua  à  jouir  paisiblement  de 
aa  jurisdidioQ  sur  le  corps  des 
chirurgiens  de  Tournay,  le  grand 
prévôt , ou  un  juré  en  sa  place, 
présidait   le  conseil   des   méde-  ,. 
cilis  et  chirurgiens  ,  quî  exami- 
Doient  les  élèves  en  chirurgie, 
et  quiaspiroient  à  la  maîtrise  ,  ce-  . 
pendant  le  corps  des  chirurgiens 
avec    celui   des    hauttelisseurs,  ' 
forraoit  la  seconde  bannière  de 
la  chambre  des  arts:  la  -•'^po- 
xation    des    chirurgiens  y  étoit 
immatri<îul«*e    et    supportoit   sa  • 
côte  dans  les  charges  de  celte  ad-  ♦ 
minist  ration. 

l^ouis  XV,  le  pcre  de  la  chi- 
rurgie ,  fil  bâtir  le  superbe  hôtel 

Stv  Côme .  coonu  sous  le  nota 

B  2        » 


d'^mph  théâtre  anatotnii^iie  ,  à 

Paris,  et  régla  lesdroits  desebirup^ 

giens  de  la  Flandre,  pKaonédildu 

pœtDÎer  juin  1772^  enregistré  au 

conseil  .supérieur  de  Fiandlre^ 

séant  àOouaj,  le  5  juillet  177 a- (*) 

Tout    j   est    admirablement 

prévu  et    ordonné  :  il  contient 

12-5  articles* 
Sous  Louis.  XIV,  lea  chirur- 

glena  les  plus  célèbres,  àTour'- 

nay ,  furent  M."  d'Oison ,  Capron,^ 

GuÔFoy ,   Rogier  et   MuntreuiL 

Sous    Louis  XV  ,.  dès»  1745» 

l^l^insieur  Maisonfbrt  s'y  rendit 

trèsH^élèbre  par  les  cures  les  plus 

merveilleuses  :  il    étoit  le    chi- 

rufgi/sn  des  premières    malsons 

de    cette   ville  :    il    étoit   pre- 


4*^)  L'oM  sait  ^e  les  pv^QUCUi,  v^ 
noient  iaè^'  supprimés» 
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•Bîîer  tïiédeciu  pensioDDë  ^  chh 
irurgien  des  hôpitaux  de  charité  ^ 
immalriculë  au  collège  de«  clii- 
rurgieciB  ,  le  19  juillet  i^jAv*  ^^ 
ëioit  né  en  1725 ,  à  Toulon  ,  en 
Prorence  :  il  avoit  épousé  ma* 
demoiselle  Christine  Desfontaiiie: 
il  mourut  àTournay ,  le  19  jan* 
vier  i'r9o  ,  âgé  de  soixante- 
sept  ans  environ  ^  universelle- 
ment  regretté  par  sa  douceur  son 
intégrité  et  ses  talens  j  aussi  ins- 
truit qu'aimable  e^t  gay  ,  les  mai- 
«ons  les  plus  distinguéesde  la  vilïe, 
«e  faisoienl  une  fêle  de  l'y  recevoir. 
1^  fleur  que  je  jette  sur  sa  tombé 
est  le  tribut  de  la  reconnoissanca 
Unirersetle  des  Tournésiens  ,  or- 
gane de  leurgratitude.  je  m'enac- 
;quitte  arec  une  jouissance  d'au* 

Il  s 


d|         .    HisTcmK 
-  tant,  plus  chère  à  mon  cœur ,  qpie 
,  c>st  à  ce  célèbre  ei  habite  chirur- 
gien que  je  dois  la  vie. 

A  l'âge  de  5  ans ,  une  blessure 
'  dangereuse  que  j'csuiai  à  la  tète  ^ 
.  en  glissant ,  sur  les  gonds  proénai- 
•  Bans  d'une  porte  nialtelassëe  me 
.  xnirentà  deux  doigfs du  tombeau  } 
.  cet  habile  homme.,  sans  être  di- 
.  Vertidei'abat4emen4deniçspareii8 
^  qui  fondoient  en  larmes  à  l'aspect 
.  deraafêlebotiillonnaotdesang,de 
.  mf s  cris  perçants  ,  me  découvrit 
le  crâne  ,  sonda  et  lava  la  playe,. 
et  me  guérit  radûalement  saiis 
.   suite, ni  résultat lacbeux. 

M.'  MaiM>nfort ,  etifendoit  fort 

bien  toutes  les  parties  de  la  chirur^ 

gie,  maisc'étoit  dai>s  lesbbssures 

.   dangereufïes,  les  accîdens  incoo- 

nus  el  désespérés  ;  qu'il  déplojoit 
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ordînairemenf  les  talens  ^  les  plus 
distingués  §t^la  plus  grande  dex- 
térité dans  les  opératicms<l 

Depuis ,  Messieurs  Guffroyi 
premier  chirurgien  pensionné  , 
et  Oblin  ,  chirurgien  juré,  yflo- 
rissoient  vers  1760  ,  ensuite  Mes- 
sieurs Dubois  5  père ,  immalricu- 
lé  le  19  juillet  1744  9  niurt  ea 
,  Dubois,  son  tils*  imma- 
triculé le  là  octobre  1778  ,  mort 
.en  ,  tous  deux  pensionuéjj 

;8e  sont  rendus  célèbres  pour  la 
partie  .des  accouchemens. 
j     Je. regrette  bien   sincèrement 
^d'êlre   privé  de  renseignemens , 
qui  me  meltroientà  même  de  don- 
ner leurs  noies  biographiques. 

Messieurs  Beugnet  et  Gariii , 
.aujourd'hui^  exercent  cette  pré- 
ci  çi^e  professioa  avec  i'^pplau* 


^  SisTons 

dissenieiit  unÎTersél. 

M/  David ,  a  été  nomme  proff! 
seur ,  par  le  gouTeroemeot  »  pour 
les  accoiR'hemeBS  ^  k  Toumay  ^ 
pesdanf  quatre  années;  ses  lecoqs 
éiineoÈ  très-suivîes  ;  il  Ënsoît  de 
ÏHtns^élèYcs y  hommesel  femmes, 
li>rsq>ie  ta  lot  du  19  Teatôse  an 
Xf,  arlirleSo,  ci  plus  bas^  m* 
9  et  dernier,  quicentralisoilles 
leçons  d'accouchemeot  à  Fark.  et 
à  l^hospice  le  plus  fréquenté  des 
déparferoeos  ,  £l  cesser  cet  util» 
établissement  à  Toumay; 

Mr.  Mîcolas  Marchant ,  né  à 
Comh^es  en  Picardie,  le  iSjan- 
▼îer  174^/  maître  en  rbirur^ 
du  collège  de  I  ille,en  1788^  noo^ 
mé  professeur  en  ^774  9  fonrtioo» 
qu'il  a  remplis  J4isqu*ea  1789,  :tt 
MiiM^tie  Tournaj  depuis  k^u  * 


!«  TôÙRHAY.  if 

Jî  est  iD€ODtes(ftbFeHiei)t  na 

des  premiers  cbirurgieas  de  Son 

ftiècle  ;  plus  unemaladie  est  grave, 

plus  ses  causes  paroissent  incôfi* 

nues  et  chraDiqutes ,  plus  il  dé-^ 

ployé  de  perspicacité  à  les  dëcou- 

trir,  et  à  fes  guërir  radicalemeiît. 

Sa  réputation  e^si  bieu ,  si  juè- 

femerrf   et  salidehaent   ëlc^iti^  y 

qu  on  accourt  de  toutes  les  Tilles 

des  envîror>s  pour  le  consulter; 

•escureâ  menreiI(eua€^,seDt  aiiàsi 

connues  ,  que  lïombreuses  j    }& 

lui  dots  particulièrement  la  guéri* 

ton  d'une   maladie   cbrooique, 

t^ès^ienace  et  causée  par  la  tis 

sédentaire  j  commune  aux  gpns 

ée  cabinet  >  il  m'en  a  démontré 

jt  cause  et  les  effets ,  et  ma  giiéri 

étitièsement  ^  au  |our  même  qiCil 

£5 
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n'avoit  fixé  ,  eu  suivant  le  régîiQ# 
;  qu'il  m'avoit  prescrit» 

Depuis  Louis  XV ,  le  sagie  ppo- 
.  tecteur  et  bienfaiteur  de  Tart  si  uU-^ 
^  le  el  nécessaire  de  la  chirurgie  ^ 
..]a  France  a  constamment  eu  les^ 
'premiers  cbirui^iens du  mondes 
.  «t  djonne  des  élèves  distingués  k 
.  toutes  les  parties  du  globe. 


N.*  I. 
Extrait  des  rcgisires  du  conseil- 

m  Vu  au  conseil  d'état  du  Boî^, 
.il  les  requêtes  respectives,  présent 
»  téesen  juin^Ja  i/«  parles  prévôl 
»  jurés,  majeur  et  échevins  de 
'  »  de  la  ville  de  Tournay ,  la  se- 
9  condepar  M.'Adrien  Lesellier, 
»  avQcat  de  sa.  majesté  au  baibi 


ÈK  TounNÀY,  agi 

.  m  liage  de  ladite  ville  ,  tant  pour 

»  lui  que  pour  les  officiers  dudit 

D  bailliage ,  et  la  troisième  par 

.  »  le  procureur  -  général  du  par- 

■  »  lerKieot  *  de    Touraay  ,   celles 

-  »  desdits  prévôt ,  mayeur  et  éche- 

-  »  vins ,  contenant  eolr'aulres  cho- 
)»  ses  que  par  édU  du  mois  de 
»  février  1693  ,  de  création  des 
>  chirurgiens  furés  ro} aux  dans 

'  >r  toutes  les  villes  du  royaume, 

)»  il  est  porté  que  ceux  qui  se* 

-M  ront   établis    dans    les    villes 

-n  principales,  auront  la  faculté 

.)•  de  faire  leurs  visites  et  Tins- 

»■  pectio»    sur  tf>us  les    autres 

,»  chirurgiens  de  leur  Fésidenc>eet 

n  du  ressort  duprésidialoaba<t!ia«- 

»  ge  dicelle',  d'e^caminer  les  as^ 

»  pirans  à  Tart  de  chirui^ieycltr 

»  livrer  leurs  lettres  «  faire  Ibyt 
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»  den^cbirm^eQS'y  .et  jpxpédicr 
H^  et  q^e  l&  iJiQérçns  f^fii  siu^ 
l>  ^ieiidroDl;;  po-tir  pakon^  des  lak^ 
9.  perâpqnels  py  auti:es  résuhanA^ 
9^  de^^  fi^isclÎQx^a  desdîla  cbirur^ 
9  gîens  )pFés  ^  e^  éc  ïeum^  coni<^ 
;fi  maB&aiés  ,  aieroiU  )^éi8^  aux; 
n  présidiaux  de  £&ur  ressort,  et 
^  s%  B^  a^  foink  dt  présidîau;s: 
3><dan8  le&baiiliages,  et  mème^qv» 
^%-  lesdîte  chtrurgieDs^uFésauroBfe 
%  IeuT9  causesconifiiises  aux  pré^ 
'  n  sidiaux  et  baitliagçs^,  sans  poiK 
«  voip  être  traduits  ailleurs  ^lii 
^>  noo,  au  cas  dfévocaiioo^. 

«;  Les^  magistrals  de  Touina^f,. 

»  roulant  se  conserver  teur  juk 

^>  risdîctioa  sur  ies^  chîrui^ieo»: 

pi  de  la  ¥iUe  efc  s'attribuer  cejlM^ 


«  oSçes^  de^  eliirurgîetis  pirés^  ^ 
iR  royauog^y  se  scNoli  paurru  au 
iè-  conseil  ,  et  y  ont  obtemi  af^ 
»  rêt  le  ^T  î>uUfet  1^69^9^  sur 
3»  Tavis  du  Sr.  Duguë  de  Bagfiol^^ 
)»'  ialeodànt  ea  FkiDd^e^  parlc^ 
»  quel  les  deux.  oiHces  de  chî?* 
1^  rurgjiens  jiurés  y  créés  pour  |eur 
fi.  ville  y  oo^t  été  unis  au  corp» 
^  d^iceti^^  avec  iacult^  aujima-^ 
^  gislpals  de  les  faire  e^i^rcer 
p^  p^r  telles  persoiuies  %ue  box» 
»>  leur  semblera^ 

«  En-  eoi)séq;ueiice-,  cte  cet  ar- 
f»  fêt  Q|i  prétend  que  lesdUs  m^^ 
ff-  g^stras  o^t  aoRa/»édeuxpariic|f>-' 
;»»  liers  p^iiir  exercer  lesdiXs  deuje 
»  oilkes  ;  ks^^uel^  aj^anl  f^ti 
»  assigner  ^uelqjues  parlicuMerfr 
»^  do.  Mseort  àxk  baiUiagi^  ^  qtiî 
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»  exerçoieut  la  cbirurgia  sans  tî*« 
n  très,   pour  leur  voir  faire  dé- 
.  »  fense  d  y  comparoître. 

«  Celte  contestation  a  été  portée 

*  n  au  parlement  de  Tournay,j)ar  Tes- 

»  chirurgietïs  jurés,  joints  à  eu:t  y 

w  le  procureur- fiscal  de  ïa  vifle- 

m  Et  les  ofHcrers  du  bailliage,  ay-^ 
M  anl  défendu ,  est  int:ervenu  arrêt 
»  le  quatrième  février  iGgSjqui 
Ha  déclaré  que  l'arrêt  du  conseil, 
»  du  21  Juillet  i6g3  ,  obtenu  par 
»  le  magistrat  de  Toumay  ,  n& 
lè  donne  aucune  atteinte  à  la  ju- 
»  risdiclionattribuéeaudît  baillia* 
»  ge  par  ledit  ëdit  de  créatioa 
»  de  chirurgieiîs  Jurés  dont  Texé- 
»  cution  a  été  donné; 

«  Ce  iaisaxit;  permis  aux  chirur^ 


!►  giens  jiirës  ^  de  faire  assigner 
B  pardevâul  eu:v  les  chirui^ieos  y 
9  qui  sont  dans  le  ressort  de  la 
i>  ville  et  du  bailliage  ,  ei  tout^ 

.  ji  contre venans  audit  édit^ 

5  w  Mai»  depuis  ^  il  est  arri¥# 
1»  que  Ife  nommé  Rarlel ,  anc  ieo; 
»  médecin,  chirurgien  ,    s'étaak 

•»  présente  à  la  communauté  des 
*  ebirurgiens  dé  Toumay ,  pour 

'%  être  admis  et  y  exercer  la  chi- 
»  rurgie  j  elle  fit  refus. de  le  rece-^ 
»  voir  ,  sous   prétexte   qu'il  ne 

>»  faisoit  point  apparohre  de  Ta- 
»  prentissage  par  lui  fait  ^  sur  cm 

>  refus ,  il  se  pourvut  au  Baii- 
»  liage  de  Toumay  ,  qui  rendit 
)•  sentence  ,  le  4  Juillet  lôgS ,  par 
)i  laquelle  îHut  enjoint  à  ladite 
»  communauté  de  le  recefoin* 
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ic  Les  cbirurgietts  Jurés  sesdtiA 
»  portés  pour  appellaosau  parie- 
»  ineot ,.   le   pf'ocureur-fiscal  de 
»  la  ville,  y  e^  iuterve»u ,  qni 
w  a  reclame  la  jurisdictio» ,  et  le* 
»  Se.  le  SelHer  5  avocat  duRoi,  a 
m  soutenu  raitributiofilaiteà  son 
m  siège  ,  s^ur  lequel  appe!>.  arrêt 
»  iK>(eF?etiu  audit  parlement  ààr 
m  Tournay,  le   7   novembre  en 
m  suivant ,  par  lequel  l'appelta» 
»  tiofi  a  été  imae  au  iTéant  f  or- 
»  donné    que  la  s^teace  doot 
m  étoit  ap^pel^ ,  aor tiroît  soo  plein 
»  et  entier  eftet,  et  tes  appeflan^' 
m  condaminés  et>rameBdé  et  aux 
m  dépens  ,.  dont  lesdit»  majeur 
m  et  éebe  vins,  tirent  leurs  moy ec»: 
I»  que  c'eiBt  u«i  faib  coost^ml,  dfe 
m  qui  o'esi^oiat  contesté  ^  qu^'ikii 


n  «m(  toutes  justices  ,  haute  ^ 
:p  moyenne  et  basse,  sur  tous  les 
»  babitans  de  la  ville  de  Tour- 
»  naj ,  par  droit  et  concession 
»  qui  leur  a  été  accordé  parles 
»  anciens  souverains  de  Flandi^, 
n  confirmé  par  sa  majesté ,  par 
n  des  lettres- patentes  et  déclara-* 
9  lion  données  au  sujet ,  que  par 
»  le  moyen  de  cette  jurtsdictioD^ 
»  ils  ont  toujours  connu  de  tous 
)i  les  différens  qui  sont  survenus 
n  entre  les  cjiirurgiens  y  dont  U$ 
M  ont  toujours  fait  te  choix;  qua 
»  lor^^qu'ils  se  sont  pourvus  avk 
j»  conseil  pour  obtenir  la  réunion 
»  au  corps  de  la  vil  1^.  des  offices 
m  des  chirurgiens  jurés,  ça  étd^, 
n  p0ur  S9  cooaerver  oetie.  ju* 

#  ri^^UaUcm  #  «k  la   t»t^^ 
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^  n  qupf  sur  le  bailliage  ,  auquel 
,9  raUributioD  en  étoit  faite  ^  par 
»  Tc^clit  de  création,  que  l'objet 
)•  de  la  rëuniop  qui  leur  a  élé 
il  accorde,  a  été  de  remef tre  les 
,  m  'choses  au  même  élal  qu'elles 
»  (^toîent  avant  la  création  des- 
n  dits  offîres  ,  autrement  elle 
Il  leur  seroit  absolument  inutile. 

ti  Qu'il  n'est  pas  à  présumer 
n  que  sa  majesté  aitattribuéàux 
M  bailliages  la  connoissance  des 
n  diflerens  d'entre  lesdilschîrui> 
n  giens  ,  avec  intention  de  dé- 
]  »  pou  il  1er  les  magistats  de  Tour- 
11»  nay  ,  qui  en  ont  le  droit  natù- 
I»  rel. 

«  Que  les  arrêts  du  ()ar1ement, 
-^  qui^  en  conforiuité  duditédit^ 
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h  de  1692 ,  ont  jugé  que  la  )u« 
»  risdiclion  sur  lesdtts  chiru^r- 
"»  giens^appartenoit  au  baillia^^e^ 
»  ne  se  peuvent  soutenir  suivant 
ji  la  disposilioD  dudh  arrêt   du 

>  conseil  du  21  juillet ,  auquel  Us 
•  n  ont  p^  donner  une  interpréta* 

>  tion  contraire  à  Tinlention  du 
9  conseil ,  qui^  euvréunissantces 
n  offices  au  corps  de  ville  j  coifi- 
V  me  en  dépendant ,  a  voulu  tm 
»  rien  innover  sur  la  jurisdictiôu 
n  qui  appartenoit,  avant  TédiC 
n  de  169a,  aux  magistrats. 

«  Jl  ne  faut  pas  que  les  officiers 
»  du  bailliage  disent ,  parce  qu» 
»  les  chirurgiens  jurés  ,  sont 
»  officiers  royaux  ,  qu'il  ne  doi— 
»  veut  point  avoir  de  jurîsdr  lioQ 
»  sur  eux,  car  la  jurisdiclioades;^ 
p  ditsma^iâtrals^a^e^iidgéaéniH 


/ 
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#  lemietî!  sur  totrt  les  habttatii  ,iBt 
Il  les  ofÇcîîers  ducfit  bailliage  «n Va 
n  sont  pas  eux-mêmes  exempts  ; 
9  ce  qui  se  justifie  par  un  arrêt 

•  contradictoire ,  rendu  par  Tem- 
n  pereur  ,  le  1 2  août  i55i. 

fc  A  Ces  CÀus£S,requéroient 
9  les  supplians  ,  qu'il  plut  à  sa, 
m  niajesté  ,  sans  avoir  égard  à 
ji  Tarrêt  du  parlement  de  Tour- 
»  nay  ,  dudit  jour,  4  février 
I»  1695,  qui  en  tant  que  de  beioin 
m  est  ou  seroit  ;  sera  casse  et  an- 
n  nulle,  ordonner  que  conformé- 
ji  ment  à  leurs  privilèges  ,  et  à 
n  Tarrèt  de  réunion  dudit  jour,  21 
p  juillet  1695,  lequel  sera  exécu^ 
Il  té  selon  sa  forme  et  teneur. 

4k  lia  aurojit  toute  junsdiclioa 
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v  mv  qui  Us  ont  droit,  à^  coin* 
»  mettre  auxcUts  offîees<de  cfairur** 
»-  gieos  jurés ,  réunis  au  corps  (|e 
9,  ladite  Tille  cocnoiLG  sur  les  au*?. 
M.  très  babitaus  d'icelle  y  faire. 
9  défense  audit  le  Sellier  ,  et  à 
»  tous,  autres ,  de  les  troubler ,  à 
n  peiae  de.  t5oo  livres,  d'amende 
ji  et  de  1 0U&  dépens  ^  do  m  ina^es  et, 
•  intérêts»^ 

ce  Celle  dudit  le  Sellier  ,  ten* 
»  danteàce  que  pour  les  causes 
N.  y  énoncées. ,  il  plut  à  sa  majes- 
»  té  ordonner  queTédit  de  créa- 
a»  tion  des  offit^es  de  médecins  et 
»  chirurgiens  jurés  royaux  ,  du 
n  mois  du  février  169a  ,  et  Tar- 
Il  rêt  du  parlement  de  Touruay  , 
n  du  quatre  février  iG^y  readti 
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Il  en  conséquence,  Siéront  ex^cu* 
»  lés  selon  leur  forme  etleneur. 

Il  Ce  tftîsanï ,  et  conformément 
►  h  îceux  ,  satis  s'arrêter  à  la  re- 
»  quête  desdîis  prévôt^  ^;îTiayeur  ' 
»  et  échevins  de  ladite  ville  de 
n  Toiirnay  ,  fins  et  ronolusions 
»  prises  par  ic:elles  dont  ils  seront 
Ji  fléboutez  ,  ordonner  que  les  ' 
»  pourvus  d(  *  Hts  offices  ,  seront^' 
M  reçus  au  serment ,  par  les  offi- 
n  riersdudit  bailliage^  deT'our- 
M  nay,  et  que  lesdils  offi/iers  re- 
»  connoîlront  des  différents  qui 
ji  surviendront  pour  raison  des 
n  laits  personnels  ou  autres,  resul- 
■M  sultans  des  font^tions  et  pré- 
n  tentions  des  médecins  ,  rhirur- 
9  j^iens  jurés  cl  des  /rompajçnies 

1»  et  çpmn^unâuliés  ;  même  des 


»"  apparîlions  de  leurs  senfen^  es, 

»  ou  jugement  et  auront  Téxamea 
1)  de  leurs  sJafûts  ,  rotiime  aussi*' 
>  qu'ils  connoîtronl  de  tous  les 
»'  cas  réels  personnels  et  mrxtes, 
»  concernants  lesdits  médecins 
»  chirurgiens,  avec  dëffense  aux- 
))  dits  prévôt,  mayeuret  érhevins 
»  de  lestroiibler ,  pour  raison  dé 
ji  ce  ,  à  peine  de5oo  livres  d'à-' 
ji  mende  ,  et  de  tous  dépens  >  do- 
y  mages  et  intérêts,  en  joindre  au* 
»  dit  parlemcof  de  Tournay  ,  da 
»  tenir  la  main  à  rexéciJtion*dd 
ji  l'arrêt  ,  qui  interviendra  ,  et 
»  relie  dudit  procureur  général 
>i  du  parlement  de  Tournay,  ten- 
ji  dant  à  ce  qu'il  plût  à  sa  ma-* 
M  jesté  le  rec^evoir  partie  intervc- 
n  Hante  ea  riostaoce  peudante 
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»  au  ceaseil ,  entre  les  officiera, 
»  du.dit  bailliage  de  Touroay ,. 
B  et  lesdits  prévôt  jurés  ,  nmyeur 
a.  et  échevitjs  de  ladite  ville,  lui 
a  donner  acte  des  moyens  conte- 
».  nues  en  sa  req-uête  pour  ladite 
»  interventioQ  ,  et  procédant  mxx, 
H.  jugemens  de  riostaoce  ,.ordoa« 

• 

Sr  ner  rexécution  de  Tédit  dcL 
a  mois  d'aviil  1688 ,  et  en  consé-- 
a  quence  y  débouter  lesdits  may-*^ 
a  eur  et  échevins  de  leur  deraan- 
w  de  en  cassation  ,  formée  par 
^  ledit  arrêt  du  parlemeat  da 
m  Tournay,  du  quatrième  février 
m  dernier ,  et  les  coadamnàns  ea 
a  l'amende  et  aux  dépens ,  sig- 
a  nifié  le  6  décembre  1695  ,  vu 
a  aussi  les  pièces  produites  par 
ik  les  parties  ^,  savoir  :  par  lesdits 

mayeur 


»  mtyeur  etéchevînsj  extruii:  do, 
»  la  charte  ou  lettre-patente  du, 
M  Roy  Philippe,  du  mois  d'août, 
Il  1540^  par  lequel  ledit  seîgaeqr. 
ji  Roi ,  donne  pouvoir  auxdits.^ 
H  prévôt  jurés  mayeur  et  éche-^ 
<»  vins  d'avoir  à  exercer  toutQ. 
n  justice  haute,  moyenne  et  basse 
M  sur  tous  les  habitans  et  cpm-, 
ji  munautés  de  la  ville  de  Toiir- 

«  Autre  extrait  de  chartes  oU , 
u  litres-patentes  du  RoiCharlesi' 
»  du  six  de  février  1 370 ,  par  les^ 
11  quelles  il  paroît  que  sa  ma* 
»  jesté  leur  rend  et  restitue,  et 
»  d'abondant,  leur  donne  lé  droit 
»  de  commune,  et  d'exercer  laÉ 
»  même  justice  haute,  moyennes 

Tom:xxxrjii.      c 
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»  et  basse ,  sur  tous  les  habitans 

B  de  Touniay  avec   les  rentes  , 

n  profits,  revenus  et  émolumeos 

n  y  attribués  conformément  aux- 

ji  dites  lettres  de  concession  du'- 

ai  dit  mois  d'août  i54o;    extrait 

M  de  Tacte  de  capitulation  accordé 

n  par  sa  majesté ,  à  ladite  villa 

»  de  Tournay,le^4  j^'^o  ^667, 
il  lors  de  la  réduction  à  son 
»  obéissance,  par  lequel  article 
N  5,  il  est  porté  que  ladite  ville 
Il  jouira  paisiblement  et  entière- 
ji  ment  de  tous  les  privilèges 
»  coutumes  et  usages  immnutiési 
Il  droits, franchises,  juridiction ^ 
»  justice  et  administration  à  eus 
»  accordés  par  les  Rois  prédé- 
M  cesseurs  de  sa  majesté  jus-> 
^  qu'en  i5a  i  j  imprimé  de  Tédit 
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n  de  crëatioa  des  offices  dils^  de 
»  chirurgiens  royaux  jurés,  dudît 
»  mois  de  février  1693  ,  re^ 
Il  gistré  au  parlement  de  Tour- 
n  nay  ,  le  18  avril  dudit  an. 
n  Ledit  arrêt  du  conseil  du  21 
ft  de  juillet  iCgS ,  obtenu  par  le 
»  magistrat  de  ladite  ville,  poi^- 
»  ternt  union  au  corps  de  ladite 
Il  ville  des  deux  offices  dechirur* 
J»  giens  jurés,  créés  par  ledit  édit 
il  daos  icelle. 

»  Ledit  arrêt  du  padenient  do 
i  Tournay  du  4  février  1695  , 
••  rendu  entre  le  corps  et  cbna* 
»  munautés  des  chirui^iens  de 
»  la  même  ville ,  le  procureur* 
»  fis/al ,  et  les  officiers  du  bail- 
la liage  de  Tournay,  et    lesditi 

C  a 
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p  Mayeur  et  ëchevîos ,  par  Ie« 
f  quel  esi  déclaré  que  l'arrêt  du 
B  coQseîl  dudîl  jour  21  juillet 
w  i693,deréuoiood^  deux  offices 
p  de  chirur^eps  jurés ,  au  corps 
9  dç  la  ville ,  ne  donue  aucunf) 
p  atteinte  à  I9  jurisdîctioD  attrin 
y  bu^e  audit  bailliage ,  par  Tédi^ 
9  decréatioude  1692,  do^^t  Vexéf{ 
m  cMtiuo  d*icelui  a  été  prdpnp^ 

m  Ce  faisant  permît  aux  chîr- 
n  rurgiens  jurés  royaux  ,  de 
p  ftiire  assigner  pardevant  çjux 
y  les  chirurgiens  qui  sont  dans  Iç 
n  ressort  de  la  ville  et  du  bailliar 
^  ge,  et  tout conlrcvenaps audit 
>  ëdit  avec  défenses  aux  officier^ 
H  dudit  bailliage  de  porter  aueuq 
f  .  empêgbement  pour  rai$oa  d^ 


iî  té.  Autre  arrêt ducfitparlémertt 

>  rendu  le  7  ûorembre  ea  su?*- 
%  vaut  âudil  an  lÔgS ,  rtur  l'appel 
)*  interjette  partesditscbirurgieil» 
Il  juré»,  de  Iî^  sentence  donnée 

■u  au  bail  logé  de  'Journay,  Je  4 
âr  juillet,  prudent , par  lequel  af« 
jt  rêt  rapi>ellalion  a  été  mise  a%i 
n  oéant ,  ordonne  que  Id  seiî^ 
ir  tence  dont  étôit  appe!  sorlt- 
•^  roU  ^ori  effet  et  les  appel  fort» 
ir  eontfamâés  en  Tamende  et  éki^S 
M  dépens  extrait  du  rej:;îstre  dé» 

>  édits  enregistré»  au  greffe  du 
Ji  bîliUiagedelaurnay,conlenaftt 
%  là  copie  d'une  charte  ou  lettres 
'w  patetttesrde Chartes V, de  Tart- 

»  née  1 555 ,  donni^e»  en  farfetfr 
là  des  ofiîciersdudk  bailliage,  att 
ET  atijet   desdites  <lé8obéissaaô6i 

es 
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»  censiBiseaparlesprëvâtet^râi 
B  et  offi -iers  de  ladite  Tilie,  coq* 
»  tre  les  ordonnaoces  dudil  bail* 
j»  liage.  Arrêt  du  cooseil  du  9. de 
m  septembre  169a  ,  pojrtaDt  qaj&. 
»  ie«  chirurgiens  particuliers  qui' 
»  arquiereroDt  les  offices  de  juré^ 
«  pour  faire  les  rapports,  seront 
N  reçus  au  serment  de  leur  of- 
il  Bces  par  les  officiers  des  baii- 
»  liages  sëoéchaussées  et  sièges 
n  présidiaux  et  leurs  qyiUaoces 
9è  defÎDancesregislréesauxgreSes^ 
ji  desdites  jurisdictions;  Décla- 
n  rations  de  sa  majesté  du  4 
n  de  décembre  1671 ,  donnée  ea 
»  faveur  des  officiers  du  parle- 
B  ment  de  Tournay  portant  que 
»  foutes  les  causes  intentées  et 
y  à  interjeltec  dans  l'étendue  chi 
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»  ressort  dudit  parlement ,  tajdt 
n  en  action  personnelle  ,  réelle 
M  que  pour  le  possessoire  des  bé- 
»  néfices  skués  dans  ledit  ressort 
n  y  seront  poursuivis  et  jugés 
»  souverainement.  Copie  de 
)»  promesse  faite  par  ledit  ma* 
N  gislrat  de  Tournay  •  9U  profit 
m  des  médecins  de  ta  même 
»  ville ,  de  les  indemniser  de 
j>  tous  frais  y  au  sujet  de  L'ms- 
»  tiince  ,  que  ledit  magistrat 
»  avoit  au  parlement  allenconlre 
N  des  officiers  dudit  bailliage,  du 
n  i7)uin  1695.  Arrêt  du  conseil 
n  dû  ni  août  1692,  concernant 
n  les  offi  es  des  chirurgiens  ju- 
Il  rés, portant, entr autres cbosea, 
I»  que  lesdits  chirurgiens  jurées 
^  prêteront   serment   pardeva^t 

"C4  ■ 
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M  les  officiers   du    bailTmge  tfti 

•  m  sénéchaussée  de  leur  résidende* 
»  Edit   du    inais    d*avri^  i689> 

•  »  portant  règlement  pour  IIds- 
^  traction  des  j^ugemeap  des  rë- 

•  M  visions  des  arrêts  ,  rendus  âtu 
»  parleraient  de  Touvnay  ,  contte 
ji  lesquels  il  y  aura  proportion 

'  >i  d'erreur  j  requête  dudit  le  Sel* 
V  lier ,.  avocat  de  sa  majesté  ^ 
«maudit  bailliage  de  Toumay,. 
w  servant  de  réponse  coatp» 
3à  celle  désdîls  majeur  et  éche vins 
»  signifiée  le  i3  octobre  i6g5» 
1^  Aulre  requête  deftdits  mayeur 
»  et  écbevins  ,  servant  de  répons©: 
m  à  celle  diidîl  procureur-général,. 
»  d*îuterventîon    en    Rnîîtancfc^ 

'm  les  autres  requêtes,  répliqués- 
#  etmémQireaiQurmsfarles^dipt 


'')r  fies  ;  Î6  méinoire  et  avîâ  du  Si*. 

-Tfé-  Dùgxié  de  Bagools^  par  Itii 
»  envoyé  ,  sur  la?  contestatiott 
y>  d'e»tre  les  parties,  du  liavrit 
)»  dernier,  et   tout  ce   que  p^ 

>  lesdites  parties  a  été  produ;^!' 
n^  au  conseil.  (*)  »• 


'^Messièi^s  Messieurs  Tisgrcâréb 
Bailîy ,  Gonseilters  et  gen^tlts^ 
narrs  te  siéger  Rojat  dw  Baif^ 
UagederToumaj  et  Tmirnésâi 

tt  Remontrent  très- bumbiemeiï* 
^  lesF  coiféges  et  eommuimtpp^ 
1^  les  (fes   toétfecios^>  et    maitrèlF 


\    j 

I 
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n  chirurgiens  de  cette  ville ,  qap 
n  par  édit  du  roi  très-chréliea , 
ji  du  mois  de  février  169?, leurs 
»  seroit  attribué^  à  l'exclusion  de 
w  tous  autres ,  le  droit  de  visiter 
l^^examiper  tous  corps  noyés  f 
»  mutilés  et  autrement  blessés 
ji  ou  'morts ,  qui  se  trouveroient^ 
f  dans  toutes  l'étendue  de  la 
9  ville  de  Tournay  et  banlieue 
ji  d'icelle  ^  aussi-bien  que  dans 
11  toute  la  dépendance  du  bail* 
Il  liage ^  tant  deçà  que  delà  Tes* 
I»  caut  ,  et  qu'aucuns  yages  et 
9  justiciers  ne  pourront  valable* 
n  ment  lever  ni  faire  lever  aucuns 
»  corps  ainsi  morts  ni  autrement 
n  statuer  sur  la  justice  à  rendre  ^ 
»  ce  sujet ,  sans  avoir  consulté 
n  et  vu  les  raports  iaits  et  doa« 
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I»  D^s  par  lesdits  médeciDS  et  chi« 
}è-  rurgieasou  leurs  représeatanSi 
»  à  titre  d'office  età  qui  tels  droits 
n  sont  attribués  par  lesdits  édits , 
»  etc. 

M  Mais  comme  il  est  veou  à  la 
n  coDnois'sance   des  remontrans 
9^  que  plusieurs   juges  et  justi- 
»  ciers,.baillifset  loix  fout  sou-» 
n  vent  lever  des  corps  morts  ou 
»  cadavres  sans  coanoissauce  de 
n  causes  ,  et  sans  avoir  consulté 
»  les  médecins  et  chirurgiens  qui 
n-  pour  ce  )  sont  eu  office  crée  par 
>v  ledit  édit  du  moî^  de  février 
1^  169^  9  au  grand  préjudice  di^s^ 
»  pourvus    auxdils    offices  qui 
»  leurs  ont  coûtés  des  sommc^s^ 
»  considérables  dont  ils  paj^eut 
jf:  les  cpurs  chaque  année  ^  quot; 
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'  »  c'est  aussi  coolre  les  droits  et 
w  inleDlioo  du  souverain  ;  craig.- 
II  nans  aussi  lesdils  remontrans 

'  fl  que  lesdils  ëdits  étaut  émanés- 
j»  depuis  plusieurs  aauées  pour- 
«  roieiit  a'êlre  plus  connus  de 

■  »  plusieurs  seigneurs  et  juges  ,  à 
»  la  campagne  et  autreraecl,  c'eSt- 
I»  le  sujet  que  lesdtts  remoutrad» 
»  s'adressent  à  vous  ,  Messieurs. 

«  Pour  qull  vous  plaise  faire- 
"  imprimer  exlrait  dudit  éditent 
ce  qui  concerne  le»  droit»  ri- 
dessus  ,  les  faire  publier,  affi- 
cher et  dïslribuer  partoutoùil 
appartiendra,  pour  que  person- 
ûe  n*en  puisse  prendre, iiLp^- 
tpxtercause  dlguorance,  quoF 
tàisaoe  f  etc. . 


é  Etok  wgné  ,  Doisen  ^  F.  É7tf- 
»  /jro/f ,  Gt^roi^  houU  Rogier^ 
HT  i^-  X  Mentreui^  Député*  des- 
#  dite  col lége  et  eoœnïuiiaulé; 

m  Soit  communiqué  âo  proeu- 
^  reur-génëral.  Fait  en  conseil  ce? 
'  »»  vin^-buît  noycmbre  i75ir. 

«  Signé  JO^  Wanrans.  et  fl.  F^ 
tL  Malotcuu. 

€(mtliisiàm 

«  Tu    là  présente  reqnêt^  et 

^  tilre  Joint  ,  }p  requieplV  P®^'^ 
W'  rKmpereuretEôi  que  premier 
y^  et  avaat  tî)ut  il  soii  ordonné- 
»  aux  supglîatis  de  produire  le» 
»  lettres  d'arhat  qu'ils  peuTcnt 
»  avoir ,  concernaûfc  fe^cfeoit  qiuTiI» 
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n  prétendent  avoir  au  sujet  ^ 

M  question. 

«  Fait  à  Toumay ,  ce  vîngtr 
»  huit  de  novembre  ijSr. 

«  Signé ,  ^.  Hersecapi. 

Autre  Apostille. 

«  Vu  les  conclusions  nous  pr- 
n  donnons,  avaut  tout ,  aux  sup- 
»  plians  dé  produire  lesdites  let- 
»  très  d'achat, 

«  Fait  en  conseil  levrngt-huit 
j^  novembre  ï75i. 

«  Signé  :.  De  PPaçrans  et  R.  F- 
n  Malotau^ 

Autres  Conclusions*     - 

•r  Revu  fa  présente  requête  et 
H  pièces  jointes  ,  la  satisfaction  à 
M  uos  coaclusioQS^  ci- dessus  tout 
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••  considéré^  jp  n*ernpêcbcf,  pour 
n  l'Empereur  et  Roi ,  que  rira- 
»  pression  des  édits  y  mentionnas 
w  avec  la  sentence  rendue  au 
j»  procès  d'entre  te  procureur  d*6f- 
n  ficedè  la  Plaîgne,  demandeur, 
»  et  nous  résumant  à  cause  d'of- 
»  fice  contre  Pierre  -  François 
n  Menu,  clerc  audit  village  de 
»  la  Plaigne ,  accusé ,  se  tasse  en 
»  la  forme  y  requise,  pour  ensuit© 
j>  lesdits  imprimés  être  envoyés 
w  dans  tous  les  villages  du  ressort 
»  de  cette  cour  ,  pour  que  les 
j»  seigneurs  bailly  et  gens  de  loi 
n  desdits  villages  ayentà  s'y  con- 
»  former  au  péril  requis  en  avan- 
»  çant  les  frais  nécessaires  pour 
n  ladite  impression ,  Tenvoie  et- 
»  autres  nécessaires  à  cet  eâet. 


SS  lïISTOîft* 

ff  FaUàTourDaycedéuxpiîI» 
m  lel  1752. 

«  Sîgyië,  ^.  Hersecaf^ 

Autre  ApostiUe^ 

»  Revu  la  présente  requête  et 
m  pièce»  jointes  ,  vir  les  cohcIh-- 

/  n^  sioDS  ultérieures  du  procureur- 
!►  général ,  nous  permettbias  au» 
)r^  supliaos  de  faire  imprioier  les?^ 
»»  édits  y  menhonnés- ,  a?^ec  I» 
w^  sentence  reprise  par  les  concIu-^ 
1^  sionsdudh  procureur^général,- 
H^  pour  ensuite  être  lus  et  affichés^ 
ji*  on  mau  tère  accout  uniée ,  et  en— 
»i*voyé  dans  tous  les  villages  du  res-- 

.  ¥^  sortde  cette  cour ,  pour  qjae  leS' 
w-  baiUy  et  gens  de  loi  ajentà  s'jr 
m  conformer  au  péril  ré(j.ui8.- 

*    ir  FairetFcomeiice'deàx^jMÎl^ 
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'  «  Signé  ,  De  ff^ai;rans,  et  R. 
#  F.  Matotaii. 

«  Il  est  ainsi  à  la  requête  origl- 
s  nale ,  Si^né  con^me  dessus. 

«  Témoin  le  soussigné  cammîs 
%  juré ,  P.  F.   f.  Le  Sajfre.  )* 

N.«  m. 

Jjes  prévôt  et  jurés  ,  mayeitr  et 

échevins  faisant  tes  consat  x  et 

états  de  la  pille  et  cité  de  ï  our^ 

nay. 

~    m  Noua  ayant  ê\é  repré^senté, 

»  que  les  personnes  c|ui  ont  te 

»  malheur  de  tomber  daos  Teau^ 

p  et  que  Tbarreit  noyées  y  peu- 

»  vent  sfxuvent  éviter  la  mort  , 

»  lorsqu*o»  leur  app<)rte  ^  même 

\  quelque  lems  après  leur  (hute^ 

''^  lèft  secou»  convenables^  mais 
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»  <]ue  cependaDt  quand  semblable 
I»  cas  arrive  ,  personne  ne  s'emr 
»  presse  à  le  tenter,  dans  la  faussa 
»  persuasion  où  est  le  public,  que 
n  Ton  ne  peut  toucher  aux  corps 
ji  ainsi  tombés  dan^  Teau  ,  avant 
n  que  les  juges  en  ajent  fait  la  vi« 
»  site  y  et  étant  important  qu'on 
»  soit  désabusé  de  celte  préven* 
n  tion  ,  et  que  les  remèdes ,  dont 
I»  on  peut  user  en  pareilles  occa« 
m  sions  ^  soient  rendus  public. 

«  A  Ces  Causes,  avons  dé». 
»  clarés  et  déclarons  : 

m  !.•  Qu'il  est  libre  à  un  cha- 
t  cun  de  retirer  charitablement 
p  hors  de  Teau  toutes  personnes 
ji  qui  j  sont  tombées,  quand  mè- 
»  me  il  y  auroit  apparence  ^  ^ 
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i»  mort  ^  à  rondîtioo  d'en  avertir 
n  sur  le  champ  1«  cblrurgieu  le 
ji  plus  à  portée^  et  l'un  au  Fau- 
ji  tre  de  nos  fiscaux  si  le  malheur 
n  arrive  dans  cette  ville  :  au  cas 
»  que  ce  soit  daoa  Tune  de  non 
»  banlieues  ,  on  en  avertira  aussi 
»  daiis  Tins  tant  le  }uré  de  quar«» 
n^  lier,  ou  Tun  des  membres  de  la 
»  loi  où  le  malheur  sera  arrivé> 
»  qui  en  feront  le  rapporta  Tuii 
»  ou  l'autre  de  nos  fiscaux» 

«  a.*  Ceux  qui  seront  munis^ 
n  à\m  certificat  en  due  forme  y 
»  d'avoir  par  leurs  soins  rappeilié^^ 
n  à  la  vie  une  personne  tirée  de' 
9  Teau  sans  mouvemeot  et  sa^s 
»  aucun  signe  de  vie^aurdnt  une 
ji  récompense  de  trente  florins  j 
9  AU  cas  qu'ils,  la  demaudeot  . 
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If  nëcecsaire  pour  le  soulagement 
»  dès  pepsonnek  noyées  ,  leur 
n  promettons  qu'ils  seront  saiis- 
n  faits ,  quand  bien  même  leg 
n  tentatives  que  Ton  auroillaites 
»  seroient  sans  effet. 

«  Fait  en  consaux,  ce  16  juin 

t 

Pt  ATTEAU ,  Secret. 

If  T.C  soussigné  commis  juré 
n  de  Messieurs  les  prévôt  et  ju- 
>»  rés  de  ladite  ville  et  cité  dé 
n  Tournay ,  certifie  que  le  pré- 
>•  sent  remide  etordonnance  ont 
M  été  publiés  au  son  de  la'  trom«* 
»  pettc  et  affichés  paf  tous  ieè 
M  carrefours  tant  ordinaires  qu'eji- 
•  traordinaires  de  cette  ville  et 
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)»  se$  banlieues,  le  a'j  de  juiit 

K  1  émoin ,  G.  J.  E.  Marissal» 
Remède  pour  les  noyés. 

«r  !.•  Autsilôt  que  ^onau^a^etî- 
»  ré  quelqu'un  hors  de  Teau,  on 
)»  devra  lui  ôter  tous  ses  habil* 
n  lemeos  ,  luieir  mettre  d'autres 
>'  bien  cbaufi'ës  ,  le  porter  devant 
»  un  grand  feu  ,  et  le  bienfrot- 
»  ter  partout  le  corps  avec  des 
n  linges  cbaud3  ,  ou  avec  du  drap 
»  de  laine  trempé  dans  Teau-de- 
N  vie  chaude  ,  principalement 
n  tout  le  long  de  l'épine  du  dos  ; 
9  frottement  que  Ton  continuera 
Il  de  faire  pendant  tout  le  temps 
ji  que  Ton  mettra  en  usage  les 
H  autres  moyeas  :  on  observera 
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Il  de  ne  point  se  rebuter  facile- 
»  ment,  puisqu'il  y  a  des  exeni- 
1»  pies  ,  où  les  noyés  n'ont  com- 
»  niencé  à  donner  des  signes  de 
»  vie,  qu'après  avoir  employé 
n  plus  de  deux  heures  à  leur 
u  donner  des  soins  :  on  le  cou- 
n  chera  sur  un  matelas  ou  cou- 
n  verlure  de  lit,  sur  son  côté  ; 
Ji  on  lui  frottera  doucement  la 
*  gorge ,  pour  lui  faire  rendre 
»  l'eau  qu'il  peut  avoir  dans  lu 
lè  gosier,  et  surtout  on  évitera 
n  de  lui  pancher  la  tête  en  bas, 
H  ou  de  le  rouler  dans  un  ton* 
n  neau  ,  comme  on  l'a  abusive* 
»  ment  quelquefois  pratiqué. 

ic  2.*  On  devra  lui  souffler 
D  fortement  dans  la  bourbe,  en 
n  lui  pinçant  les  uariaes ,  et  ^ 
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m  secouant  doucement  la  poitrinf 

m  ou  ce  qui  est  eacore  plus  ef* 

ji  fî(ace   (quoiqu'on  peut  fairo 

n  l'un    et    Tautre)  ce  seroit  do 

m  souiUer  l>eaucoup  d*air  chau4 

n  par  en  l>as  dans  les  intestins  ^ 

M  au  moyen  d'un  chalumeau  ou 

m  d'une  canule  ;  on  fera   mémo 

m  bien  d'y  introduire  engrando 

n  quantité   la  fumée  de   tabaC|^ 

n  ce  qu'on  feroit  plus  commo- 

n  dément  avec  rinstrumeot  dont 

n  on  se  sert  pour  les  coliques 

»  dangereuses ,  et  dont  il  seroit 

n  bon  que  tous  les  chirurgienf' 

w  scroient  pourvus. 

«  L'on  fera  sentir  les  eaux  for^ 
N  tçs  les  plus  volatils  ,  on  s'en 

m  ierrlra,  également  pour  frotter 

'.    .     .  * 

les 


»  les  tempe»  ,  la  nuque  et  ^oute 
^  répîne  du   dos. 

«  4/  On  devra  en  roêrae- 
n  temps  faire  une  saignée  abon- 
»  dante  à  la  grosse  veine  du  col, 
n  qui  ordinairement  paroît  beau- 
^  coup  dans  les  noyés. 

m  5.'  Aussi  long-tems  que  \é 
»  noyé  ne  donnera  aucun  signe 
H  de  vie ,  il  sera  inutil  et  mémo  v, 
w  dangereux  d'introduire  des  li- 
»  quides  dans  la  bouche,  il  suf- 
»  fîra  de  lui  donner  avec  le  doigt 
»•  quelques  gouttes  d'une  liqueur 
)i  forte  ,  après  néanmoins  lui 
>i  avoir  retiré  la  quaniilé  d'é(*ume 
>i  dont  la  bouf  he  est  surcbarjî,ée 
n  ordinairement  en  semblable 
ji  cas,  mais  dès  qu'il  coramen:e« 
"  «  ra  à  faire  quelque  mouvement 
rom.XXXrilI.  D 
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I»  et  à  èlee  en  élat  d'avaler  ,  OB 
»  aura  soin  de  lui  IHiriB  boire  df 
tt  Teav  cbaud^  ,  dans  laquelle  on 
»  &Uf,a  fondu  beaucoup  de  ipiej. 
;>»  pour  lui  f^ire  rendre  ie8eau;c^ 
M  ce  qu  pa  pput  faciliter  9^yec  1^ 
»  bout  d'gne  pluinie ,  qu  ^y^ç  Itf 
f  doi0  dans  la  gorge. 
«  6^<>  Quatjd  le  poyé  con^mpn^ 

yî»  ce  4  r^veiiir  à  lui ,  ^1  se  pl^iqj; 

^  »  ordipalreiîi^td'Mn  grand  froidf 
D  il  Êiut  l^  m^Ure  4lprs  i\am  UB 
y  lit  bien HBcbijiuffSé,  ^V£^p4cst)9iir 
)»  teillpsd'pau  cb^udeauic|>ieds« 
f  il  i^roii  piâfnç  trèç*  bi^p  qu(^ 
D  deux  pei'spqp^s  «a  ;xiiie>ttrQiçAt 
»  niij^a  aM  lit  avec  lMi,el  9p  ippi^^rg 
»  alpr^  lui  doqn^  qMelqufÇ^-Puilf 
»  leries  de  vin  ebapd. 


DS  TOURITAT.  69 

m  no^é$  rappelles  il  la  vie  pour 
>  avoir  été  mi»  entre  deux  drapi 
M  sur  uûe  couche  de  cendre  ou 
^  de  sel  y  00  peut  le  faire ,  maif 
n  on  conseille  -de  ne  point  s'y 
»  confier  au  point  de  négliger  les 
»  autres  secours  cii-dessus  men- 
n  tionnés. 

«  8.**  On  prévient  un  chacun 
Il  qu^on  ne  dyit  pas  abandonner 
»  d'abord  les  malades,  quoiqu'ils 
.n^  paroissent  assez  bien  rétablis^ 
»  on  a  vu  beaucoup  d'exemples 
iè  où  contre  toute  attente  ils  sont 
)»  morts  un  jour  ou  deux  après:  fll 
»  sera  donc  toujours  convenable 
n  d'appel  1er  un  médecin  pour  leur 
»  donner  des  besoins  ullériêurâu 

a  9.®  Nota  ,  qu'on  peut  se  ser- 
•  viràpeu  près  des  mêmes  rem  è^ 
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n  fîe^î,  pour  secourir  ceux:  qui  ont 
>)  éié  étouiïés  par  les  vapeiiris  du 
»  charboQ  ,  ou  do  celles  des  II- 
)ï  queurs  fermenlales:  enfin  pour 
i>  ceux  qui  ont  êlé  suffoqués  h. 

m 
r 

N."  IV. 

pTévôt  et  jurés  ^  mayeur  et  éche^ 
çins ,  faisant  les  consaux  et 
états  de  la  ville  et  cité  de 
Tournay. 

«  Afin  que  tous  ceux  que  Tar- 

ji  rangement    peut    concerner  , 

>i  ayeat  connoissance  du  nouvel 

>}  ëtat   des    choses    relativement 

ïï  aux   fonctions  des  divers  chi- 

»  rurgiens   pensionnés    tant   par 

»  cette  ville ,  que  par  Tadminis- 

»  tralion ,  et  aux  pansemens  des 

N  pauvres,  nous  avons  cru  devoir 
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»  coratnuniquerau  piablic  cequçs 

»  nous  venons  de  résoudre  el  rè-» 

»  gler  en  cette  partie  >  après  nous 

n  être  concertés  arec  ladite  ad mi- 

M  uistration  générale  :(*;  savoir 

»  que  sur  rapport  de  noire  Iroi- 

>»  sième  pensionnaire    aux  con- 

n  saux  du23  juillel  i^yS,  tend^^nt 

»  à  re;;tifier  les  abus  existans  ,  et 

»  proposant  un  projet  de  règle- 

»  menl  à  ce  sujet ,  nous  auriuùs  , 

»  en  agréant  ledit  rapp;)rt  ri  pro- 

».  jet ,  résolu  que  le  tout  seroit 

»  envoyé  à  l'avis  des  adtninistra- 

»  teurs  de  la  pavjvreté  générale  , 

■.     ■  liM^i^— — ^—    wfc,i       I     ■  I    ■      Il     iw  ^i^^m 

(*)  L'on  voit  CiMiibiea  \fs  ron^aux  ,  e«  tourés 
de  V'eslime  universelle! ,  aim oient  à  rendre  le  pu*- 
biicinàiruitpïr  l'iinpretfsion  du  résulisTi  de  leur;! 
travaux  ;  c'éioient  iiiconte9tablenieni>dei  aiagis— 
trats,Vn  qui  les  vertus  égnloient  la  piéié  ,  fl^ 
fost^ce  et  les  principe»  d'une  bonne  êduculioan 

D  8 
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%  ce  qu*âyant  été  fait  ',  ceti*-ôî  , 
D  par  lettre  du  5  août  suivant  ^ 
»  auroJent  déclaré d'adopterpfei- 
»  nement  ledit  projet  de  règle- 
D  meut  ,  et  demandé  une  joiotô 
>)  pour  conférer  les  pensions  con- 
i  formément  à  iceJui. 

«  En  conséquence  ledit  règle- 
n  ment  a  été  définitivement  sta« 
i>  tué  aux  consaux  du  six  août 
\ji  1793  ,  comme  s'ensuit. 

•c  Art.  I.  Les  sommes  respeo 
]»  tives  de  400  florins  et  5oo  floh 
^  que  pa}  oient  ci- devant,  en  pen- 
n  sions  ,  Tadminisl  ration  de  la 
»  pauvreté générale,etcelledecet- 
1^  te  ville,  la  première  pour  le  Irai* 
*  tement  dfe^s  pauvres,  n*ayanl  pa* 
»  renseigne:  et  des  orphelins  ,  la 
Il  seconde  pour  e^ii/à  é€»  f»xn9â 


»  Ayai^t  TeaseîgBC  ,  et  ceiix  d« 
t»  Tbôpital  g|[5néral  ,  conmma* 
»  raat  d'être  empWjées  par  cet 
D-'  d^uJts  admmbtrateur»  pour  !• 
Ht  9o\}\tigemeùi  deÉ  iùdigent» 
*  K  I]^  A  regard  des  faoetionc 
j(  des  chirurgiecrs  pensionnés ,  les 
Il  distinctions  susdites  d^enseign 
»  w^  ,  qualité  d'orphelins  ,  ou 
9  ftulfesde  MbsïSteroat  plus,  «on 
W  fitxà  que  \e§  àUer^âtâ  ée.0gim 
»  m€9S  pdttf  ]e$  tt^il0vMùS  éft 
I»  viellards  de  rhôpilal. 

it  IJf.  IF  sera  formé  sepf  c(im^ 
W  tiers  des  dix  paroisses  de  celfè 
ir  ville ,  à  chacun  desquels  il  serti 
i  attribué  une  pension  hotH  defs 
il'  sommes  ^ofldiles  de  400  ÛotiiH 
V  et  de  $00  florins ,  dont  4  quat^ 
»'  ti#t*s  rmporfanl  ea  pemums  <fk 

04 
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»  primes  y  la  somme  de  4oo  flof- 
9  rins  ,remplateroDt  aclivemeat 
»  et. passivement  ce  que  l'admi- 
»  uistration  de  la  pauvreté  géné^ 
»  raie  avoit  droit  de  conférer  et 
»  usage  de  payer  ;  et  les  trois  au- 
D  f  re5y,(juartiers,  ce  quiconcernoit 
»  la  ville. 

ir  IV.  RieD  n'empêchera  que 
s  »  plusieurs  quartiers  soient  atlri- 

ik  bués  à  un  seul  chirurgiea.^ 

«  V.  Te  cbîrurgîea pensionna 

n  pour  un  quartier  ou  plusieurs^ 

ji  sera  tenu  de  traiter,  de  panser 

»  inflisfinc'teraent   tous    pauvre» 

M  ayant  renseigne  ou  non ,  et  les 

1»  orphelii>s  et  les  ©rplnîlines  da 

#  son  quartier  |  ou  d«  ses  quac* 
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»  tiers  demeurant  chez  le  bour- 
j»  geois. 

«  VJ.  Les  autres  seront  cepen* 
>)  dant  obligés  de  consulter  cha- 
»  que  fois  qu'ils  en  seroni  requis 
»  de  la  part  du  traitant ,  du  curé 
»  ou  des  administrateurs. 

w  VII.  Les  quartiers  seront  tels 
»   que  s'ensuit,  saroîr: 

«  I. •Quartier St. Brice,pensîon 

»      •      •      •      •       •       •      .       117.    >l    )»i 

«  2.*St, Nicolas, rhO- 
»  pilai  de^ pauvres  et  la 

»  Magdelaine.     •     .     .     94  ro  i>. 

«  5.*»  Ste.  Marguerite, 
»  St.  Quentin.     .     ,     ._8i   )»  ». 

«  4®  St. Jacques.    .    67  10  », 


Total    56o  »  >K 

lH' 
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r  Ensarte  que  sur  la  sotmMI 
9»  des  4^0  florins  ,  il  resterSk 
vt  40^  fiorkis  à  ensf)layere&  prî* 
I»  me&^en  cas  de  différence  notai' 
vble  .danft  le»  soloS'  el  la 
là-  diligence^  ou  d^ua  notable 
»  ou  accident;  et  aggravemeot  de 
»^  besogne  dans  un  quartier ,  mais 
»  n'y  ayact  pas  lieu  à  primes  , 
)^  ladite  somme  de  4^  ftorins  se 
>(^  partagera ,  savoir  :  au  pension^ 
)»  né  de  ceot  dix-sept  âo^rins 
»  treize  florins  ;  à  celui  de  no- 
»  nante-quatreet  dix ,  dix  florins; 
»  et  à  celui  de  soixante-sept  el 
»  dix,  sept  florins  dix  patards  ; 
»  ce  qxii  rendra  le  premier  trai- 
»  tement  de  cent  trente  flbriïiSy 
»  le  deuxième  de  cent  cinq,  le 
ir  troTSTème  de  nona»te,  et  le 
A  le  (|uatr£èa(ïe  de  5eptaateK:iii%^ 
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]A  lacotlation  de  la  ville  ^ 

ir  5/  Notre-Dame  ,  penf)ioQft» 
^  •.••••••  90  >^  #. 

«  6.*  St.  PiaL     «     .    *gg  ».  >>♦ 
-  «  7.^  Si.  Pierre ,  St. 
Il  Jean*     •    •    .    •    «    81  »  »• 


Total     270  »  ». 


ff  Ainsi  sur  la  somme  de  3oO 
»  florios  j  il  y  aura  destines  en 
»  primes  comme  ci-d«s»us,  5o 
»  florins,  qui  eo  cas  de  défaut 
»  de -motifs  pour  y  donner  lieu, 
»  seront  répartis  savoir  :  au  pre- 
%  mier  pensionné  go  florins ,  dix 
n^  florins  ;  à  celui  de  nonante* 
il  neuf,  onze  florins;  et  à  celaî 
»  de   quatre  *  Ttng^  *  ud  ïioxiûstp 
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»  neuJF  florins  y  ce  qui  rendra  fe 

»  premier    traitement .  de    c^nl 

»  florins,  le  second  de  cent  dix, 

j».  et  le.  troisième  de  nonante* 

'  «  VIII.  La  distinction  de  Ten* 
9  seigne  ou  non  enseigne  conti- 
yr  nuera  et  provisoirement  à  sub- 
)»  sister  à  effet  seulement  d'em- 
»  pêcher  la  confusion  et  les  abus 
j)  dans  le  payement  des  remèdea^ 
»  des  pauvres ,  à  quel  effet ,  le» 
»  chirurgiens  auront  soin  d'exprr- 
»  mer  dans  leurs  ordonnances  » 

«   I.**  le  nom  du  pauvre. 
«  a.*  Celui  de  sa  paroisse* 
«<  5.^  S'il  a  L'enseigne  ou  noiu- 

ic  Le&  apatic aires  seront  préve- 
»  nus  de  cette  précaution:  au 
1»  sur^jlus  le  directeur  de  ïhô^ 


m  pîtal  des  pauvres  ,  confroïlera 
m  et  munira  de  sa  signature  ^  I0 
M'  registre  des  médicameas* 

fc  IX.  T. es  coIIatîoDS  aetuelle* 
m  xnent  à  feire  le  seront  par  une 
n-  joiate de  l'administration  delà 
»  pauvrtité ,  et  de  quatre  naem- 
m_  bres  de  la  magistraturej  à  Tave* 
»  nîr  chacun  conférera  dans^  ses 
w  quartiers  respectifs  ,  en  se  pré- 
ji  venant  réciproquenieni. 

t<  X.  I.a  somme  de  cent  sep» 
»  tanle  florins  que  pay oit  L'admis 
»  nistratîon  de  la  pauvreté  géné- 
»  raie  et  le  supplément  de  sep- 
»  tante  florins  qu'y  jEaisoit  cett© 
»  ville  ,  pour  pension  d'un  chir- 
»  rurgien  hern-ialre,  èhargé  <te 
1^  traiter  tous  les  pauvres  de  I9 


8o  ffîSTOlfcE 

n  ville  et  de  leur  fournir  banda* 
w  ges  et  suspensoires  ,  formeront 
»  à  Favenir  deux  pensions  coa* 
»  fërées  à  deux  chirurgiens  ,  à 
»  l'un  desquels  sera  assignée  la 
»  partie  de  cette  ville  en  deçà  de  , 
n  riisc^aut,  et  à  l'autre  celle  de 
n  Su  Brice  :  la  première  de  ces 
»  pensions  sera  de  cent  soixante 
n  florins  ,  et  la  seronde  sera  de 
»  qualre-vingl  florins  ,  au  moyen 
ji  de  la  première  ,  le  sujet  qui  en 
li  sera  pourvu  y  sera  tenu  ,  en 
«  outre  y  de  traiter  tous  les  pau»* 
M  vres  indistinctement  de  cette 
I»  ville  ^  Hymà  ou  oen^  Renseigne , 
m  des  maladies  véoériemnes  queb^ 
»  coBCfuea. 

m  Xï.  l^e&  pensions  seront  h 
m-  br  cottatiûQ   des  adminisb:^ 


DE  TotrttWAY.  81 

>  teurs  de  la  pauvreté  générale; 

«  XII.  Il  n'y  aura  plus  que 
i»  quatre  pensions  pour  aceou- 
#  cbemens  des  pauvres  :  la  pre- 
»  mière,  pouraecoucbeniens  la-» 
»  borieux,  sera  dé  quarante-deux 
jft  florins* 

«  XIIT.  le»  trois  autres  dm 
»  vingt-quatre  florins  pour  ac- 
»  couchemens  ordinaires  j  pour 
\j^  lesquels  il  restera  en  outre 
u-  dix-huit  Sorins^  qui  au  bout 
»  de  l'année  seront  distribuai 
>►  par  forme  de  prime,  suivant 
j>  la  dihff^nûe^  ou  réparti»  éga- 
1^  lement  eBlre  le.<^  Irofs-  pefiëion» 
X»  nés, en  cas*  ^i%  n'exii»ie  auf> 
$^  cim  motif  à  prime. 

«  XW.  Les  psœxoawSs  poui^ 


8)  Histoire 

*  • 

Il  accouchemeos  ordinaires,  de^» 

»  vront   prêter  leur  ministère  k 

»  toute  femme  pauvre  dans  la  gé- 

9  néralité  de  la   ville ,  aussi-tôt 

»  qu'ils  en  seront  requis. 

«  XV.  Le  pensionné  de  qua- 

»  rante-deux  florins,   outre  soa 

n  obligation  de  vaquer  à  tous  ac- 

n  couchemens   laborieux,    sera 

n  obligé  de  consulter  dans  la  gé- 

»  néralité  de  la  ville,  avec  rac*« 

»  coucheur  ,  ou  Taccoucheuse, 

»  ordinaire,  chaque  fois  qu'il  en 

j»  sera  requis,   soit  par  Faccou- 

n  cheur  traitant ,  soit  par  le  curé 

»  de  la  paroisse,  soit  par  un  ad- 

j>  ministrateur  du   quartier,    et 

>  dans  ces  cas  Taccoucheur  trai- 

»  tant  continuera  son  ministère 

»  sous  la  directioQ  dudit  consul** 

m  tant» 


DE  ToURîf  AT.  ÇS 

«  XVI.  Le  pensionné  pour 
jr  accoucheœens  laborieux  np^ 
»  paurra  jamais  réunir  une  pea- 
p  sioQ  pour  accouchemens  nalu,- 
ji  rels. 

«  Xyil.  [a  commission  de 
ji  saiji;ner  et  panser  les  filles  de 
»  mauvaise  vie  dans  la  maSoa 
n  de  force  ,  ci-devant  donnée  an 
n  sieur  Montreuiï  y  et  la  pension 
\  de  quinze  florins  y  atlachëe  ^ 
>>  contîniieront  à  avoir  lieu. 
'  «  XVJÏf.  Il  en  sera  de  même 
»  de  la  pension  de  deux  cenl 
ji  trente  florins  pourle  traitement 
»  et  pansement  des  malades 
*  dç  rbôpilal  Notre-Dame  et  dea 
i>  orphelines  des  deux  écôtesrde 
ji  cette  ville,  aujourd'hui  attrîA 
»  bues  au  sieur  Dubois. 
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«  Eu  conséquence  d(ie|ueFrè- 
t  glettient ,  la  jointe  des  quatilfr 
ù  députés  de  la  magistrature  et 
H  de  raduiroislraftan  générafe  à, 
»  besoigué  comme  il  suit  : 

Du   i5  aoui  179S. 

ir  En  rassemblée  de  la  joiot» 
n  de  radminislration  de  la  pau- 
w  vrelé  générale ,  et  de  Messieurs 
»  J^andergracth  >  majeur ,  Bo* 
»  naert  et  Morel  y  jurés  y  et  dp 
ji  Douvrain  y  échevio,  dépistés 
^  par  les  consaux  en  vertu  de 
ji  rarticlelX,  du  règlement  des- 
I»  dits  consaux  «  émané  le  six 
n  de  ce  mois* 

m  Les  pensions  à.  conférer  sur 
m-  pied  dudit  règlement  ^Tonl  été 
n  de  la  manière  suivante  ei  aux 
m  personnes  ci-apres.  . 


ir  La  peasîoQ  ûu  premieif  quar* 
»  tier  j  qui  est  celui  de  Si.  Bfice  ^ 
n  mentionné  article  VIL  du  rèf 
)^  glenaent.aété  conférée  au  6  ieur 
n  Delehoi^es. 

ff  Celle  du  second  quartier,  qui 
»  crt  de  St.-  Nicolàà  ,  hôpital  dés 
)»  pauvres  el  à(à  la  Mdgdelaisèiaa 
p  même  sieur  Delehopes. 

«  Celle  du  troisième  quartier, 
é  qui^est  dse  Ste«  Marguerite  et 
»  de  St.  Quiottn  |  aU  sieur  J^a/î<« 
ji^  derhaghen. 

#  Celle  du  qudtrièciie  quartier^ 
»  qui  est  de  St.  Jacques^  au  sieuf 

ff  Celte  du  cîntjuîème  qua-rtîel^ 
jf  (fm  est  de  Nelire-Da^ie  au  M^yut 
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«  Celle  du  sixième  quartier  y 
9  qui  est  de  St.  Piat,  au  sieur 
»   Dubois. 

¥  Celle  du  septième  ,  qui  est 
n  St.  Pierre  et  St,  Jean ,  au  sieur 
>i  David. 

«  La  première  des  deux  pen- 
»  sions  ,  reprise  art.  lo  dudit  rè- 
n  glem^ot  ,  a  été  conférée  au 
»  sieur  Deleho^es. 

«  Et  la  second  au  sieur  Dai^id* 

m  l^  pen'^ion  pour  accouche- 
m  mens  laborieux  ,  reprise  art. 
•»  13  ,  a  été  conférée  au  sieur 
# ,  Dubois^ 

K  Celle  pour  accouchemens 
^  ordinaires  ,  mentionnées  arU 
Il   i5  ,  ont  été  conférées  ,  savoir  : 

«  La  première  au  #ieur /2i>/f. 
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u  T,a  seconde  au  sieur  J5i/m^- 

«  Et  la  tfoîsième  à  la  Femme 
»  Uehbelinck. 

«  I  a  pension  pour  la  maison 
»  de  force,  rappellée  article  17, 
»  est  conférée  au  Sr.  Dubois ,  le- 
»  quel  conservera  celle  dont  il 
»  est  pourvu  pour  Thôpilal  dô 
»  Notre-Dame  et  les  orphelines 
»  des  deux  écoleb  de  celte  ville. 

•r  Dans  la  même  assemblée  il 
»  a  été  résolu  que  Messieurs  les 
»  administrateurs  de  la  pauvreté 
»  générale fen)ientconvo(juer  lés 
»  (îhîrurj'^îens  cî-dessus  nommés 
»  à  se  rendre  demain  pardevaot 
»  eux*  leurcommunîqucroient  la 
I»  flominatioQ  qui  vient  d'être  fai** 
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n  ce  des  ^o^loos ,  et  le«ir  prnpo- 
^  sopoient  de  fournir  au  sieur 
n  Poissonnier  une  .rétribnlioa 
»  viagère,  attendu  que  dans  Tétaf 
»  d'infirmité  où  il  se  trouve,  oa 
»  n*a  pu  lui  conférer  aucun© 
»  pension  ,  tandis  que  ci-devant 
>)  il  jouissoit  de  septante-cinq 
p  florins. 

«  Signé  L.  R  J.  Gylhs  ^grefRer. 

Du  16  Août  1795. 

ir  Kn  l'assemblée  de  ce  jour 
n  des  administrateurs  de  la  pau« 
M  vveié  générale,  les  chirurgiens 
n  Dubois  ,  Rû/y  ,  Delehot^es  ^ 
♦I.  f^anderhaghen ,  Bningnet^^t 
Il  David ^  s'y  étant  rendus  ensui- 
p  te  de  convocation  faite  aux  effets 

M  r<^ris  dm^  l^s  octos  de  l'a^ 


4>  «emblée  d'hier,  il  leur  «  éié 
»  fait  lectune  du  règlement  rliji 
»  six  de  ce  mois  et  de  la  nomi- 
^  li^ipn  aux  peosipns  qui  étoien| 
y  à  conférer  par  ce  règleruent^ 
p  cjç  iju'enteqdu, ils  ont  accepté 
]^  les  pensions  qui  leur  pont  res- 
n^  pectivement  conférées ,  et  pro- 
»  mis  de  remplir  exactement  lep 
Jè  fonctioiis  y  atlackées ,  surftte4 
)$  dudit  règlement  et  des  actes 
I»  antérieurs  des  consaux ,  ain^ 
)p  ^ue  de  radmini&traliou  ûb  I9 
9  pauvreté  générale  sur  cetlp 
»  matière,  pour  aiUant  qii'il  n'y 
»  est  point  dérogé  par  le  règle- 
»  ment  actuel. 

e  Et  6Udr  prnpisîlioo  à  c«:x  feî- 
ji  ie  de  fournir  à  une  contribua 
m,  tàov  ïiogèce^iâii&FOttr^u^uv 
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M  Poissonnier^  leur  con?\hre,  lié 
»  ont  unanimement  résolu  et 
M  ' onsenli ,  sous  l'agréation  des 
»  ^onsaux,  que  la  somme  de 
u  se^plante  florins,  im  port  de  toutes 
ji  les  primes  attachées  aux  pen- 
»  sions  des  sept  qtiarliers  ,  repris 
»  article  VIL  durèglement^seroit 
»  annuellement  payée  audit  sieur 
»  Poissonnier  sa  vie  durante,  au 
}»  moyen  de  quoi  îl  n*y  auroit 
n  lieu  à  raîtributiori  d'aucune 
n  desdifes  primes  entre  les  pen- 
n  sionnés,  jusqu'à  la  mort  dudit 
M  Poissonnier. 

w  Signé, /;.  KGj//^^,  greffier. 

ce  Pour  l'instruction  de  tous 
n  ceux  que  la  chose  pourra  con-» 
«r  cerner  nous  ordonnons  que  la 

présente 
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n  fichée. 

<r  Fait  en  causaux  j  le  trois 
»;âeptenibre  1795 

M  M.J.  Patitrain ,  Secret.  •. 

N.*»  V. 

Copie  tlUme  lettre  circulaire    à 
tous  officiers  d^/ustice,maireê 
*écheu'ins  et  gens  de  loi. 

'  et  <ll  me  revfent .  de  foutes  parte 
m  que  les  chirurgieos,  apotbicaî* 
f»  reaet  quantité  d'autres  per^OQ-* 
-M  nés  exercent  la:iziédeeÎDe  s^os 
w  y  iêtre .  admis  :  ce  brigaoda^ 
^  idaiiS'CetteftrofessioD  causeiaat 
•^: de  maux  à  l'humaiiité  ,..qu'ii 

Tom.XXXVUL      E 
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»  a  toujours  fixé' les  attentions 
9  du  gouvernement  ;  nous  avons 
»  plusieurs  édils  à  ce  sujet  :  les 
2)  derniers  portent  peine  de  deux 
>f  cents  florins  pour  la  première 
»  contravention ,  les  officiers  de 
»  justice  sont  soumis  à  la  même 
iè  peine  dans  les  cas  de  canni  ven- 
jl  ce  ou  de  dissimulation  ;  mon 
»  devoir  est  de  vous  les  remé- 
II  morer  et  de  vous  requérir  d'en 
»  prévenir  tous  les  chirurgiens  et 
j»  apothicaires  ;  établis  chez  vous, 
D  de  vous  réquérir  ,  de  plus,  de 
n  me  faire  part  de  toutes  les  con- 
»  iraventions  en  cette  partie  ^ 
»  qui  parviendront  à  votre  conr 
»  Doissance.  Le  même  devoir 
N  m'obligera  à  poursuivre  les 
9  çoatraveutions  ^  les  connÎTea^ 
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n  céis  et  disisimulationsàcesujeh 
n  Je  souhaite  beaucoup  dé  n'être 
u  pas  dans  le  cas,  vos  soins pèu- 
»  yent  me  procurer  cette  satiss- 
»  faction  ». 

«  Je    suis  très  •  parfaitenaent , 

Messieurs , 
Votre  très  -  humble   et  très^ 
obéissant  serviteur , 

Etait  signé  :  A.  Pépin. 

Mons^  le  ao  octoWé  1.779» 

N/  IL  (  *  > 

«c  Louis  par  la  grâce  de  Dîeif 
»  Roy  de  France  et  de  Navarre  j 


>  i>i 


<  •  )  Une  méprise  de  ri  m  primeur  est 
cause  que  Jarret  du  couseil  dVtat  du  roi 
du  mois  de  février  1692  ,  qui  devoit  se 
trouver  à  la  suite  de  la  ligue  six ,  de  la 
|>age  DQ  de  ce  volume  ,  se  trouve  ici  t 
uovê  de  son  rang  cliroûoiogique. 

K  a 
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»  à  tous  préscfls  et-  à  venir ,  Sâ- 

»  lut. 

ic  [.es  Tiois  nos  prédëcesseurs 

»  connoissanL  la  nécessité  qu'il  y 

»  avoit  que  ceux  qui  exerçoient 

»  l  art  de  chirurgie  ,  -et  ceux  qui 

»  se  niêloient  des  fonctions  de 

»  barbiers  ,   baigqeurs   ,    péru- 

y  quiers   étuvisles  ,    même  le» 

»  8age-femipe6,fuss&nt  de  bonne 

V  vie  et  mœurs,  et  ciapablesrde 

D  faire  une  fonction. si  nécessai- 

j)  re  ,  ont  par  plusieurs  édils ,  dé* 

»  claratioûs  et  règlernens  ordon- 

})  néfce  qui  devoit  »être  observé 

^n  pour  chefs- d'œuvrfes  ,  que  léi 

^p  aspirans  à   L'art  de    ofairuKgie 

;»  dévoient  feire  iôVatit  que  d'^êll^ 

tu  re^us  maîtres  ^  ^^^t  la  'disoiplinie 

V»  qtii  devoiçût  êlte  strivie  tiai*i 
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fi*  lés  communautés  des  barbîer»^ 
n-  et  chirurgiens  ,  et  afin  que  le»- 
jy  règlemeo»  fussent  ponctuelle-* 
»'  ment  ext^eutés* ,  ib  permirent 
»  à  leurs  premiers  barbiers  et 
jr^ohircri^feDs  de  commettre  et 
»  établir  des  lieulenaus  chdîsiat 
y\  entre  lespluç  expérimentés  def 
>)  chirurgiens  dans  chacunes  des 
».  villes,  bourgs  et  lieux  de  nolra 
»..  royaume  pour  examiner  lej 
»  aspirans  et  leur  donner  de^ 
»  lettres  ,  et  recueillir  les  voij 
»  daus  les  assemblées  des  com* 
>P  munaiùés ,  avec-  attribution' de 
>y  jurtsdîctioo  en  tous  lés  cas  roir- 
H'cehï^nt  lès  '  fonctions  de  bar- 
ji*^  berîe  et^  cbirurgie ,  et  droit  dô 
v'  visîftsur  tous  lèsautreschirun- 
î^^gien»  >  avec  déitSnces*  à*  tous 

£  5 


»  barbiers  et  cbiFurgiens  de  s^ktf 

»  tribuer  ladite  qualité  de  lieutof 

n  nant,  ni  faire  leis  fomtions  de 

»  cbirapgie^,   ni  barblsrie^  q^u'ilt 

»  n'eussent  été  reçus  et  approuvét 

»,  par  ledit  premier  barbier  oif 

i>  ses  lieutenans. 

«  Cet  élablissemeiït  ne  remé» 
%  diant  paaaux  abus  quf  se  trou'- 
»  voient  dans  les  rapports  que* 
n.  tous  les^  cbirurgiaus  pouvoient 
il  faire  des  malades,  blessés ;« 
û  ou  autres; 

«  le  Roi  Henri  q^ialriemo;!, 
.»  notre  a'ieul  de  glorieuse  mé't^ 
»  maire,  ordonna  par  sor  édit 
»  du  raoisi  ne  janvier  1^06 ,  que 
»  par  le  sieur  de  la  Rivière,  Ions 
m-  son  premier  médecin;^  il  seroil 
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V  commis  dan»  toute»  ^s•v^lles^, 
»  botirgs  et  lieux  de n(^e  rovau-* 
»  me,  un  ou  deux  cnirurgien»| 
n  pour  assister  aux  visites  et 
»  rapports  qui  se  fefoient  par 
»  ordonnance  de  justice  ou  au- 
»  trement,  avec,  défenses  aux 
»  aulreschirurgiensdefaireaueun 
»  rapport  sans,  y  appel  1er  ceux 
n  commis  par  le  premit*r  méda* 
n  cin  et  à  tous  >uges  d*y  avoif 
«  égard,  à  peine  de  nullité,  et 
»  par  le  même  édit  il  accorda 
n  auxdits  chirurgiens  ainsi  com« 
»  mis,  les  mêmes  honneurs,  lonc- 
»  tions ,  privilèges  et  émolumep» 
»  que  ceux  dont  puissent  les 
»  chirurgiens  jurés  de  notre 
»  bonne  ville  de  Paris;  nous 
»  avoas^ea  faveur  de  notre  pro- 

E  4 
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»'  mieT"aiédec\n  ;  coaGrmé  par 
0'  plusieurs  déctaratiuDs  et  let» 
**  Ires-patentes  ,  les  mêmes  pri» 
•'TÎIègeJr,  et  ceux  de  nos  pre* 
I»  tnierschirui^iensparnoRlettrei 
m  du  mois  de  février  i656 ,  et 
•  septembre  1679  ,  ^^  P°^  '^ 
M'  arièls  de  notre  coaseil  dés  aS 
l'mara  1611  el  38  foUlet  1671-i 
'  et  par  do»  teltrea  jlu  tooi» 
'  d'aoiit  i656,  exemple  aotret- 
'  dit  premier  cbirurj!,iea  el  t'ua 
'  de  ses  lieutenaus  et  cotnmii 
f  dans  chacune  vitfe,  dé  colleo- 
>'  te,  tutelle  (Curatelle  et  chai|;es 
'  publiques,  même  tous  loge* 
I'  mena  de  gens  de  guerre,  eipar 
'  nos  lettres  données  àSt.  Ger* 
'  main  en  1  aye  ,  au  mcm  d'août 
B'  1608)  dé9ut»indUv  privilt^s^ 


))  de' la' charge  de  notre  premier 
»  barbier,  et  iceux  uni  à  celle 
»  do  notre  premier  chirurgien  ; 
»  ef  ayant  été  informés  des  dif- 
»  féréntsquî  surviennent  tous  les 
yy  jours'  entre  lesdîts  lieutenans> 
»  les  chirurgiens  commis  par 
»  notre  premier  médecin  ,  et  les 
»  autres  des  communautés ,  nous 
»  avons  ,  par  notre  ordonnant» 
w  ce  du  mois  d'août  1670  , . 
)•  ordonné  que  les  visites  des 
»  blessés  pourroient  être  .  faites 
»  par  médecins  et  chirurgiens  > 
»  même  par  Tarticle  8  du  litre 
»  5  d'icelle ,  ordonné  à  tiosf 
»  cours  de  sûrcèoir  rexécutiob 
»  des  sentences  de  provision» 
»  jusqu  a  cp  qu'elles  ajent  vue 
»  les  charges,  intbrmatiôns  et  rap-^ 
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»  ports  des  médecins  et  gBitoî*^ 
nk  giens  ;.  mais  au  lieu. que  cette- 
n  ordonnance  ait  fait  cesser  Ies< 
»  difEcuJtés  et  contBstati«>ns^, 
>à  elte  eo  a-  cause  de  Bouvelles- 
»  par  les  préséances  et  préroga— 
»  tives  que  les  médecins ,  lieu— 
n  teoans  et  cHîruî^îens  nooimésê 
»  et  commis  prétendent  les  un*î 
»  sur  les  autres  ji  sur  quoi  les^ 
»  sieurs  Daquiu-  et  Félix,  nos^ 
*  premiers  médecins,  et  chirur- 
xgiens^  nous  ayanl  remontra 
»  qu'étant  obligés  de  résider  assi?- 
n  dûment  près  de  notre  persoa- 
»  ne,  ils  ne  pou  voient  remédier 
p^  à  ces  abus  ,  ni  aux  plaintes^ 
»  que  nous  recevions  jpumelle- 
»  meut  à  cause  dès  évocations. 
n^  qiie  Fa  plupart  des  lîeutenanr 


L 


»  et  chirurgiens  faisoient  fairQ 
>»  sans  foodemeniennotregrand 
»  conseil,  qui  faliguoient  nos 
»•  sujjets  ^i  s'y  Irouveat  intéres*? 
)^  ses,  pourquoi  ils  nous^turoient 
»'  supplié  d  y  pourvoir  afin  dç 
vh  rendre  les  ibac lions  desdits 
.»'  Ueutenaa&'r  raédecias  ,  cbirur* 
»  giens  9  les  réceptioos  des  aspi-9 
ir  rans ,  et  la  forme  de  faire  les 
jr  rapports  fixés  et  stable»;  coofor^ 
»  méme^l  aux  règjemeosw-/ 

«  A  CES  Causer  et  autt*esr  & 
»•  ce  nous  mouvans  ^  après  avoir 
)>»  fait  examiner  e»  notre  coDsei£ 
B^  lesdits  édits  ,  (fêclaratioDS><  ar-*- 
1^  rets,  status  et  règlismensv  d^ 
1»^  notre^  certaine  science ,  pleio^r 
7^  Jouissance  et  autorité  ro^Ia^ 


yf  '  nous  aVom  par  k  préisetft  é3ît*, 
yt  perpétuel  et  irrévocable,  su p^ 
V  primé  et  supprimons  pôuï» 
»'  toujours    là'    faculté     accor- 

*  dée  à'  nés  preinterfe  méd^ 
»cîns  par  ledit  édit  du  mois  de 
»  janvier  1606. 

*  «  Déclarâtionî5  et  arrêfe  îûtet^ 
H' venus  en  conséquence ,  de' 
nr  commèlîre  et  nommer  des  chî^ 
JJ^  rUrgiens  (^ans  les  villes  ,  bôurgif 
»  et  lieux  d/î  notre  royaume  pour 
»  faire  les  visites  et  rapports ,  et 

*  celle  donnée  à  nôtre  premier 
»  chirurgien ,  de  nommer  et  corn- 
>>'  mettre  des  lieutènans  dans  lès* 
»'  dites  villes  et  lieux  et  toutes 
»  les  lettres  et  cOtai missions  par 
>)  eux  expédiées  jusqu'à  ce  jour^ 
$  k  la^  réserve  et  exception  de 


\ 


«^'nfeî?è^botuïë  vUlfe',  fâùt^urg» 
^*'  et  'ban  lieue  dé  Parié  ,  dans  le!^ 
M'*  quels  noti^  vbulôns*  qu'eutx^, 
>^  leurs  lieutettans  et  cotnltiii 
II-  joutsseiit  des  mémefe  draita'J 
M^^  privilèges  et  fonctions  qti'ilS 
»'  ont  accoulumées,  sans  aueunè 
»*  dîminulioQ  ni  mcxlérations  de 
If' même  e(  comnae  ils  faisoierft 
nè^  avant  le  présent  éxîît  ;  noué 
)r  réservons  au  surplus  a  poui*^ 
»'  vbîr  à  l'indemnité,  et  afin  qiife 
nf  nos/  sujets  et  les  chirurgiens 
»*  des  villes,  bourgs  et  lieux'dfe 
ly  noire  royaunne-  nd  sôuiÏTerit 
W'  aueuh  préjudice  deitliteà  sup- 
iir  pres'sions  et  qu'ifè  en  reçoivedt 
ir  du  sûful^emêût. 

cf  Nous  avons  pai"  le  présedt 
it'  éxHl,  créé  et  érigéycrébns  tlt 
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»  érigeons  eii  titre*  d'oflfces  fôr- 

1»  m^s  et  hërédilairea  deux  jurës' 

»  .dans    cbacune    comamnauté 

w  des  nbifurgieos  de»  villes  de 

»■  notre  royaume  ,  terres-  et  seig; 

jc  neuries  de  noire  obéissance  ou 

»  il  y  a  parlement  ouautrescoura, 

»  évôcbés,  circhevôcbés  ,  présL- 

»  dial  oubaiLliagisprinci|>al,  et  un 

»  datiscba^uoe  desautresviMes.^ 

»  bourgs  et  lieux  de  notre  royaUî- 

»■  me  ,  terres  et  seigneuries-  de 

jt  notre  obéissance  potir  y.  être 

ir  nous   peurvû  des  cbirur- 

euaqulauruD'i  tes  qualiiés  rér 

lises  qui  seront  rççus  au-ser:- 

lent  par  nos  olEjiers  desdîts 

«Jliages,  présidiaux.ou  séné- 

laussées,  eo  nmis  pftyant  par 

IX   les    sommes   austiuelles 


jr  fesdûs  offîces  seroat  laxés  e» 
»  no6  Feveaus  casu^l^  si^r  les^ 
»  qi»Uaaces  des  i^ceveui'»  dT-* 
j»<  ceu»  ^  et  les  deuJT  sols  parliVrc 
^  suit  ceRes ,  decejbi:  cfMi  sera  par 
>>  noas  cô^œtnîs  pour  FèxécutîoaF 
»  du^présent  édîi ,  lesq^uefe  seroni 
n^  qualiffés  nos  c&iïatrgjens  jiiFés 
»  ehacuD  dans  I&urcefisoEt^avea 
»  faculté  de^  mettt'e  nos  armes  et 
)»^  iascriptiofï  de  leurs  tîlres  et 
»  qualités  dans  leurs  enseignes^ 
ïic  «ur  leucs.boutiques ,.  auxquels^ 
»  nous  avons  attribué  et  attrU 
yr  huons  la  faculté  de  iaioe  bs  l!ex* 
ift.  clusioa  de  fous  autres  cbîruG^ 
»  glens,eonjorntemeflt  ou  séparé.-* 
n  me»t  lesrapports.  des  visitât  tous 
'  pi^  qui  seront  faites^  tant  par ordo a* 
m  nance  de  justice  ^  que.  djénoa:^ 


»  cialîfs  des  corps  morts,  bless^Sj 
»  noyés,  mutilés,  prisonniers ,  ou 
»  autrement  en  la  même  forme 
16  et  manière  que  les  chirurgiens 
ji  cjui  éloient  ci-devant  nommés 
»  et  commis  par  notre  premier 
n  médecin  ,  faisoient  en  consé- 
»  quence  desdits  édit ,  du  naois 
w  de  janvier  1606.  Déclaration 
j»  du  stize  juin  1608  ,  et  autres 
ji  rendus  en  conséquence. 

«  Faisons    très-erpres&es  în*^ 
ï^'  hibitions   et  délensies    à  tous 

>  autres  chirurgiens  ,  de  le  trou^ 
'^'blei" ,  et  à  nos  juges  et  autres'; 

>  d'à voiraucun égard au>t rapports 
j^'  qui  leia"  seront   présentés ,  lil 

>  d'adjuger  aucune  provision  î» 
1^  l'iaverrtaire  <m  atUre-^  si  lestjif^ 


ipir  rapports  ne  sont  sigoës' desdits, 
j^  chirurgiens  jurés, ou  de  Tua 
»  d'eux^ea  la  iBauière  portée  par 
»  nos  ordonnances  et*  rè^lemén^ 
;?»  sur  ce  laits  el  intervepu» ,  sur. 
if  les  peines  y  contenues  ,  commet 
i»>  aussi  nous^  avons  attribué  et 
i9t'  attribuons  auocditS'cbirurgien& 
9'  royaux  et  jurés  présentenaenj 
]»>  créés  ,  tes  inêmes  fonctions  f 
li- junsdictions  ,  droits  ,  utils.  e£ 
)f  honorifiques  qjue  <3e\l^  des^uelf 
j^  les  lieutenaits  cyr devant  cobI'* 
3*-  rbis  par  notre  f^emier  ehirur*» 
f-  gien^ouisjs^dtet  avoieût  droU 
ji  de  jouir  eçh  conftéqrueaee  de»» 
n  dits  édit  et  déclaration  des  mois 
»'(ie  févriêf  i6S6,  et  sépte'mfero 
m  i67$,eta^rêt  du  eonselt dli flS 


.ïo8^  HrsTômB   ' 

)é  et  à  l'instar  de»  lieutenans  de 
»  notre  premier  cblrurgîen  de 
»  notre  bonne  ville  de  Paris ,  et 
n  conformément  au  règlement 
»  arrêté  en  notre  conseil  le  vîngt- 
»  huitième  juillet  167 1,  que  nouf 
»  voulons  et  entendons  être  exé* 
ji  cutés  en  faveur  desdits  chirur- 
n  giens  jurés,  tant  pour  leurs  fonc* 
»  tions  que  droits,  à  IVxceptiont 
n  seulement  que  dans  les  autres 
n  villes  et  lieux  ,  les  chirurgiens 
»  jurés  qui  seront  établis ,  a  y 
»  pourront  préfendre  que  moitié 
»  des  droits  attribués  à^ ceux  des 
0t  villes  principales. 

.  ft  Voulons  que  lesdits  chî- 
I»  rurgiens  royaux  et  jurés  qui 
»  seront  établis  daii$   diacune 


St  desdite&  villes  principales  ^ 
*  y  tiennent  et  exercent  leurs  ju- 
p  risdîctions  fassent  leurs  visites , 
»  et  ayent  inspection  sur  tous  ie$ 
)k  autres  chirurgiens,  tant  des  vil- 
^  les  principales  de  leur  residea- 
»  ce  que  du  ressort  du  présidial 
}Êf  OU  bailliage  d'icelle;  qu*ils  exa- 
»  minent  les  aspirans  qui  se  pré- 
»  sentent  pour  être  reçus  ,  leur 
p  délivrent  leurs  lettres  sur  les»* 
»  quelles  et  non  autrement ,  ili 
»»  lieront  par  eux  reçus  à  ce  sep* 
»  tnetsïty  et  jusqu'à  ce,  ils  ne  poun» 
ji  ront  ouvrir  leurs^  boutiques  ni 
»  £aire  aucune  fonction  de  chir 
i>  rurgie^ 

% 

«    Nosdits    chîrurgrens    fure» 
^  feront  Taire    iea  '  assemblées 


i 


/' 
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ji  de  corammiautés  des'  chlrtir^ 
n  giens  présideront  e.nîceltes,  el 
9  feront  rendre  les-  comptes  des 
à  <ieniers desdites  Gotnmuaauiëst 
»  voulons  aussi  que  tous  lès*  chi** 
j)  rurgîens  qui  sont  et  seront  de* 
j»  meuraus  dans  les  villes,  bourgs 
)•  ou  lieux  du  ressort  des  prési^ 
n  diauxou  bailliage, dans  lesquels 
n  il  y  aura  deux  chirurgiens  jurée 
M  soient  soumis  à  là  jurisdfctioû 
»  désdits  deux  jurés  ,  de  même 
n  et  comme  ils  étoieut  avant  le 
M  présent  édît ,  à  celfedé  notre* 
»  dit  premier  chirurgien  ,  ou  ses 
»  lieutenans  ,  qu'ils  se  rendent 
»  aux  jours  auxquels  lisseront 
n  mandés»  ou  assignés,  à  peine 
^  de  cinquante  livres  d'amende , 
>  appUcable  moitié  à  la  commu- 
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»  naufé,  et  Taulreau  fermier  de 
»  notre  domaine;  et  afin  (jue  les 
3f  afiaîres  desdiles  rommunaul^s 
»  puisseni  ^ire  laites  sans  relar- 
)   dément ,  noils  voulons  et  en- 

.')  tendons  que  celui  desdits  deux 
»  chirurgiens  jurés,  quiserapour- 

.»  vu  et  reçu  avant  l'autre,  dans 
»  chacune  ville  principale,  fasse 
»  et  exerce .  les  fonctions  que 
»  faisoient  ci-devant  les  lieulè- 
»  lians  de  notredit  premier  chî- 
>)  rurgien   ,    pendant  un  an.  du 

»»  jour  de  la  réception  ,  et  outre 
»  ce  ,  qu'il  fasse  les  rapports  coii* 
»  jointemeutou  séparément  avec 
»  rautre,et  le  médecin  jur^,  et 
»  que  l'autre  chirurgien  juré  as- 
»  siste  aussi  au^dits  rapports, qui 
»  serQDt  afaire  çapjpiqiement  oii 
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n  séparément  avec  ledit  premier, 
»  et  en  outre,  que  le  second  fasse 
n  les  fonctions  de  greffier  ^  gardes 
»  des  titres,  registres  et  papien 
»  de  ladite  communauté,  de  re- 
»  ceveurdes  deniers  d'icelle.et 
n  assiste  en  cette  qualité  à  tous 
N    les  examens  desaspirans  ,  tant 
n  de  la  ri  lie ,  t]ue    de   la   cam-- 
»  pagne  du  ressort ,  et  à  toutes 
»  les  assemblées  de  la  compagnie 
i>  auxquelles  il  aura  rang  et  séance 
n  immédiatement  après    le   pre- 
»  mîer,  en  l'absence  duquel   il 
»  présidera  et  fera  lesdites  fbnc- 
«  tions  de  greffier ,  de  recev^eui' 
»   et  garde  de  registres ,  de  même 
w  et  aux  mêmes  droits  et  fonc- 
n  tions  que  font  ceux  qui  exer- 
n  cent  pareilles  fonctions  en  la 
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»  chambre  et  communauté  de 
»  St.  Corne  àP^riSjConformémeqt 
»  au  règlement  de  norte  conseil 
»  du  28  juillet  ifiii  à  la  charge 
D  que  dans  lecas  où  ii  présidera 
n  enTabsence  de  l'autre ,  il  eom- 
M  metlra  un  des  maîtres  de  la 
»  compagnie  tel  qu'il  avisera 
n  pour  faire  les  fonctionsde  gref- 
»  fier, et  après  ladite  année  ex- 
}i  pirée ,  le  second  chirurgiç^ 
»  exercera  et  fera  lesdites  fonç- 
H  tiens  du  premier  pendant ^upe 
I»  autre  année  durant  le  cou^a 
j»  de  laquelle  ledit  premier  feira 
»  les  fonctions  de  greffier,  rc^- 
N  ceveur  et  gardes  des  titres  et 
»  registres  de  ladite  compagnie, 
Ji  comme  dessus,  et  ainsi  alter- 
)ii  uativement  d'année  en  annéé^^ 


»  condicion  exprefine  que  tous IfB 

n  actes  de  délibération  de  ladite 

»  rcîippagnie,  les    requêtes  :d«8 

n  aspinins/les  a(  tes  de  réception 

'«  et  prélat  ion  de  serment  de  \^hi^ 

•»  rurgiens   barbiers  ,  et   pe 

*m  quiers  étuvistes.sages-ifemm 

n  et   tous   eutres    actes    seront 

*»  écrits  sur  les  registres  de  ladite 

^  communauté,  de  même  etcom-^ 

*»  me  il  est  usité  en  la  cbambue 

>i  de  Saint   (  ôme   à  Paris  ,  «t 

-1^  lesdits  jurés  tenus  de  ie&  r«- 

<i»  présenter  foutesfois,  et  <|4iaiid 

^n  ils  en  seroct  requis. 

cr  Et  d'autant  .qu'il  est  néce^- 

ji  saire  qye  les  aspirans  à  VoFt 

..n  de  chirurgie  soient  Jqterrpg^s 

/w.  étalassent xtes  preuves  de  leyr 

capadté 
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n  capacité  til  expérience  en  pré* 
}>  seace  des  médecins ,  et  que 
M  par  notre  ordonnance  du  mois 
»  d'août  1670  ,  nous  avons  or- 
»  donné  que  les  rapports  de  l'état 
»  des  malades,  blessés  et  autres , 
»  soient  faits  par  leB  médecins  et 
)•  chirurgiens ,  pour  faire  cesser 
)•  les  conteftlations  qui  sufvien* 
m  nent  journellemenipourraisoa 
»  de  ce  ,  nous  avons  par  le  pré*^ 
>  Nsent  édit ,  créé  et  érigé,  créon* 
I»  et  érigeons  en  titre  d'offices 
»  formés  et  héréditaires  un  notre 
»  conseiller  médecin  ordinaire^ 
M  deux  hommes  ées  villes  de 
»  notre  Royaume,  pays,  terres 
»  et  seigneuries  de  notre  obéis-» 
»  sance,  esquelles  nous  avon^ 
»  par^  le  présent  jjdit  ordonné 
Tom.XXXrJII.  F 


il  VélMl&semeni  de  deux  cblrMr'r 
p  gienvS  j  urés,  pour  a^sîsler  à  IV^ 
f  clusioa  de^touf  autres^  aux 
V  ex^^neiis  et  féceptWns  desus** 
n  pxrans  à  Tar^  de  chirurgie^ 
»  &Hge8-fammea  et  autres  cas  oiSi 
n  la  prés^àioe  ckjs  médecius  e&t 
M  uéceseaire  y  commis  aussi  pour 
n  être  préâçt^t  et  as&Uter  au.iL 
n  rapports  d^s  malade  s\  blefifjé» 
M  el  autres  qui  ^erguL  ordonoéa 
4  être^  faits  en  justice  avec  rttrî- 
M  butiou  dea  «thèmes  droits,  et 
Il  fuuclioi^s  que  ceux  dont  j^uis*^ 
»  8eDt  le»  médecine  qui  B9oI  ap«f 
Nf  peUéa  auK  i^pporta  en  poir^ 
n  boqne  viile  d^P^nia,  ^t  wi-^ 
n  VÉHit   l^  règlepieisfc»  pour  ca. 

u  }^^vm\mt  &i£^  c^^sor  lea 


«sToviîiAy*         fit 

m  'Vexations  que  4:^  sujet  reçoi- 
n  ve»t  ]3ftr  les  évocatiooâ  €iui 
»  étoieot  faites  eâ  notre graodcQnpp 
n  8eU  ,JU^u4  ayons  par  notre  pré* 
w  seat  édk  révoqué  ei  révoquons 
y  TaUtibution  de  jurisdiciian  at» 
»  tril^uéesà  ûotredit  grand  eont» 
^  seiUtant  par  ledit  édit  de  ^an** 
n  vier  i&elô  ,  qoi'autres  ♦  défcnw 
M^  dons  aasdits  médeciés  et  diL« 
»  ru  rgiens  j  urés ,  et  à  tous  ftotret 
»  de  s  y  plits  pourvoir  j  roulons 
n  que  les  diiiërens  qmsurvien«^ 
n  droritàrarenir,  pourraisoQides 
)»  faits  personnets  ou  autres,  ré^ 
9i  sultans  des  fon<?ik}i]S  et  prâre» 
»  lions  des  médecins  et  chirui> 
!»♦  giens  jurés,  et  des  corapagmes 
»  et  cotDtn  unautés  «  même  les 
m  sppeUiaUoiiideieurs  seateaos 

Fa 


Ii8  Histoire 

M  ou  jugrmens  soient  jugés  ès 
-»  prësidiau.i  de  leur  ressort  ,  et 
M  s'il  d'y  a  point  de  présidiauxT 
»  daus  les  bailliages  où  lisseront 
»  établis  ,  et  en  cas  d'appel  en 
M  nusdiles  cour»  à  l'urdinaire  , 
j*  même  nous  voulons  et  enlen- 
»  doDS  (ju'eo  lou»  cas  réels  , 
«  personnels  ,  ou  mixtes,  lesdils 
H  médecins  et  cbirur^iens  jurés 
»  ayent  leurs  causes  commises, 
»  comme  nous  les  commelfon» 
M  et  altribuons  ^uxdlls  bailliages 
»  et  siè^ssprésidiaux,  sans  qu'ils 
w  puissent  ê(re  traduits  ailleurs  , 
»  sinon  en  ras  d'évocation  ,  nu 
'»  autres  emp&chemens légitimes, 
»  et  pour  donner  moyen  auxdits 
N  médecins  et  cbirurgiensjtirés, 
«  créés  par  le  présent  édit,  de  iairs 
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ji  leurs  fondions  avec  liberté  , 
«nous  voulons©! entendonsqu'il» 
I»  jouissent  à  i'âvenir  chacun  à 
n  leur  égard  même,  ceux  qui  s©- 
n  ront  établis. dans  le»  rilles  , 
n  bourgs  et  lieux  pf^rtiquliers 
»  de  notre  royaume,  ferre»  et 
»  seigneuries  de  notre  obéissance, 
>>  de  l'exemption  de  toutes  conv» 
j»  missions  de  sindics  de  conv 
»  munautéf,  de  receveur  et  coU 
n  lecteurs  des  (ailles,  tailions , 
»  creues,  ustencils  et  autres  levée*. 
>i  et  imposition^  ;  de  tutelle,  eu-* 
p  râtelle,  séquestres,  guet,  et 
H  garde ,  des  villes  et  places  ,  et 
n  de  tous  logemens  de  gens  de 
»  guerre  François  ou  étrangers 
j»  suivant  et  conformément  à 
»  l'exemption  que  oQusea  avout 


»M  IflSTOtl» 

»  accordés  à  aolredit  p?emîe!r 
tt  chirurgie»,  et  à  ses  lieutetians 
n  et  commis  par  dos  lettres  du 
»  mois  de  féTrieri656t  lesquelle* 
^  nous  youloDS  être  observés  0t 
%  exécutés  en  (âveur  des  médecin» 
»  et  cbirurgiens  jurés,  créé»  par 
>  le  présent  édit,  feisons  défeas^ 
fiauY  maires,  échevins^-capîtoulea^ 
m  jurats,  consuls  es  villes,  bourgs 
n  et  lieux ,  et  à  tous  autres  o& 
j»  fix'ief»  d'y  centreveoir,  à  petn* 
j»  d'eu  réporijdre  en  leurs  propre^ 
m  et  j)rivés  noms  :et  d'autan!  qu'ît 
1^  est  nécessaire  que  les  charges^ 
m  de  médeciasel  chirurgiens  jurés, 
m  créés  par  le  présent  édît,  soient 
w-  remplis  par  des  gens  qui  ajent 
«  l'expérience  requise,  et  que 
^  ia  plupart  dls^:  cuiliinufiâulâl 


Jr  ^^eS  dîff  ufgieÉfô  i!es  villes  |>rtHi^ 
Il  cipaî&s  sont  composées  de  plu» 

*  sieurt  mailla»  daàs  le  ixombrè 
n  deîiquels  ils  potUfi^meat  cteisit 
»  de»  jurés  capables,  et  de  ihêmè 
^  à  iVgôrd  des  tnédécfns;  rraui 
w  pe>mettotî9  âlïJtdites  cotnmîi» 

*  rrttufës  qui  roudrotrt  féuûir  îes*^ 
Ji  difs  offices  à  leurs  cammunrautéi 

*  rffr  le  faire*  et  d^élire  mlf^eu* 
fr  dëè  gens  capables  de  les  ex* 
w  efctf  pour  y  éire  par  rîcnr* 
à  pourvu  sur  leiiris  noTrimalforis ,' 
J^  perrtîiel^oîlS  aussi  à  tous  autre* 
%  médecins  et  chirurgiens  de* 
a  autres    vill-es    qui    auront  le* 

*  quaFftésréqtiises,  d^àcqucrir  îes- 
ir  dits  offices  s'i^lablir  et  les  ex- 
il^' êtctr  dafts  les  villes,  bourg* 

*  Et  iièui:  oiflesdîtes  charges soot 

F  4^ 


Isa  HlATOIlllt 

1»  créés  encore  qu\ls  n^jr  ayeht 
9  pas  été  reçus  maîtres  ,et(|ii*il9 
»  ne  fassent  pas  partie  desdilea^ 
»  communautés.,  et  si  pour  rai- 
))  soa  des  installations  desdit» 
»  particuliers,  il  survenoil  des 
>^  conlestaliona  même  pour  1*^-» 
Il  tablissemenl  des  droits  utiU 
M  et  honorifiques  desdits  méder 
M.  cins  et  chirurgieniî.îuré^  nou3k 
»  voulons  qu'elles  soient  ert  cq 
^  cas  seulement  instruites  et  ju>» 
»  gées  par  les  commissaires  et 
1^  intendant  ;  par  nous  départis 
3»  dans  les  provinces  et  généra-» 
»  lités^  sans  que  k&dits  sieur$, 
>  commissaii?es  puissent  prendra 
»  connoijssance  des  difféitens  des» 
»  (lits  ('hirurgrens' et  communaux 

»  lés  eaautxe  cas  ^  lesquels  août 
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ni^  voulons?  comme  dit  est,  ê(r.0 
»  jugées  aux  présidiairîc  ou  bailr 
»  liagf^  ^  et  pour  faire  cesseï:  les 
»  abus  qui  se  sont  commis  dai^s 
»  la  plupart  des  villes  el  lieû^ 
»  de  noire  royaume  ,  par  la  né^ 
»  ffligenc^ouradsiatelligjPtiçe  de» 
»  chiruijgiens,  ci^ devant  commis 
>v^  par  nas  premiers  médecins  e^ 
»»  chirurgiens^  ety  établir  Tordra? 
»  nécessaire:,  nous  voulons  e{; 
»^  entendons  que  le  contenit  dem 
»  articles  ci^aprcs  soit  gardé  et 
»  observé  dans  taules  les  villes^ 
»  bourgs  et  lieux  dé  notre  roy.- 
»•  aume  5  pays,,  terres  et  seigneur 
»>  ries  de  notre  obéissance: 

«  Preraièreraeut.nous  déften- 
jr  dons  lrès-exp*'essenjeat,  h  toa- 
m  tes  personnes  de  quelques  élatj 

•  ï  5 
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»  Ci  qualitéqtfrel4es  soient^  «rë:eA 

»  ercer  l'art   dfi  cbirurgie,    de 

»  faire  ancuHC  op^ralioB  d'icelle- 

»  oî  d'ado! iuislrer  aucuQ  Tcm^ 

P  de  servant  à  la  chirurgie,  mê- 

»  me  dans  les  maladies  setreltes 

»  nans  avoir  éié-  eKaraÏDée  par 

»  les    méffeciiis    et    cb^rai^ièos 

»  jurés  ,  et  prb  lettres  déchirure 

»  gien,  même  aux  religieus  de- 

p  aucuite  acte  eu  opération 

sde  teurniaison  à  l'escep- 

t  seulenreDl  des   sneure  dô- 

lariîé  établis  dans  tes  boiirgi- 

l'illages,  qui  pourront  saiy- 

'  et  pacser  les  pauvres  m^ 

I  Faisons  di^feiKes  à  tour 
'  [ogps  et  autres,  d'ordoanet 
tut  sallairà  ^le^oes  peT''^ 


0  mùnëS    ^ii^   cés^  seit  qui    te# 

*  tm  requéiseront ,  pdr  \e  fait  dtf 
jii  saigfléB  y.  pâtfsemeril  ^  oU  d* 
jr.  cbifurgîe,  n^'û  tTont  éléapfrëu'^ 

i^  vt^s  et  reçus  maîtres  e»  la  iwa**^ 

> 

*  et  et  l©îfs  gouverneurs^  de  pto^ 

-A  vklôe^,i3P08tireutenààs(ficeUéflry 
w^  et  aux  gauveraêufft  dêB^illeël 
M  €*  pbtces  li^  faird  ^iiiir  au^a^ 
1^  19^  bouiiqtre'  aurei^te' ,  (ftto# 
i  Mendtfe  rfè  leui^  geùlFertt^ 
m  ttÉem^  p&tden  partie  aHerSyfffïIà 
*-'  né  sont  dpprmiVéi  par  te»-clii** 

m  en>^  Fe<îui- 

#  lîr.  L6«   i«^1^res,"ërBevîd^,9 
1^.  mi^  oflSc^i^rs  âe»  TiM^ir  cte  nôtres 

*  r9yaui»e>.  pemrruâC  nomâitef* 


9^  B^STOHtt 

»  que  ban  leur  semblera  ,  pou?r 
n  servir  dans  les  cas  de  pesta- 
n  lorsqu'ils arriverontsansnéanT» 
A  moins  qu'ils  puissent  faire  aur^ 
>i  cuae  fbnctiou  de  chirurgien  en« 
>>  autres  cas  ,  s'ils  i^e  sontmaîtrea 
n  et  n'ont  les^  qualités  requises^ 
»  sur  les  peines  portées^  par  la^ 
n  présent  édit. 

.  «  ÏV.  Qua.  le»  chirurgiens  des 
^  comtTuiuautës  des  villes^ bourg9( 
n>  et  lieux  du  royaume,  terres  et 
n  seigneuries  de  notre  obéissaucak 
>i  ne  pourront  être  compris  ni 
»  comptés  ,  être  de  la  qualité  de& 
>à  métiers,  mais  de  l'art  de  cbi*^ 
M^  rurgie  ^.auquel  ils  ne  paurroni 
ii^  être  admis  ni  ceçus^qju'ên  subis^ 
»  sant  les  o^amens  et^  Taisant  ies 
n^  expériences  qui.  leur    seront 


»  ordonnés  ,  par  les  médecins  e| 
m-  chirurgiens  j.urés ,  et  si  aucuo^ 
».  se  trouvoient  avoir  été  recur 
Il  sur  lettres  de  maîtrises  oti. 
ji  autrea  privilèges^ ,.  ils^  ea^  der 
n.  meurerunt  déclms-,  ài  la  char»- 
»  gp  néanmoins, (ju'en:  suWssant 
»-  par  eux  lesdite  examens  par* 
ML  devant  lesdits.  chirurgiens  jur 
».  rés^.et  les  communautés,,  ils 
"  M  pourront  êlre  vécus  (  s'ila 
M^  en  sont  trouréa  capables  )  en 
n-  Tart  de  chirurgie  ,  en  payant 
j»  seufement  te  moitié^  des  droite; 
3ik  et  frais  oEtdinaire^i. 

"  (f  T^  Aucun  aspirant  à  lâcfiî^ 
»  rurgie  ne  pourront  servir  cher 
i>  les  barhiers  erperruqurers,dan«- 
»  tes  villes  principales  où  nousfc 
n^  avons  ordonné  i^ëlablissemcni 


n8  Rt^fratuir 

*  des  médecins  et  chînrrgrrti# 
^  jurés,  et  s'ils  hfoot  il*  ne  pour**' 
%  ronl  être  reçus  en  Tari  de  chir** 
n  rurgie,  et  pouréviter les abu* 
*•  qur  en  pouiToieiTt  ai'river ,  fe# 
1»  barbiers^  desdiles  villes  seront 
»  ternis  de  déclarer  au  greffe  de 
*►  fa  communauté  des  chirurgiens^^ 

*  les  g^rçona  qu'îte  prendront  à^ 

*  leur  service  par  noms^  et  sur^ 

*  lïarhs  ,  et  leurs  pajs  ,  à  peine 
ir  de  cin<juaût€f  livresF  d'amende: 

•f^  VI.  Aucun  aspirâM  k  l'àrfe 
»  de  chirurgie  ne  pOi»rr»  êlr^^ 
ï^adnïis,à  faire  les  exaniens  et 
)^  ex[)6riences  pour  parvenir  à^* 
»  la  maîtrise  de  chirurg.ien ,  qjilî 

*  ne  soit  de  bonne  vie  et  Doo&urs^ 
m  et  ^u^'il  tt'ail  ÙLÏt  a^gr^^ntissagSF 


ai  chez  ux^  maître  d&  Tune  àem 
n  ylUes[>rincipa4e&'du  ro^atime^ 
»  où  il  y  aura  co4iimuuatité  d^ 
»  chinirgiens,  pendant  deax  an-- 
»  nées, et  etisuile  ^erTirpeadank 
J^  quatre  an» thez  un  ou  plusieurs 
ifh  maîtres  ,  ou  qu'au  défâut  d'ap^ 
»  prenlissage  il  ait^  servi  six  dn-^ 
»  nées  un- ou  plusieurs  maîtres,, 
»  ou  pendant  quatre  années  dan^ 
^  les  hôpitaux  de  nos  armées,  oit 
»  pendant  pareil  tems  dans  d'au- 
n  très  hôpitaux  dèsdites  yilled- 
»-  prinripales  ,  et  sera  tenu  d^ap»-^ 
»  porfer^on  brevet  d'apprentiasa- 
s^  ge  dûment  certifié  on  des  cer- 
»  tiffcats  en-  bonne»  formes  deS. 
»  chinirgiens  thajora  des  htlTpi- 
n^  (aux,  intendaûiî^  de  nos  armées^ 
M^  OU  des  dkecteurÀQU  âd!àixiti&x' 


tfa  HisToim 

»  trateurs  desdils  hôpitaux,  ou 
»  des  chirurgîeDS  j;.urés^  desdkes 
n  villes.    ' 

K  VII.  Une  sera  fart  aucuiraote' 
»  da  réception  des  a&pirans  par 
»  les  communautés,  laiit  pour  les 
)•  villes  qjue  pour  la  compagne,, 
n  que  la  compagnie  ne  soit  con^ 
»  voquéé  par  billet  du  premier 
»  chirurgien  en  charge,  et  aurant 
>  tous  ceux  qui  assisteront  voix: 
»  déliberatives,  sans  néanmoins 
j^  que  les  aspirans  soient  tenus  de 
>,  payer  aucunes  vacations  sinoa 
»  à  notre  médecin  ,_  au»  deux 
w'premiers  cliirurgiens  jurés  et  à- 
»'  tr(>is  des  p^us  anciens  maîtres^ 
»  de  la  communauté  y  compris 
n.  le  prévôt  si  aucun  y  a» 


»K  TOURKAT*  ï5t 

.  n  VIÎI.  L*asj>iraai  sera  tenu  de 
p-  pr^sentersa  recjuêle  pr  uu  des 
|9^  chirurgiens  jures  pO'Ur  êU'e  in> 
»;  malriculé  sur  le  regislre  el  ad^- 
dl  rais  à  faille  teîv  examens ,  et  ex- 
j»  périence  :  a  lacjueile  Uaitachiera 
n  ses  brevets  d'apprentissage,  ou 
y  cerlificat  pour  laquelle  il  ne 
j»  pourra  être  pris,  pour  tous 
^.  droits  que  la  somme  de  quatre 
f.  livres  sur  laquelle  requête  le 
^.  chirurgien  juré  ardonoera  la 
»  c  ommumcatioiï  au  prévôt  ou 
jft  makre  de  la  commuoaulé  8ur 
»  leursTépposes^stalurat  ce  qu*it 
]>  appartiendra  et  sera  payé  à 
A  chacun  des  pré  vota  ,  ou  deu^r 
j»,  anciens,mailres  quarante  sol^oii 

m  au   greffier  de  ladite  comamr 
^  nauté  pareille  somme.. 
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>    -  •»• 

«  IX.  Et  pour  doQDèr  nioj^ea 
»  aux  aspirans  ,  même  aux  maî>* 
ji  très  chirurgiens ,  de  prendre  lei 
»  coôooi^arîces  qu^ils  doivent 
ï>  avoir  du  ct)rps  huttiaiti ,  rmuS 
^  voi»lo9i8  qu'il  !)oit  par  chàcud 

*  an  ^  fait  au  moi»^  une  Fois  au^ 
»  trais  àe  \a  oommtirïarAé  deS 
Hi  ohirurgieB»,  une  anatomîe  ev 
»  ttes  opéralions  dans  cbaûunejl 
»  villes  prkicip&le»  |>arl^un  de  noJI 

•  chîrurgîefi^  ou  par'tèlle  pdf  don^ 
u  ne  capabîe  quih  àviseforft 
îfc  pour  cM  effet  ,   nt>ti»  enjoî^- 

#  0oBsr  a^  rtos  jages  (fendîtes  viHe* 

•  de  feii^  ftiôHré  es  mâ\vtô  deS 
ii  cfcfîrufgietts  saors  frarîs  les  cada* 
H  vrcfs  ijuT%  demandércmt  ,  et 
1^  |fef«€>*tt  ïes  dérttonstrartî(«ïs  ana^ 
n  toBiiqties  tt  Ie&  o|yérâûcms  fàJ^ 
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ii  t«  gratis,  et  i«  puWîc  averti 
m  den  jours €t  lieox^où  eMes  s^ 
H  feifeot  peraffirhe  qui  seront  mi*- 
»  ses  et  apposées  es  tieux  pufetic^ 
»  les  inaitres  taot  de  la  ville  oà 
#  se  £^a  î'opëralîeii ,  (jue  ceu* 
»  dv  ressort  d*icelte ,  avertis  par 
(»  btHets,  afin  qu^^eiix  et  leurt 
"Ii  garçoiMî  sY  puissent  trouver. 

«♦X-  Vottk>ftsq»i/2Hirss4-t^t  qu% 
m  lesdtfcs  raëdeciRsetcfeirurgien* 
•»  jurés sefon t ëtabris,  ifes*assenl<^ 
M^  bteot  a vec  fes  prévôts  et  ânciruÉ 
«  m^itres  des  cemmtmautés  cfi^ 
»  chirurgiens  des  villes  prineipa^^ 
n*  les ,  qu'ils  dresseûl  des  statufia 
»  de  ce  ^^*}h  estimeront  être  à 
jr  foire  sek>»  TétàldesdSles  viïïet 
j^  et  ressort  en  dépeml^as  pouf 
HT  \é  éi^f-ti'àiufM  des  aspicaftC,^ 


i54  HiaToiaE 

î^  se  présenteront  pour  être  reçus 
»  dans  tesflites  viUes,ou  lieux  en 
»  dépendans,  lesquels  ils  pré- 
»  senleront  à  dos  offi  iers  des 
N  présidiaux  ,  bailliages  ou  séué* 
»  chaussée  desdites  villes  pour 
»  les  faire  examiner,  aprouver  et 
»  homologuer  même  si  besoin  est, 
»  obtenir  &ur  ce  nos  lettres  dap- 
»  probation  à  la  charge  que  notre 
m  mddecinet  les  deux  chirurgiens 
»  jurés  de  chacunes  villes  prîn- 
m  cipales^,  ne  prendront  pour  eux 
M  trois,  que  les  mêmes  droits  que 
)»  ceux  que  nous  avons  accordés 
»  aux  Ueutenans  de  notre  pre^- 
»  mier  chirurgien  d^  notre  bonne 
M  ville  de  Paris  par  Tarrêt  de  règle- 
»  ment  de  notre  conseil  duditjour 
»  28  j  uillet  1 67  K,  et  les  aspirans  à  ta 
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M  chirurgie  qui  seront  reçus  ne 
»  payerontà  la  bourse  commune 
»  savoir: ceux  des  villes  principa- 
ji  les  que  cent  cinquante  livres  ^ 
D  et  ceux  des  autres  villes  et 
)i  bourgs  que  septante  livres,  et 
»  les  perruquers  ëluvistes  et  les 
)»  sages- femmes  ,  pour  les  ser- 
»  mens  que*,doivent  prêter ,  sa-  ^ 
»  voir:  dans  les  villes  principales 
H  la  somme  de  20  livres  ,  «t  daug 
n  les  autres  celles  de  dix  livres^ 
»  lesquelles  sommes  esront  reçues 
»  par  les  chirurgiens  jurés  de 
n  la  communauté  qui  fera  la 
»  recette ,  et  employées  aux  irais 
»  des  anatomieset  desopéraiions 
»  que  nous  voulons  et  entendons 
>i  être  faites  par  chacun  an ,  dans 
»  les  villes  principales  ^  où  seront 


HtsTomK 

n  établi  eod  médecins  o(cfaîraf« 

I»  gieos jurés,  lesquels,  au  mojeit 
»  dece ,  SBroQjt  faites  gratuilenDcal 

D  à  porte  ouverte  ,  par  i^d  méde*» 

n  ciQ  qui  fera  le  discours  ,  et  par 

n  UB  chirurgien  qui   eu   fera  la 

»  démoastratio»  9  lesqiuels  seront 

»  cliQÎsis  d  tiomfBéB  par  lesdit» 

H  mj^decins  et  f^birurgiens  jurés  ^ 

»  si  mieux  ih  n'ai^iaent  faire  eux^ 

»  mêmes  limites   anatonries  et 

^  opératLons,  et  seira  payéau  i9»é« 

B  deciia  q'Ut  fera  te  discours  5o 

»  livres,  pareille  «wiinte  au  rbi- 

9  rurgien  qui  fera  la   démoes* 

»  tnatioD  ,  pour  leurB  peines,  et 

n  les  autres  frais  faits  au  dépens 

n  de  ladite  (Communauté  ;etquatit 
w  au  sturplus  des  sommes  qui  so. 
p  Ivotti'^riMiidajpiSi  la  baurae  ctaiop 
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JH'  «mwM  4e*  oofniTiuaaut^  il  sert 
n  employé  aux  affaires  ordinai- 
n^  ires  d'iceltes,  et  em  aOeBdanI 
N  .que les sUitMlB  p^tHiruiiiem soient 
a  (aifs.app^rouy^s  ^  tb^iBologiiëea 
1^.  lesdils  médei^ins  et  ckLrufgieQi 
li  ]uvé$  se  caafojrrxieiroDt  p^uriea 
]»  cas  qui  no  soat  pas  ci*de9sui 
n  décidas  aux  règ^eœaoç  fait  sea 
1^  oolrecoaseil  lesviogè^buitiè^^ 
M  ^aars  i6ii>i  et  vingt  hiiiti^a39 
H  juiUet  .167-1  j|  ktsqtiola  âent^^nt 
M  exécutes  à  cet  égard  coat^nt 
»  s'ils  avoîent  été  rendus  par  les 
n  commuEiaùlés  desdites  villes. 

«  Si  donnons  en.  mandement  à 
})  nos  amez  et  féaux  conseillers 
»  les  gens  tenans  notre  cour  de 
9  parlement  de  Tournay  ,  que  le 
1^  p^ésmït  4Aa  ils  faesent  publie^' 
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D  et  enregistrer ,  el  le  contenu  tn 
n  icelui  ,  garder  et  observer  de 
D  point  en  point ,  sielon.sa  forme 
»  et  teneur  ,  sans  y  contrevenir  , 
n  ni  perarettre  qu  il  y  soit  con** 
,  »  trevenu  ,  en  quelque  sorte  et 
M  manière  que  ce  soit  ,  nonobs- 
»  tant  tous  édits,  arrêts  ,  et  règle-- 
n  rnens^  usages  el  autres  choses  à 
n  ùe  contraire^  auxquels  nous 
»  avons  exprèssenaent  dérogé  , 
H  et  déi'Og^ons  par  le  présent 
!•  édit, 

«  Car  tel  est  notre  plaisir ,  et 
»  afin  qne  ce  soit  chose  ferme  et 
»  stable  à  toujours  ,  nous  avons 
N  ares  présentes  fait  mettre  notre 
M  scel. 

,^  Donné  à  Versailles  9u  aïoi^ 

de 


n  da  février  Tan  de  grâce  169a , 
Il  et  de  notre  rèjgne  le  quarante* 
À  neuvième. 

Signé  Louis  y 

•c  Par  le  Roî,  Le  TalHerjVism 

m  Boucherai  ,  vu  au  consdil 
Il  Phelypeaux. 

«  Lu  et  publié  le  1.8  avril  1693^ 
Il  Taudience  tenantet  registre  au 
»  Greffe  de  la  cour ,  oui  et  ce  re- 
11  quérant,  le  procureur-général 
n  du  Roi,  pour  être  exécuta  seloa. 
m  sa  forme  et  teneur  dans  Téten^ 
j»  due  de  son  ressort  suivant  Tar* 
n  xèt  du  5  du  m^e  moiâ  et 
•  au  », 

Signé ,  JV.  Sourdeau, 


Tom.XXKriU, 
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N.'  VI. 

Déclaraiion  du  Boi,  porfane 
règlement  pour  les  corps  et 
collèges  des  maîtres  en  chi^ 
rurgie  des  villes  de  Flandres. 
Donnée  à  Versailles  le  premier 
jour  du  mois  de  juin  \^q2. 
Registrée  au  conseil  supérieur 
le  Z  juillet  1773. 

u  Inouïs ,  par  la  grâce  de  Dîeu, 
u  roi  de  France  et  de  Navarre  : 
1»  à  tous  ceux  qui  ces  présentes 
»  lettres  verront,  salut, 

«  Nous  avons  par  nos  lettres* 
N  patentes  du  6  avril  1770, ^oa- 
ji  uéâ  sur  Tarrét.  de  noire  con- 
i>  seil  du  70  janvier  précédent , 
#  eg^tradlctoirement  rendu  en-* 


j>B  Tournât,  i4t 

ji  4re  les  maycurs,  échevÎBS  ^ 
m  couseiX  et  huit  faoïimies  ,  de  la 
m  ville  de  Lille ,  les  officiers  de 
m  la  gouverDdDce  et  souveraîa 
»  bailliage  de  ladite  ville,  les 
ji  baillis  des  quatres  grands  sei* 
n  gaeurs  baut-justiciers  représeo** 
Il  taas  rétat  des  châtellenies  de 
»  Lille ,  Douay  et  Ôrchies ,  et  ie 
»  sieur  Germain  PicbauU  de  la 
I»  Martioière,  conseiller  d'état  , 
n  chevalier  de  notre  ordre  de 
»  saint  Michel ,  notre  premier 
ji  chirurgien,  et  chef  de  lachî- 
»  rurgie  du  royaume,  ordonna 
»  que  redit  du  mois  de  septem- 
m  bre  1725,  enregistré  au  parle* 
ji  ment  de  Flandres  le  5  octobre 
w  suivant,  portant  rétablissement 
m  deslieuteaans  de  notre  premier 

G2 
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SI  chirurgien  y  seroit  exécuté  se-^ 
j»  Ion  sa  forme  et  teneur:  en 
n  conséquence  ,  nous  avons 
M  maintenu  et  gardé  ledit  sieur 
m  de  la  Martinière ,  dans  le  droit 
Ml  et  possession  d'avoir  et  commet- 
M  tre  un  lieutenant  et  un  greffier 
•  dans  le  collège  des  maîtres^ 
»  en  chirurgie  de  ladite  ville  detv 
îi  Lille,  pour,  par  lesdits  lieu— 
».  tenant  et  greffier,  jouir  et  user 
H  des.  mêmes  droits^,  honneurs  ^( 
n  fonctions  ,  privilèges  et  ju* 
H.  risdiction  ,  dont  jouissent- 
I»  ceux  par  lui  nommés  en  la. 
M.  même  qualité  dans  les  au«« 
IL  très  corps,  collèges  et  corn** 
11^  munautés  de  chirurgiens  éta«^ 
n  blis  dans  les  autres  viliesc 
i|,  da  notre  royaume;  mais  com^^ 


m  me  par  ledit  ëdit  du  mois  do 
»  septembre  1725,  nous  avions 
I»  ordonnë^  que    les    statuts   du 

'  »  mois  de  mars  1719  des  cbî* 
»  rurgiens  de  Versailles,  seroîeût 
n  exécutés  p«r  provision  seule** 
a»  ment  dans  les  autres  commti<* 
Il  nautés,  de  chirurgiens  du  roy- 
»  aume  ,  )usqu*à  ce  qu^il  eut  été 

-•  dressé  de  nouveaux  règlemens 

-»  généraux  pour  Icsdites  corn- 
»  munautés  et  que  ceux  que  notis 
»  avons  en  conséquencearrêtés 
n  deputs,parnotre  déclaration  du 
n  24  lévrier  1750,  n*ônt  point  éié 
1^  adressés  à  notre  parlement  do 
tèi  Flandres  poirr  y  être  «nregiîs- 
»  très ,  nous  avons  jugé  qu'au 
m  lieu  de  prescrire  Tobservation^ 

-B  soit    desdits  statuts   des   chi* 

G  5 
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B  rurgiens  de  Versailles  ,  soit  de 
m  ceux  donnés  en  1750  pour 
ji  les  chirurgiens  des  autres  vil- 
»  les,  il  seroit  plus  à  propos  de 
»  faire  rédiger  un  nouveau  ré» 
1^  giement  particulier  qui  rëuiHt 
»  sous  une  mêrae  forme  législa* 
»  tive  les  différentes  dispositions 
»  que  nous  avions  jusqu'à  pré« 
n  sent  esiimé  les  plus  conve« 
n  nables  aux  progrès  de  la  cbi<» 
N  rurgîe. 

m  Ces!  par  cette  eonsidératioa 
n  que  par  le  même  arrêt  du  ^ 
»  janvier  1770,  nous  avons  pa» 
Il  reillement  ordonné  que  dans 
I»  trois  mois  pour  tous  délais  | 
SI  lesdits  officiers  municipaux  et 
»  notredit  premier  chirurgieu  | 
ji  remeltroieut  à    monsieur   k 


,w  ctiâûcelieftels  mémoires  et  pro- 
-  M-  jets  qxi'ils  atbefoientêlre  bous 
»  pour  servir ,  oofFseolemenl à  la 
I»  rédaction  tfun  corpïdeMatul$ 
n  et  règlemèns  particuliers  pour 
»  le  collège  des  maîtres  eu  chi- 
j^  rurgie  de  ladite  ville  de  tille 
n  et  lèsdites  châtellenies  ,  mais 
^  même  à  réiablissemenl  d'une 
»  écale  publique  de  chirurgie  ea 
ir  ladite  TïUe  à  Vinstar  de  celles 
M  déjà  formées  de  notre  autorité 
.  ir  en  plusieurs  grandes  villes  des 
jr  antres. provinces  de  noire  roy- 
^  aumej  et  lesdits  officiers  mu* 
n  nicipaux  et  notredit  premier 
»  chirurgien  ,  ayant  également 
»  satisfait  aux  dispositions  dudit 
»  arrêt ,  en  nous  remettant  mu- 
»  tiïeUeme0t  leursdit s  projets  et 

G  4 
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m  mémoires  dans  le  termo  fiz^  ^ 
»  nous  avons  observé  qu'en  c^« 
m  donnant  seulement   pour   les 
»  chirurgien  de  la  yiUe  de  lill#^ 
»  rexécution  des  statuts  qui  en 
.m  résuheroient, il resteroit encore 
.  n  à  désirer  un  nouveau  règleoionC 
.  a  pour  les  autres  corps  et  collé» 
,  a  ges  de  chirurgiens  des  autrjes 
a  villes  de    Flandres  y    attendu 
a  que   ceux    donnés  au    mois 
a  de   mars    j^7i9»  .  pour,    l^a 
;»  chirurgiens     de    Versailles   ^ 
.a  n'avoient    été    enregistrés    au 
.  a  parlement  de  Douay  ^  que  pro« 
a  vîsoiremeut,  en  conformité  du- 
a  dit  édit  de  septembre  1.735 ,  et 
a  que^ceux  donnés  en  1750  n!y 
a  avaient  point  été  addressés  ;  à 
a  ^uoi  nous  avons  j[ugé  qu'il  éloit 


H  nécessaire  de  pourroir  ,  en 
n  rendant  communs  auxdits  cbi-^ 
»  rurgiens  des  autres  villes  der 
m  Flandres,  les  statuts  particu- 
»  liera  que  nous  ayions  d'abord 
j^  dessein  d'arrêter  seulement 
»  pour  ceux  de  la  ville  de  Lille  r 
•  »  afin  d'établir  €»tre-eux;  Tuai* 
»  formité  de  discipline  quenoi» 
»  avons^déjà  établie  dans  les  a«^ 
«^tres  corps  et  collées  des  cbirue»- 
»  giens  de  notre  royaume^,  pot»* 
v^  favoriser  tes  progrès  de  là  cb£^ 
»  ruf^ie^et  entretiE^nirparmlcetn: 
»-  qui  s*y  dèstiôenJ:^.  l^ëtnulalioo^ 
n>  si  nécessaire  à  raccFOissetBeBlL 
»  de  cet  art  important  pour  fia 
•^  conservation  de  nos-  sujpls^ 

H  A  CES  Causes*  ,  après  nous; 
w^  &re'&it<re^éseii(eE(^  }ïe^4t9  n^»* 
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»  jets  et  mémoires  ,  ensemble  le* 
)•  dit  arrêt  de  noire  conseil  du 
»  20  janvier  1770,  et  les  édits, 
»  déclarations  ,  arrêts,  règlemens 
»  et  lettres-patentes  ,  donnés  tant 

m 

»  par  nous  que  par  nos  prédéces- 
»  seurs  Rois  ,  sur  le  fait  de  ia 
n  chirur^î^ie  et  les  droits  de  noire 
n  premier  chirurgien  :  de  l'avis 
*  de  notre  conseil ,  de  notre  cer- 
1»  (aine  science ,  pleine  puissance 
n  et  autorité  royale ,  nous  avons 
»  par  notre  présente  déclaration, 
N  dit ,  statué  et  ordonné ,  disons , 
n  statuons  et  ordonnons^  vouloirs 
»  et  nous  plaît  ce  qui  suit  : 

Titre  Premier. 

Des  droits  et  prérogatives  du  pfe^ 
mier  chirurgien  du  Roi. 
«  ART.  1/  Les  statuts  ,  privilè* 


/  ,    DE  Tournât.         'ï4d 

»  ges  et  ordonnances  accordés  en 
»  faveur  de  notre  premier  chiruN 
»  gîen  ,  de  ses  lieutenans,  Gref- 
»  fiers  et  commis  ,  ensemble  lès 
n  arrêts  et  règlemens  donnés  eh 
»  vertu  d'iceux  ,  seront  exécutés 
»  selon  leur  forme  et  teneur  ;  ea 
»  cpnséquence  avons  mainfena 
»  e\  maintenons notrçdit  premier. 
»  chirurgien  dans  sa  qualilé-  de 
I»  chef  et  garde  des  chartes,  stâ-^ 
i  tuts  et  privilèges  de  1  art  et 
>i  science  de  la  chirurgie.  Il  con- 
»  tinuera  par  lui ,  ou  par  ses  lieu- 
n  tenans  ,  d'avoir  tout  droit  d'ins- 
»  pection,jurisdictionet  connois- 
»  sance  du  fait  de  la  chirurgie  sur 
»  tous  les  maîlres ,  sage  femmes, 
»  élèves  .  et  tous  autres  exercans 
»  ledit  art   et  science  ou  partie 


iSù  IbsToims 

•       * 

m  d'icelle,  tant  dans  la  ▼ille,  ^ui^ 
m  bouigs  et  cbâtelleBÎe  de  Lille  ^ 
9  que  dans  toutes  les  autres  villes- 
^  et  lieux  du  ressort  de  notre 
9  conseil  supérieur  de  Douay  ^ 
B  sans  ^cuQ  excepter ,  ainsi  et 
M  de  la  manière  qu'il  en  use  dans 
m  les  autres  villes  ,  terrés  et  seig^ 
9  neuries  de  notre  obéissance. 

m  ^.^^Continuera  notre  premier 
,9  chirurgien  àe  nommer  pour 
B  ses  lîeutenans  ,  vacance  arri« 
>  vant  desdites  places  ,  tant  dans 
j»  le  collège  des  maîtres  de  ladite 
jè  ville  de  Lille  »  que  dans  les 
9  autres  corps  et  collèges  d0 
9  chirurgiens  ,  établis  dans  les 
9  autres  villes  du  ressort  dudil: 
9  conseil  supérieur  ,  dont  la  jus** 
9  tâoe  est  ouement  ressortissante 


oi  en  ladite  cour ,  conformëmeot 

»  à  redit  du  mois  de  septembre 

»  1 7  25  ,  l'^ua  dés  trois  inakres  eo» 

.M  chirurgie  >  doui  'les-  noms  lui 

.»  seront  désignés  par  tes  ofik-iecs 

»  muDicipaux    desdites   yilles\^ 

».  dans  lepremier  mois  de  là  yas- 

»  cance;  iaute  de  quoi  et  ledit 

»  délai  passé,  pourra 9  notre  pre- 

»  mier  chirurgien ,  choisir  pour 

.|i  ses  lieutenans,  tet  membre  des*^ 

-#  dits  collèges,  corps  et  commu- 

31  nautés  qu'il   estimera,  le  plus^ 

3»  capable  :  nommera  aussi  à  soa 

»  choix  noire  premier  chirurgien^ 

i>  pour  ses   greffiers  ^   l'un   dei^ 

»  maîtres  en  chirurgie  desdites 

n  villes,  qui  entendra  les  afiaires^ 

»  ou  telle  autre  personne  dTion- 

m  nêle  prolessioo  ^  de  boooe  yf» 


f 
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m  et  mœurs ,  et  de  la  capacité 
»  requise. 

^  If  Seront  les  officiers  œunîcî- 
n  paux  desdites  villes  ,  invités 
»  d'assister,  si  bon  leur  sembler, 
»  par  un  ou  plusieurs  députés^, 
H  qu'ils  nommeront  à  cet  effet  à 
»  rinstailatioD  desdils  lieutenaos 
»  et  greffiers  dans  le  collège  de 
M  chirurgie  desdires  villes  :lesdit8 
»  députés  auront  la  place  d'hoa- 
»  neur. 

«  5.*  Seront  lesdits  lieutenans  ^ 
j^  prévôts  perpétuels  ;  et  ils 
»  jouiront,  outre  les  droits  utiles 
n  et  honorifiques  à  eux  attribués 
n  en  ladite  qualité,  de  tous  ceux 
>•  dont  jouissent  lesaulres  maîtres; 
»  il  en  sera  de  même  du  greffier^ 
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IV  lorsqu'il  sera  du  nombre  des 
n' maîtres  en  chirurgie. 

ff  En  cas  d'absence  du  greffier, 
»  ou  lorsqu'il  sera  l'un  des  in- 
»  terrogateurs  ,  le  lieutenant 
w  pourra  commettre  tel  des  au- 
n  très  maîtres  pour  greffier ,  le*^ 
n  quel  greffier  commis  tiendra 
n  compte  au  titulaire  delà  moi- 
»  lié  des  droits  qu'il  percevra 
»  pour  raison  de  son  exerciceè 

«  Le  greffier  n'aura  point  de 
)i  voix  délibérative  dans  les  as- 
»  semblées ,  à  moins  qu'il  ne 
»  soit  maître  en  chirurgie. 

>»  4*  Sera  maintenu  notre  premier 
»  chirurgien ,  dans  le  droit  d'avoir 
»  sa  chambre  de  jurisdiction 
»  auxdjits  collèges  des  maîtres  eu 


»  cblrurgie  :  auquel  Iteu  il  aura, 
»  ainsi  q^ue   soq   lieuleoaDt,    le 
»  droîl  de  convoquer  les  assem-^ 
N  blées  du  corps  pour  les  affaires 
*  d'icelui^  dy  présidier ,  d^y  pon- 
»  1er  le  premier  la  parole,  et  re- 
»  cuillir  les  voix  ,  et  prononcer 
u  les  délibérations ,  de  recevoir 
»  le  serment  des  nouveaux  niaî* 
w  fres  et  celui  des  prévôts  ,  d'en- 
»  tendre    les  comptes ,    de    les 
»  clorre  définitivement,  comme 
)►  aussi  d  y  faire  observer  la  dis* 
j^  cipline,  les  statuts  et  règl©- 
n  mens  donnés  sur  le  fait  de  la^ 
m  chirurgie. 

m  5.  Le  greffier  tiendra  tes, re« 

m  gistres  de  tous   les  actes  â^ 

ji"  cpllege  ^et  seront  lesdits  regîjK 

^m  (ces  coté»  et j^araph^apatgroK 
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1»  mière  et  dernière  feuille  y  par 
»  le  lieuteoaiit  de  noire  premier 
#  chirurgien^ 

«  6.  Les  contertations  qui 
»  pourroient  ètretbrmëeâau  suj^t 
»  des  droits  utiles  et  houarifiques 
D  de  la  chaîne  de  notre  premier 
»  cbfrui^ien  j  ses  lieuteuans  ^ 
k  greffiers  et  commis ,  seront 
Il  portées  directement  en  notre 
»  conseil  supérieur  de  Douay; 
ji  sans  aâmmoins  que  soqb  pré« 
a  texte  de  cette  attribution ,  les* 
»  dits  Jîeulenan^ ,  greffiers  o^u 
a  comiiaja  puissent  porter  ou 
a  faire  <firo()ueren  nutreditcoo* 
»  seii  leurs  auf  res  rause^i  con«> 
»  lesta) ions  où  af]^ire%  perAon* 
»  tielle»,  ou  .même  céUes  qvui 
A  «•  cmicwaerQttt  que  la  pulîco 
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»  ou  Terëcudan  des  prëse 
n  statuts ,  lesqueUes  seront  por« 
H  tées  pardevant  les  jnges  or* 
n  diaaires  ^ui  en  doivent  goxi« 
»  ooître  n. 

TITRE  DEUXIEME. 

Des  droits ,  prérogatwes  et  im* 
munîtes  des  maîtres  en  chi^ 
rurgie. 

m  7.  f  ,es  cottages  des  maflres 
I»  en  cbirui^ie  des  villes  ^Ofres- 
»  sort  de  notredtt  conml,  coa« 
n^  linueroDt  de  porter  i3dtir  ar- 
»  moîries ,  eef tes  dont  ils  sont 
^  en  possession ,  etd'^autant  qu'ifs 
n  sont  composes  en  grande  par» 
M  tie  d^  chirurgiens  gradués  ,  et 
n  qu'il  n'en  sera  plus  reçu  à 
ai  Ti^venir  que  pour  Vexercioê 
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n  pur  et  simple  de  la  chirurgie , 
n  sans  mélaDge  d'aucune  pro- 
»  fesstoD  étraagère  et  non  libë- 
n  raie  ;  ^ouiroot  les  membres 
»  desdits  coMi^ges^  du  droit  de 
»  porter  ta  robe  longue  et  lo 
»  bonnet  carré  dans  toutes  les 
»  cérémonies  puj)liques  et  parti* 
n  culières }  comme  aussi  des 
n  honneurs,  distinctions,  préro- 
M  gatives  et  immuDÎtésdoDl  ^>ui8* 
n  sent  ceux  qui  exercent  Içs  ac« 
m  les  scientifiques  et  libéraux» 

«c  Seront  en  conséquence  les* 
»  dits  maîtres  en  chirurgie  y  coro- 
»  pris  dans  la  classe  des  notables 
Il  bourgeois  des  Tilles  de  leur 
»  résidence,  et  participeront  à 
u  toutes  les  prorogatives  dont 
•  »  sont  en  possessioa  Icsdits  ,no^ 
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»  tabled  y  et  particulièrement  du 
n  droit  d*êlre  revêtus  des  ofEces 
»  municipaux,  dans  le  même 
»  rang  que  lesdits  notables  ,  con- 
n  formément  à  nos  lettres^pateti- 
»  tes  du  lo  août  1756;  sansn^*- 
n.  anmoins  que  les  maîtres  en 
»  chirurgie  desdites  villes ,  puis- 
n  sent  puir  du  droit  de  porter 
»  en  aucun  cas  la  robe  longue 
)>  et  le  bonnet  carré,  ni  qu'ils 
m  puissent  être  promus  auxdits 
n  offices  municipaux,  qu'en  jus« 
I»  tifiant  par  eux  qu'ils  ont  obte- 
»  nu  le  grade  de  maître- ès-arte, 
IV  dans  quel<}u*une  des  universi* 
n  tés  du  Royaume» 

ff  Défenses  sont  faites  de  com- 
m  prendre  à  Tavenir  aucun  des^ 
•m  dits  mailres  eo  €ibÂrui|;ie  ^  dam^^ 
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w  les  raies  d  Vis  et  métiers ,  et 
n  de  les  assujettir  à  la  taxe  de 
»  l'industrie ,  ou  à  toute  autre 
w  charge  de  ville  et  publique 
»  dont  sont  exempts,  suivant  les 
n  usages  et  règlemens  de  la  pro- 
n  vince ,  lesdils  notables  bour- 
w  geois. 

ic  8.  Aucune  personne ,  de 
9  quelque  qualité  et  condition 
3^  qu'elle  soit  ^  ne  pourra  exer-* 
9-  cer  la  chirurgie ,  ou  partie  dV 
»  celle ,  dans  les  villes  et  Iteu^r 
m  du  ressort  de  notredit  cqnseili 
jr  même  dans  les  lieux  privilégiée- 
M  ou  prétendus  tels,  pour  quel-»' 
m-  que  raison  ou  prétexte  quecôr 
»  puisse  être ,  s'il  n'a  été  approu-»  * 
f  véetre^  ea  runedes  manière» 
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M  <]ui  sena  expliquée  ^cî-aprèty 
»  par  le  lieûtenaat  de  notre  pre- 
ji  niier  chirurgien,  et  par  le  col- 
•  lëge  des  maîtres  en  chirurgie , 
)»  dans  le  département  duquel  iJL 
ji  voudra  exercer  :  défenses  sont 
n  faites  à  tous  autres  d'exercer 
»  aucune  partie  de  la  chirurgie  p, 
H  sous  peine  de  cinq  cents  livres 
Il  d'amende  :  .  ne  pourront  les 
Il  personnes  non  reçues  avoir 
H  aucune  acdon-  pour  leurs  sa- 
»  laires  9  pansemens  et  méeiica- 
m  mens,  même  en  vertu  de  mé- 
n  moires ,  arrêtés  et  reconnus , 
^  ni  leurs  rapports  faire  foi  ea 
ftv  justice,  ponfobsiant  tous  arrêts  i 
n  brevets  ,  lettres-patentes  ,  pri- 
n  vilëges,  édits  à  ce  contraires  , 
p4  ,ftiiA  quels  iiQUS  avons  dérogé  et 
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9  "ééro^eens  expressémèôt  par 
M  CCS  présentes. 

*  9.  Chacun  dés  corps  «t  col- 
n  lëges    de    chirurgiens    soutmS' 

#  aux  prësens  statuts,  seront  in- 
u  dépendans.  les  uns  des  autres  : 
*)■  leurs  dëpartemens  respectifs^ 
n-  seront  détei-minés  par  Téten'-» 

*  due  des  iieutenatii^s  de  notre. 
M  pretBter  chirurgien ,  lesqiietles 
»  auront  chacune  pour  dislricl^. 
»  confonnément  à  cotre  décla* 
H  ration  du  39  mars  1760  9  la 
»  ressort  de  là  justice  ^  nuement 
»  ressortissante  au  conseil  ëtiplé- 
w  rieur,  où  elies  seront  établies»' 

tiTRE    TROISIEME. 


■  "1. 


Dâ.,  la  Jçrme    des,  collèges    de 
chirurgie  y  elde  leurs  assembloeSy^ 

€  10.  Chaque  corps  et  opllégfr^ 
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10  de  rhirorgie  desdites   Tillây 

11  sera  composé  du  lieutenaot  de 
w  notre  premier  chirurgien,  de 
»'  son  greffier,  de  deux  prévAts^ 
ir  d'un  receveur,  d'un  doveii|^ 
ac  et  de  tous  les  autres  maîtres^ 
»  reçus  ou  abrégés  à  icelui^ 
w  lesquels  seront  inscrits  arec* 
ar  ta  date  de  leur  réception ,  de« 
h:  meures  et  qualités/  sur  un- 
1»  tableau  dans*  Torde  ci-dessa8« 
w  1  .e  doyen  sera  toujours  le  plus* 
m  ancien  maître. 

«  1 1  •  Il  y  aura  dans  chaque  col-* 
B  lége  i  trois  sortes  de  registres  y, 
»  le  prepiier,  pour  servir  à  écrire 
n  tous  les  actes  concernant  les  dé« 
)i  libf^rationssur  toutes  les  allures 
f  dudiC collège;  le  second^  pour 

^'^    •       '  '      .       '  .    ^  lei 


m  les  mregistrexnçQS  des  élevées  j 
H  et  le  troisième  ^  contenaottous 
M  les  actes  relatifs  à  la  réception 
»  des  candidats:  seront  lesdits  ré- 
»  gistres  cot^s  et  paraphés,  par 
»  première  et  dernière  feuille , 
N  par  le  lieutenant  de  notre  prç- 
>i  mierchirurgien,et  contiendront 
>»  tous  les  actes  de  suite  par 
H  ordre  de  date ,  sans  y  laisser 
»  aucun  blanc,  à  peine  de  cîn- 
»  quante  Uvrts  d'amende,  contré 
»  le  greffier ,  par  chaque  contra^ 
m  vention. 

te  13.  Tous  les^  anciens  regîs- 
m  très ,  titres  et  papiers  de  cba- 
»  que  collège,  seront  enfermés 
n  dans  un  coffre  ou  armoire  fer* 
n  mant  à  trois  clefs:  le  lieute* 
M  nant,  Le  grc^fÇer  el  le  prévôt 

Tom.XXXrUL         H 
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»  en  charge  en  auront  chacun 

»  une. 

M  A  l'égard  des  registres  courans 
»  .ils  demeureront  entre  les  mains 
M  .  du  greffier ,  qui  en  sera  char- 
u  .^é,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  rera- 
»  ^  plis  ;  après,  quoi  ils  seront  clos 
»  par  le  lieutenant,  le  prévôt 
»  en  charge  et  le  greffier,  et 
>)  .renfermés  ensuite  avec  les  an- 
^  cîens  titres. 

«  î3.  f.es  chirurgiens  admis  à 
»  la  maîlrise  pour  les  bourgs  , 
»  villages,  et  pour  les  petites  villes 
I)  où  il  n'y  a  point  de  lieutenant 
»  ni  de  communauté  de  chîrur- 
»  gîens,  les  sages-femmes  et  au- 
n  très  ,  reçus  par  la  légère  expé- 
H  rience;  ne  seront  point  censés 
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ji  faire  membres  du  collège ,  dans 
M  le  département  duquel  ils  se- 
»  ront  établis  j  ils  n'y  auront  dé 
M  droit ,  ni  entrée ,   ni  siifi'rage* 

«  14  Toutes  les  assemblées 
N  pour  affaires ,  délibérations  ^ 
»  élections  des  prévôts,  recc- 
n  veur  ,  reddition  des  comptes, 
M  examens,  actes  et  réceptions 
n  des  candidats  se  feront,  à  pe/« 
Il  ne  de  nullité ,  en  la  salle,  bu- 
n  reau  ou  chambre  commune 
»  de  chaque  collège  ,  sur  les 
M  mândemens  ou  billets  du  lieu*- 
•Il  tenant  de  notre  premier  chî- 
»  rurgien ,  signés  de  lui ,  rem- 
»  plis  par  le  greffier,  et  distri- 
»  bues  par  le  bedeau  ou  clerc 
n  dudil  cellége. 


/ 
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«  Dëfeoses  sonl  feiCes  aux  pré- 
ii.vôts,  doy/en  el  autres,  de  coa- 
n  vouuer  aucune,  assemblée  de 
I»  leur  aut«rité  }  pQurront  seu- 
»  lement  lesdits  prévôts  assem- 
»  bler  le  collège  eu  cas  de  va- 
n  caoce  de  la  place  de  lieutenaot, 
y  OU  de  refus  de  sa  jfart,  trois 
M .  jours  après  uue  sommation  qui 
»  lui  en  sera  feite  en  la  forme 
M  ordinaire. 

«  1 5.  Dans  toutes  les  assem- 

»  blées  ordinaires ,  le  lieutenant 

»  de   notre  premier    chirurgien 

9  aura  la  première  place  ;  ensuite 

9  le»  prévôt»,  le  receveur  ,  le 

9  doyen,le8  autres  maîtres  suivant 

9  le  rang  de  leur  réception  et  le 

»  greffier  j  à  l'égard  des  consul- 

»  lAlbns,  le»  avis  seront  donné» 


»  d^âbord  par  les  plus  jeunes', 
»  ensuite  en  rétrogradant  par  léê 
»  autres  inaitres  ;  tous  porteront 
'»  honneur  et  respbct  au  Heutè- 
»  nant  de  nôtre  prenaîer  chîrur- 
»  gîeo  ,  aux  prévôts  en  charge 
»  au  doyen /et  à  tous  les  ancîeilii» 

#c  En  cas  dé  conjLravention  aa 
h  présent  article,  Jes  côntreve- 
»  nans  seront  exclus  des  entrées 
»  du  bureau  ,  pour  le  temps  qui 
»  sera  déterminé  à  la  pluralité 
n  dès  voix. 

•  r  ff.  Après  Fexposition  du 
»  sujet  de  l'assemblée  laite  par 
3^  le  lieutenant  de  notre  premier 
»  chirurgien  y  ou  par  le  prévôt 
»  qui  présidera  en  son  absence^ 
j^  cfaaquiî  maitre  oc  pourra  par** 

H  5 
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»  1er  qu'à  son  rang  lorsque  son 
M  nom  sera  appelle  par  le  greffiers 
91  le  tout  à  peine  de  cinq  livres 
»  d'amende  pour  la  première  fois, 
D  et  vingt  livres  pour  la  seconde  } 
»  en  cas  de  récidive,  il  sera  pri- 
p  vé  des  entrées  du  bureau  et  de 
»  tous  ses  émolumens. 

«17.  Dans  toutes  les  assem- 
m  blées,  les  opinions  seront  prî- 
»  ses  par  le  lieutenant  du  pre- 
n  mier  chirurgien,  en  comraen- 
n  çaut  par  les  prévois  en  char- 
M  ge ,  le  receveur ,  par  le  doyen , 
»  par  les  maîtres  qui  ont  passé 
«  les  charges  ,  et  par  les  autres 
)•  maîtres  ,  suivant  Tordre  de 
»  leur  réception  ;  ensuite  le 
»  lieutenant  donnera  son  avis  ; 
»  il  comptera  les  sullrages,  et 
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n  la  délibération  qu'il  pronouc^- 

.  »  ra,  sera  transcrite  sur  le  rogiif-i- 

»  Ire  par  le  greffier,  ainsi  qu'ej- 

.»  le  aura  passée  à  la  pluraliié 

»  des  voix. 

w  EaTabsencedu  lieutenant  ^ 
»  le  plus  ancien  des  prévôts  ea 
n  charge  présidera,  recueillera 
»  les  voix ,  et  prononcera  lë'g 
n  délibérations  ,  qui  seront  èh 
n  ce  cas  signées  par  toupies  aà- 
»  sistans. 

«  18.  r.e  lieutenant  de  notre 
>i  premiei:  chirurgien,  les  prévôt 
»  en  charge,  le  receveur  ,  le 
n  doyen  ,  le  greflSer  et  les  mai- 
»  très  qui  auront  passé  les  char*- 
»  ges,  s'assembleront  au  bureau 
»  tous  les  lundi  de  chaque  s«t 

H  4    ' 
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•  %.  m ttîne ,  trois  heures  de  telèrié 
"n  pdur  Iraitèr  des  affaires.  coA- 
n  nHïœd  (te  police  et  discipline  qui 
H  ccmceriieront  les  maîtres,  teti- 
»  ves  et  éléyes,  et  tods  ceux  qui 
w  sout  soumis  au  collège,  et^  s'il 
M  suryenoit  des  affaires  urgeotes 
»  et  importantes  ,  tous  les  meo* 
m>.  bres  du  coUëgf^  seront  mandés 
»  extraordinairement^  par  billets 
»  du  lieutenant  du  premier  chi- 
m  rurgîen,  et  tenus  de  se  trou- 
»  ver  au  bureau  au  |pur  et  k 
^  rheure  indiqués ,  k  pètoe  de 
»  trois^  livres  d'amendb,  siodb 
il  en  ras  de  maladie-  ou  àutf& 
B  cause  l5^gTtîme ,  dont  îts  fôroflft 
»  iiiK)rtnerll3i^embt^e  avant  fik 
là  clôture. 
«t  19.  jPcttitlftcbiis^rvatSteidik 


)r  fonds,  litres  et  papiers  du  collé- 
)?  ge ,  il'en  sera  fait  loiis  les  deux 
»  ans,   après  la  Vèdditiont    <IÈi 

>  compte  (kr'ireceveur,  uo  înven- 
H  taire  ou  répertoire  »îgné  dïn 
»  lieutenant  et  des  prévôt»,  le-- 
»  quel    îuvéïitaire    sera    âéppse' 

>  aux  archivés,  pour  y  âvoiir 
V  recèurs  è»  càs^rfe  besoin  ;  imi*' 
>*  cuùs  deséits  titres,  papiers  et 

>  registres  île  pôùprost  être  tî-: 
>►  jhés^  dfe  i'ainnoirèv  qqe  ^ur  uhp 
»  récépissé ,  lequel  s^râ  êcri^ 
»  sur  un  registre  particulier,  ^au 
n*  sera  te»uà  cet  eftët  par  lègreE^ 
)►  fier,  et  qui  demeurera  auxdîtess 

»  archives  f  et  en  inar^e^  duqceE 
1»  sera^  foit  meut  ion:*  d^  lar^  rentàe: 
il-  et  le  récépissé' bôrîpéf 
W  2rÀ^  Les^  denier»' de  Fà^:|ièmàa>- 
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)>  se,coniinuoe  seront  eœpToyéà 
»  à  acquitter  les^charges  ordîoaîres 
»  et  anoueltes  du  coliëge  suivant 
9  Vëtal  qoji  en  8era  arrêté  dao» 
îi  uoeôssembléegéoéraledetous 
Il  les  maitres:  daus  lequel  état 
»  sera  cotnpris  uoe  socnme  ar* 
)»  bitrëe  à  la  j^uralilé  des  voix 
n  pour  satisfaire  aux  dépenses' 
»■  courantes  et  imprévues  qui 
n  pourront  se  présenter  et  dont 
»  remploi  se  fera  par  le  lieut^ 
n  nant  et  prévôts,^ 

«  Seraledîtélat  homologué  par 
ut  sentence  du  juge  de  police  oa 
»  autre  oiB  *ier  faisant  les  fonc- 
»  lions  de  la  po^Iice. 

ff  21.  S^il  resloit  des  dienîery 
m  apt*è&  racquiUciziMit  des  cbar-^ 
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>)  gas  ordinaires  et  donuelles  ,  ils 
»  seront  déposés  dans  le  coffVe, 
»  etii  ne  pourra  en  être  fait  eni>- 
»  ploi.  Qu'en  verlu  d*unèdélibé- 
n  ration  de  l'assemblée  général© 
»  fondée  sur  des  raisons  justes 
»  et  nécessaires  :  laquelle  déli- 
»  béralion  sera  pareillement  b«H 
»  mologuée  par  le  Juge  de  police 
)»  et  au  défaut  des  délibérations 
»  et  homologations  ci-dessus  ,  l« 
»  dépenses  faites  par  lerecevei*r 
>  seront  rayées  de  son  compte» 
«  32.  Le  recereur  rendra  à  ia 
»•  fin  de  son  exercice-,  le  conE>pte 
»  de  sa  recette  et  de  sa  dépense 
»  dans  unr  assemblée  générale 
»  du  corps,  et  dansr  le  ca*  oà 
j»  Ja  dépense  excéderoit  {a  recet* 
m  telles  avasc^s  laites  par  te  f«K 


•»  cfeTcut-  hit  seront  rendues  ^di; 
''»  deniers  delà  boursecomrauoei 

•  S'il  a*y  a¥oit  point  de  font^s^ 
1»  (htob  la  beurse  commune ,  it 
m  sei-a  IhU'sut  tous  Ws  maîtres- 
M  et  par  -égale  portion  sur  cha^ 

.*  t^uod^eux,  uneré parti! îoQ-par 
«  forme  d'eitipniBt  de  la-tfomme- 
t»  qui  sera  due,  la^aelte  somBie- 
«  te  DeuVeaureceTeilr  ssra  lenO' 
•m  de  rembourser  à  chacun  des- 
»  dits  maîtres  ,  de»  premiers  do^ 
<»  niersqui-Iut  realreront  da  pro- 
■tt  duit  de  la  bourse  cemttiUDe* 

!.  Seront  'les  officiers  itui— 
jaitx  desdites  viries^  inrî- 
J'âfisister  par  un- ,  ou  plu- 
^  députa  à  la  red4itioB  dCt 
pte  que  rendra  de'  soa  at^ 


)►  mimstratioo  le  nce^env  ùes^ 
»  maîtres  e»  cbinirgie  déràîtes^ 
)k  villes.  Auroat  ksdU^  dégul^B^ 
)^  la  palace  d^booneuix  ^ 

ff  ^4  Seront  (ësdits  compta 
1^  arrêtés-  déûnitirement  par  hr 
»  lieutenaiife^  àe  notre  premi^ 
)^  chirurgieD^,  lorsque  tous  lefc 
»  articles  en  auront  passé  h  h^ 
B'  pluralité  des  voix^  y  sinon  ^  «t 
3»^  en  cas  de  difficultés ,  ils  seront 
Ti»  TUS,  e^éamibésiet'  approuvés^. 
»  si  feire  se  (foit  r  siûoiï ,  téîoi^ 
j>  mes  par  tes  j^gies  dé  police 
»  avant  qii^ife  puissent  être  exé- 
»  culés,  et  sera  lors  payé  pour 
vh  tous  droite  et  vacations  aujc 
n»  juges  ;.  savoir  r  six  livres  mf 
»-  j[U|^  de^Itce  el  quatre UinpG^ 
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j»  au  procureur  du  Roi  pour  dia* 
»  cune  homologatkHi  ou  ffisade 
^»  compter. 

If  25.  Nul  officier  du  collège 
»  ni  aucun  dé  ses  membres, ne 
f»  pourra  faire  de  son  autorité 
)i  privée ,  aucuu  emprunt ,  obli- 
»  gation  ou  dépense  extraordi* 
.»  naire  sous  quelque  prétexte 
»  que  ce  puisse  être,  à  peine 
»  par  Celui  qui  Tauroit  faite  d^n 
h  demeurer  garant  et  responsable 
j^  en  son  propre  et  privé  nom. 

K  Sera  tenu  sur  la  même  peine 
»  le  receveur  dé  payer  avant  la 
)»  fin  de  son  exercice  toutes  les 
n  renfes  ,  charges  et  dépenses 
m  annue!Ies  du  collège,  ;tels  que 
»  lei^  frais  d'avocats  ^  procureurs^ 
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9  notaires ,  et  autre»  de  pare^le^ 
9  natures. 

«  26.  Lorsque  les  maîtres  et 
n  veures  des  maîtres ,  les  élèves 
1^  et  autres  qui  sont  soumis  au 
)►  collège ,  seront  mandéis  par  le 
)»  lieutenant  de  notre  premier 
*»  chirurgien ,  ou  par  les  prévôts 
»  en  charge^  en  l'absence  da 
n  lieutenant ,  pour  se  trouver 
»  aux  assemblées,  ils  seront  te» 
»  nus  de  s'y  rendre  à  peine  d'à- 
ji  mende  et  autres  peines  qu'rt 
»  appartiendra ,  qui  seront  pro» 
)►  noncées  parles oflBîiers de po^ 
»  lice  sur  l'avis  du  lieutenant  et 
ièr  des  prévôts  en  charge* 

9t  ^»  f.e collège  fera  célébrer 
m  le  ^our  de  Saint  Corne  et&uot 


>  Damien^  une  messe  soTermlel^ 
»  le,  vëpve»  et  salut  en^  llto&- 
»  oeur  de  ses  patrons  r  et  le  lei»-^ 
j»^  denaaÎD  uoegrande  messe  pour 
m  les  confrères  défunts. 

«  28»  Dans    les  hô^pîl^ux  ifes^ 
'»  vîUes  OU' ïl^  n'y  a  point  de  chir 
m-  rui^eos  ordinaires  ^  le  lieute--' 
tk  nant  du  prentier  cbirurgien  efc 
•»>  les  prévâts  en  chargj^  Bomm^-^ 
m-  ront   de-  '  mois  en  mots  deuK 
»  d'entre  lés  H^aitres  du«ooUége<^ 
li^  saToirtun  ancien  eo  rébeptiony. 
nt^-  et  l!âutre  da  nonlbre  é^^  jeur 
}^  nés,  qui  seront  choisis  à  tour 
»>-  de  rfîlé ,  pmir  se  trouver  tèu«r 
m-  ]es  jjours  àlTiôpitàl  de  la-TilIe 
w  et  y  panser  gratuitement  les 
ir  pôurres  malades  :  fe  tout  sans 
i»  ma  œo^Ter  par  rapport  au:i^ 


^H  IfetKC  loxk  il  j  a  des  mëdècifi» 
'u  et  cfafirurgieQS  cardinairés,  €ie& 
W  hô[iitaux.  )ft 

•TltRK  QUA'TRIEME. 

.A?»  ^riM/r^  ^e^ chirurgie  ci  ^e  liB 
PqUcc  des  écoles. 

m  3^:  Sera  éfabii  ,   le  'plutôt 

>  que  faite  se  fkHirr»  ^  au  cel- 
I»  \é^e  des  maîtres  en  chirurgie» 
»  dé    ift  •vitlê  de    Lille ,    iiiie 

>  ^cc^te  pùbJiqiie  de  ébiriii^îe ,, 
*■  »  dahs  laquélte  ^f6nt  euseigèées 
>!»  ^i>lik)liëfneot  et  gr»tu4tefAe«t 

>  tocités  léft  frites  cte  l'brt  et 
ji  lécîéïKîe  ^  lu  chinirgie ,  par 
%  six  ^pn^èë^irtiFa  Royaux  dit 
a  nombre  des  Biembrefa  dudit 
ik  cbll^e ,  Bcitnmés   par    Betifi> 

>  siàr  la  j^féBaotatkMi  4e^  auîeto 
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»  les  plus  capables  qui  nous  sera 
.  »  feile .  à  cet  effet ,   de    coocw't 

»   par  les  mayeur  et  éehevins  de 

n  ladite  ville  y  et  notre  premier 

n  chirurgien. 

(f  5o.  Vacance  arrivant  de  Tu- 

>  ne  desdiles  places  de  proffësseur 

.  »  royaux ,  par  décès,  retraite ,  dé* 

j»  mission  ou  autrement ,  il  sera 

»  iàit   choix  par  lesdits  mayewr 

'  »  et  éehevins  de  trois  sujets  les 

n  plus  capables  ,  également  entre 

:»  les    menbres   dudit   collège  , 

'  9  pokiv  sur    la  présentation  de 

;  »  notre  premier  chirurgien ,  être 

»  par  nous  nomqié  Fun  des  trois 

»  k  l'effet  de   remplir  la  place 

»r  vacante.  ' 

,  ;  fc  Si;  Les  cours  et  démonstra-» 
n  lions  9 J6C  feropQt  dans  la  saUi» 
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.  7$  ordiDaîre  desassemblëes  dudît 

j>  collège  (  sauf  par  la   suile-à 

»  être   fait  choix  8*il   y  écbet  , 

»  d'un  lieu  plus  commode  )  ;  et 

»  ils  seront  annoncés  par  afRcbes 

)»  en   vertu  des  présentes,  sans 

'  »  qu'il  soit  besoin  d*obtenir  au- 

j>  cune  permission  de  police, 

f(  33.  L'ouverture  des  éco][es 
îi  se  fera  le  premier  lundi  libre 
)»  du  mois  de  mars,  par  un  dis« 
iè  cours  public  qui  sera  prononcé 
»  dans  la  salle  du  colléj^e  par 
»  l'un  des  six  professeurs,  à  tour 
»  de*  roje. 

u  l  es  leçoQS  contînoeront  tous 
»  les  lundi  ,  mercredi  et  ven- 
-»  dredi  de  chaque  semaine,  loffs- 
ji  que  if  un  lie  .ces  jouirs^^èra  oe* 
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»  cupé  par  une  fèfo,    la  Tèçdtt 

n  sera  renvoyée  au  lendemain. 

«  55.  Chaque  professeur  fera 
»  pendant  deux  mots  de  suite  f 
»  le  cou^s  dont  II  sera  cbargé.  ^ 

«(  II  commencera  à  deux  liefi- 
»  res  de  relevée  ses  leçons ,  <jui 
»  ne   pourront   durer  moins  de 

*  deuk  'heures  chacune. 

«  54.  Le  prenriier  professeur 
»  traitera  pendant  les  mois  de 
j»  mars  et  avril,  des  principes  (le 
n  la  chirurgie  en  général^  et  ea 
»  particulier  de  'la  physiologie  , 
»  de  la  pathologie,  de  la  semeïo- 
»  tique,  de  Thji^ientie^  enfia 
»  de  kl  thérapeutique  en  gjéaé- 

*  raL 

miS^-iut   seoood  r.jirbf^csseiijr 


DE  ToURKAy.  l85r 

M.feni  sjgs  leçoD9  pepdapt  lejs 
n  mois  dcf  mai  et  juin ,  sur  \ps 
M  principes  des  mixtqSy  et  surles 
j^  médicament  tant  simples  que 
»  composés ,  et  il  traitera  en  gé- 
n  néral  et  eo  partiGulier  de  toute 
n  la  matière  medico-cbirurgicale« 

«  56.  I.e  troisième  professeur 
»  traitera  dans  les  moi?  de  jqil-  . 
»  let 'et  d*aoùt  ,  des  accouche- 
»  mens,  des  maladies  d^s  fem- 
n  mes  grosses  5  et  en  couche,  des 
»  remèdes  et  instrumens  qui  ont 
n  rapport  à  cet  objet. 

it  57.  tes  lv»çons  du  quatrième  " 
>»  professeur  se  feront  pendant  • 
ji  les  mois  de  septembre  et  d'oc-  - 
n  tobre,  et  auront  pour  objet  ' 
%•  Fosieologie  fraîche  et  sèehe  .   " 
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H  les  maladies  des  os,  les  remi^ 
D  des  et  appareils,  baïadages  et 
»  inatrumens  qui  y  ont  rapport. 

«  38.  Les  mois  de  novembre 
D  et  décembre  seront  employés 
n  par  le  cinquième  professeur 
»  a  démontrer  les  parties  molles. 

«  Il  en  expliquera  la  structu- 
II  ve  j  les'  fonctions  et  les  usa- 
n  ges. 

«  39.  Le  sixième  professeur 
j»  terminera  le  cours  général  dans 
n  les  mois  de  janvier  et  février. 

«  Il  démontrera  les  opérations 
n  4e  ohir^urgie ,  les  appareils  et 
»  bandages  ^  instrumens  et  pan- 
n  semenâ  qui  y  conviennent ,  et 
»  fera  exercer  autaet  qu'il  sera 
t»  possible  f^s  élèves  dans  la  pra« 
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»  -tique  des  oppérations  et  dis- 
»  seclioD. 

«  4®'  Outre  Tannonce  gêné-  ^ 
y)  raie  qui  se  fera  au  mois  de 
»  février,sefoat  tous  lesdits  cours 
»  particuliers  indiqués  par  affi- 
)i  ches  avant  le  mois  où  ils  doi** 
»  vent  commencer. 

fc  4*»  Ceux  des  professeurs, 
>  qui  par  maladie  ou  autre  em- 
y  pêcheraent  légitime,  ne  pour- 
n  ront  se  rendre  au  jour  et  à 
X  rhoure  fixés  pour  leur  leçons  , 
»  seront  tenus  de  faire  avertir 
»  assez -tôt  quelqu'un  de  leurs 
n  confrères  en  état  de  remplacer 
»  le  professeur ,  ensorte  que  la 
n  leçon  ne  vaque  point. 

«  42*  Les  professeurs  auront  ? 
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Il  des  cahiArsi  qui  sarvîroot  à  lea 
n  guider  dans  les  matières  qui 
»  feront  le  sujet  (}e  leui^  leçons j 
»  ils  ppuvroot  si.  bon  leur  semble 
ji  en  dicter  l'apal^seaux  étudions 
M  penda^nt  la  première  damier 
D  heMrqj  il^  auront  soiin  de  mé-> 
N  nager  le  tems  coaten^ble  pour 
n  les  interroger  et  exercer  sur  les 
n  matières  qui  auront  été  traitées 
I»  dans  les  leçops  prec  édentes. 

«  4^-  l^^^es  élèves  et  étudiansqui 
N  fréquenteront  les  écoles  de  chi- 
m  rurgie,  seront  tenus  de  s*ins- 
»  rrire  sous  chaque  professeur 
N  sur  trois  feuilles  ditfé rentes  j 
»  dont  Tune  sera  remise  au  lieu- 
»  tenant  du  premier  chirurgien; 
N  la  seconde  aux  prévôts  pour 
I»  âtcie  déposée  aux  archives  :  et 

la 
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ji  la  troisième  restera  entre  les 
M  mains  du  professeur. 

«  44*  Ces  inscriptions  se  prcn- 
M  dront  pendant  les  premiers 
ji  quinze  jours  de  chaque  cours: 
»  lequel tems  passé,  les  feuilles 
»  seront  exactement  remises ^à 
»  leur  destination ,  et  aucun  élè- 

»  ve  et  étudiant  ne  sera  plus  reça 
vè  à  se  faire  inscrire. 

<t  45-  Les  professeurs  auront 
»  soin  de  constater  de  l'assiduité 
>i  des  étudians ,  en  faisant  pour 
»  cet  effet  Tappel  autant  de  fois 
»  qu'il  en  sera  nécessaire, 

«  Ils  délivreront  à  chacun  de 
n  ceux  qui  auront  suivi  les  cour» 
ji  avec  sagesse  et  régularité,  des 

Tom.XXXrilI.       1 
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n  attestations  signées  deux,  ri- 

n  sées  par  les  lieutenant  et  pré- 

n  vôtsen  charge,  et  légalisées  par 

»  les  juges  ;  payeront  pour  tous 

»  droits  lesdits  étudians,  en  rece- 

»  vant  leurs  certificats,  trois  lî- 

^  vres  pour  l'entretien  de  l'école, 

«  46.  Les  élèves  inscrits,  fai- 
»  sant  actuellement  leurs  cours, 
»  comme  aussi  ceux  qui  seront 
»  de  servie  0  chez  les  maîtres , 
»  seront  exempts  de  tirer  au  sort 
>i  de  la  milice. 

«  Défenses  sont  faites  de  les 
»  y  comprendre,  comme  aussi 
»  d'iu)poser  les  corps  et  collèges 
»  de  chirurgie  à  aucune  coniri*- 
I»  buliou  à  cet  égard. 

fc  47.  Il  est  ex)joint  aux  élèves 
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»  éludtans  qui  fréquenteront  les 

»  écoles ,  de  s'y  coiuporler  avec 

»  décence,  honneur  et  respect, 

»  et  de  n'y  parler  que  quand  ils 

»  seront  interrogés  par  le  pro- 

»  fesseur,  qui  sera  autorisé  de 

»  faire  sortir  sur  le  champ  ceux 

M  qui    au roient' contrevenu    au 

»  présent  article ,  même  de  les 

»  rayer  du  catalogue,  et  de. les 

H  priver  de   Tetfét  de  leurs  ins- 

ji  criptions  ,  en  cas  de  résistance 

n  de  leur  part. 

ic  48.  Les  cadavres  nécessaires 
M  aux  démonstrations  et  aux: 
M  actes  des  candidats ,  seront 
M  fournis  gratuitement  parles  ad- 
n  minislrateurs des hôpiia ux ,  seu- 
H  lemeut  dans  les  saisons  coa-* 

I  2 
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»  venables,  c'esl-à-dire  deputs  lo 
»  premier  septembre  jusqu'au 
M  dernier  avril. 

«  Seront  lesdils  cadavres,  gar- 
»  dés  autant  de  tems  qu'il  en 
»  sera  besoin  pour  le  service  de 
»  l'ëcole  :  après  quoi  ils  seront 
»  rendus  aux  (nlirmters  ,  pour 
»  être  pourvu  à  leur  sépulture, 
»  en  acquittant  par  celui  (Jiiiea 
»  aura  fait  usage  ,  une  siimmede 
N  cinq  livre»  pour  Caire  prier 
»  Dieu  pour  l'ame  de  cbaquesu- 
«  jet. 

(  Seront  tenus  les  prdfessearg- 
Jémonstraleurs,  de  n'user  des»- 
iits,sujfflR  qu'avec  les  ménage^ 
nens  et  la  décence  qui  con- 
tiennent à  riiumaDité  et  à  la 
■eligioo. 
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ic  49*  En  attendant  que  le  col- 
n  lége  des  maîtres  en  chirurgie 
»  de  Ltlle,  scr  soit  mis  en  élat 
»  de  remplir  dans  toute  leur 
»  perfection,  les  dispositions  ci- 
»  dessus^  concernant  ladistribu-^ 
»  tion  des  cours  et  leçons  dé 
»  chirurgie ,  il  y  sera  sommaîre- 
»  ment  pourvu  par  trois  profes^ 
!•  seurs  seulement ,  qui  parlage- 
»  ront  entr'eux  par  chaque  an^ 
»  née  un  cours  de  principes, uû 
»  cours  d'anatomîe,  d'opération^ 
n  et  de  maladies  des  os,  et  uïl 
»  cours  d'accouchement ,  en  se 
»  conformant  pour  le  surplus 
»  aux  dites  dispositions  ci-dessus 
j>  qui  seront  obsfervées selon  leur 
»  forme  et  teneur,  autant  que  les 
^  circonstances  pourront  le  per- 
»  mettre.  13 
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fc  5©.  Les  autres  corps  et  col- 

n  I^ges  de  chirurgie  des  autres 

»  villes  du  ressort  de    notredit 

j»  conseil  ,  feront    pareillement 

n  démontrer  dans  leur  bureau  ou 

D  chambre  commune,  par  un  ou 

»  plusieurs   maîtres   qui  seront 

n  nommés  à  cet  efiet  y  toua  le» 

n  ans,  à  la  pluralité  des  voix  ^ 

»  Tanatomie  ,    Tosléologie  ,    et 

n  toutes  les  opérations  de  chirur- 

»  gie  :  et  en  cas  qu'ils  ne  puis* 

»  sent  se  procurer  des  sujets  hu- 

M  mains ,    la    démonstration  se 

n  Fera  sur  un  sujet  desséché  et 

»  sur    les   animaux  ,  pour   les 

»  opérations  du  bas- ventre  et  de 

,»  la  poitrine,  et  sur  la  tète  d'un 

p  veau  pour  le  trépan. 

m   Nommeront     pareillemenÉ 
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«  lesditscolléjçesun  autre  maître 
n  pour  faire  chaque  année  ua 
»  cours  d'accouchemeni  ,  tant 
»  pour  les  élèves  que  pour  les 
»  sages-femmes  ». 

Titre  cinquième. 

De  Téleciion  des  prévôts^  rece* 
çeur  et  de  leur  fondions. 

fc  5i.  Il  y  aura  dans  chaque 
»  collège  de  chirurgiens  deux 
))  pt'évots,dont  les  fonctions  du- 
H  reront  deux  ans  j  il  en  sera  élu 
j»  un  chaque  année  pour  rem- 
»  placer  celui  qui  sortira  de 
ji  charge. 

«  l/éleclioo  8*en  fera  Tun  des 
1»  jours  du  mois  de  mars^  à  là 
»  pluralité  des  voix ,  dans  une 
A  assemblée  générale  y  convoquée 

14 
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ift'à  cet  effet,  sur  les  mande* 
n  démens .  du  lieutenant  de  notre 
» .  premier  chirurgien. 

«  Aucun  ne  pourra  être  élu 
»  prévôt,  qu'après  quatre  années 
»  de  réception. 

«  On  fera  tous  les  deux  ans  j 
»  le  même  jour  et  en  la  même 
n  forme  ^  élection  d*un  receveur 
»  parmi  les  maitres  les  plus  sol* 
n  vables  ,  pour  rester  fussi  en 
m  exercice  pendant  deux  années; 

ic  5a.  Aussi  -  iùt  après  leur 
m  élection,  le  prévôt  et  le  récent 
n  veur  prêteront  serment  entre 
n  les  mains  du  lieutenant  dit 
|i  premier  chirurgien  ,  de  Iaquel«f 

#  le  prètâ^tioa  de  «ermeiU  aéra 
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*  fait  menliou  dans  Tacle  d'élec- 
»'liôn,  qui  sera  inscrit  par  le 
»  grejffier  sur  le  registre  des  dé- 
»  li|>ératioDs  j  et  sera  payé  pair 

*  (esdits  prévôt  et  receveur, 
j»  savoir  :  six  livres  au  tieutenant 
»  de  notre  premier  chirurgien 
»  ppurla  prêtatioQ  dé  sermenif, 
H  et  trois  livres  au  Greffier. 

«  5S.  Le  greffier  délivrera  aux 
»  nouveaux  prévôt  et  receveur, 
»  une  expédiùoQ  de  leur  acte 
»  d'élection  ,  pour  leur  servir  die 
»  comn?issîdii,  ea  vertu  de  la- 
i>  quelle  ils  entreront  en  fonctron 
n  le  premier  lundi  du  naoîs  d'oe- 
il tohre  suivant. 

«r  Le  prévôt  élu  ,  présènfeia 
»  sa  comwissioa  aux  )Xigp9  éo 

15 


v  poiice,  à  l'effet  de  la  faire 
»  eore^istrer  ea  ce  sic^ge ,  ledit 
I»  prévôt  prendra  eu  mème-lemB 
9.  desdks  juges  de  police ,  un 
»  mandemeut  ^  pour  pouvoir 
»  conjoiatemeot  avec  sou  collé- 
»  gue^  établir lescootravemions^ 
«  qui  viendront  à  leur  connois* 
»  sance ,  ou  pour  req^uérir  l'as- 
ji^  sistance  d'un  officier  de  police  ;. 
»  desquelles  contravenlioos  iï^ 
!►  donneront  avis  dans  les  vingt- 
M  qual^re  heures  au  lieutenant 
n  de  notre  premier  chirurgien:^ 
w  et  en  feront  ensuite  le  rapport 
I»  auxdits  juges  de  police  ,  à  l'ef- 
>  fet  d'y  être  par  eux  pourvu  ,. 
»  ainsi   qu'il  a[)partieBdra. 

«  54-  Le  receveur  sera  chargé 
»  pendant  les  deux  années  de 
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»  son  exercice,  de  recevoir Jes 
»  deniers  communs, de  payer  les 
n  dépenses  et  frais  ordinaires  ^ 
n  dont  it  rendra  son  compte  à  la 
n  fin  de  ses  deux  années ,  dans  la 
»  forme  expliquée  ci  -  devant  ^ 
^  articles  22  et  33%. 

«  55.  Seront  tenus  les  prévois 
n  de  gérer  toutes  les  afiairea  du 
»  collège,  de  veiller  conjointe* 
)^  ment  avec  le  lieutenant  de  no-^ 
»,  tre  premier  chirurgien  y  à  ToS* 
»  servation  des  statuts  et  de  la 
n  discipline  de  la  chirurgie  d'em* 
n  pêcher  qu'aucun  particulier  ne; 
n^  Texerce^ans  titre ,  et  quelesao^ 
*  Ires  ne  tombent  dans  dès  a5us. 
)»  pu  malversations^,  et  en  cas  de^ 
n  contraventions,  de  poursuivre,, 
»  si  Ito  cas  y  échéoit  ^  les  rdfrac^ 
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A  taires  pardevant  les  officie»  dir 
JK  police,  suivant  les  édits,  dé^ 
n  claratioDS  et  staluls. 

«  56.  Ne  pourront  les  prévôts 
>»  être  continués,  s'ils  n'ont  aa 
n  moins  les  deux  tiers  des  Voix  9 
»  et  néanmoins  dès  qu'ils  auroQt 
jk  cessé  d'êlre  en  charge,  ils  pour- 
•  ront  être  nommés  et  élus  de 
n  nouveau  ,  à  la  pluralité  des 
»  voix ,  pour  reprendre  les  fonc- 
Il  tions  de  prévot- 

tr  Pourra  le  receveur  une  fois 
n  élu,  être  continué  à  la  plura* 
»  lité  des  sufiTrages,  autant  de 
»  tems  que  le  collège  le  juge* 
»  ra  à  propos. 


TITRE      SIXIÈME^ 


Des  qualités  requises  pour  part^e^ 


ttir  à  fa  maîtrise^  et  de  la  forme 
des  réceptions. 

M  57»  Les  élèves  en  chirurgie 
n  qui  voudront  se  présent eir  à 
-yt  {a  maîtrise  ,  seront  au  moins 
»  âgés  de  vingï  ans ,  s^ils  sotft 
\%  fil»  de  martres,  et  de  vingt** 
^  quatre  é^ils  ne  le  sont  pas. 

cr  II  n'^en  sera  admis  aucun  ea 
*  qualité  d'aspirant  ou  de  ran- 
.*  didat  ^  s^il  n'est  de  ïa  religion 
^  cetthoiique  y  apostolique  et  ro^ 
c»  mai  ne* 

.  «  58.  t.es  candidats  feront  choî^c 
»  d'un  conducteur  dans  le  nom- 
»•  bre  des  maîtres  qui  auront  au 
:>►  moins  quatres  années  de  ré- 
->»  ceplion,  et  sera  lemr,  Tecotf^ 
••*^  dttctetir,d'«ccoTnpagJoeFlec'ai»- 
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»  (Jidaf  à  tous  ses  actes ,  dans  les- 
il  qtteh  cependant  ri  ne  pourra 
Vf  ni  interroger  le  récipiejidaire  ^ 
»  ni  donner  sa  voix  pour  Tad* 
^  mettre  ou  le  refuser  f  il  suplé©- 
N^  ra  seulement  aux  queslions  y 
n  opérations  et  dëmonstralions 
D  auxquelles  son  candidat  ne  sa* 
I»  tisferoit  pas. 

«  Aucun  maître  ne  pourra  conr 
y  duire  plus  d'un  aspirant  à  la 
»  fois  y  les  honoraires  du  coo- 
»  ducteuF,  dans  les  réceptions , 
»  seront  les  mêmes  que  ceux 
»  de  Fun  des^  prévôts. 

«  59«  Le  candidat  assisté  de  son 
1».  conduclçur  :  présente raaulieur 
»  tenant  de  notre  premier  cbi- 
»  rurgieu;,  une  requête  signée  de 

/    ■ 


]i  lui  ei  de  son  conducteur  ^  à 
».  laquelle  seront  joints  son  ex- 
)i.  trait  baptistaire,enfiemble  ceux 
ji  de  bonoe^  vie,  mœurs ^  catbo.^ 
)i  licite  y  ceux  de  coucs  et  dû 
M  service.. 

«  Le  Reuténant  refpondra  fei 
»  requête  d'un  soit  communiqué 
»  auxprévâts^^  pour  donner  par 
ir  écrit  leur  avis  sur  les  qualités 
y^  Aa  candidat 

«Seront  toutes  les  requête» 
j^  dressées  et  signées  par  le-gref* 
^  fier» 

«  6o«  Aucim  aspirant  ne  pouc- 

m  ra  être   adm^is  à  la  maîtrise  ^ 

»  qu'il  n'ait   rempli  au    moins.^ 

j»,  pendant  une  année ,  le  cours 

»  complet  4es  études  ea  chiru]> 
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X»  gîe ,  soît  dabs  Fécole  detiïle , 
»  soît    dans    quelqu'autres      dé& 
»  collèges  de  chirurgie  du  roy- 
H  aume ,  et  qu'il  n'ait    de  plii& 
»  exerréavec  application  et  assî- 
»  duité,  pendant  quatre  année^À 
»  au  moins, la  chirurgie  chez  les 
H  ntaîtres^ou  dans  les  hôpitaux^ 
tf  desquels  études  et  services  il 
)^  rapportera   des  certificats    en 
)^  bonne  et  due  iovttte^ 

«  6t.  Et  pour  prévenir  les 
H  fraudés  qui  pi>urroient  se  com- 
j»  mettre  par  tapport  auxdits 
»  certificats  de  service ,  vaalons 
»  que  le!^  élevé»  soient  tcJmis  de 

#  faire  déôlaration  de  leur  en-* 
)*  trée  chez  les  maîtres,  ou dant 
j^  les  hôpilaci  X  ,  au  greffe  de  noire 

#  premer    chirurgien:  ^  et   ee> 
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n  dans  la  quinzaiiie  du  jour  de^ 
»  leur  entrée  :  laquelle  déclara- 
n  tioD  ne  pourra  être  reçue  que 
n  sur  le    certificat    du  maître^ 
n  ou   du  chirurgien  -  major  de 
1»  riiôpital  où  ils  auront  été  ad- 
ji  rais  ;  et  sera  ladite  déclaration 
»  enregistrée  sur  le  registre  leuu 
n  à  cet  cfl'el  par  legreffier  de  cha- 
»  que  collège  de  chirurgie,  en 
Il  payant  par  relève,   pour  le- 
n  dit  eoregistreEieot  ,    la   som- 
n  me  de  dix  livres ,  au   profit 
n  de    la  bourse    commune    d« 
n  collège  ,  et  celle  de  quatre  li- 
»  vres  au  greffier;  et  seront,  le^ 
»  dits  certificats  qui  auront  ét^ 
B  délivrés  aux  élèves,  après  leurs 
M  services ,  représentés  au  licu^ 
«cten^  et  Att.^gBefiter  4e  ntftro 
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ji  premier  cfairurgieo,  lesquels 
»  seroDl  tenus  de.  faire  mention 
i>  sur  icelui,  à  peine  de  nullité  y 
»  de  Tenregist rement  de  la  dé* 
n  claration  préalablement  faite  ^ 
D  et  de  certifier  que  le  tema 
»  porté  par  lesdits  certificats  ^  a 
»  été  exactement  rempli. 

«  62.  Lorsque  les  mailres  ser* 
n  viront  dans  les  aimées,  les 
«  certificats  qu'ils  donneront  aux 
ji  élèves  pour  le  service  d'une 
lé  Champagne  y  leur  tiendra  lieu 
il  d'une  année ,  et  seront  lesdits 
m  certificats  visés  par  les  colo* 
ji  nels  et  autres  officiers,  où  les* 
¥  dits  élèves  auront  été  employés 
p  dansrki  tems  marqué  par  leurs 
-0  certifîcals. 

%  Lc^£M  desdits  officiers  tien- 
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»  dralîeu à  Tëgard  desdits  ëlèves, 
n  de  la  déclaratian  au  Greffe  de 
)»  de  noiré  premier  chirurgien. 

«  65  Seront  les  certificats  des 
»  cours  signés  des  professeurs,  vi- 
»  ses  par  les  lieutenans  et  pré- 
ji  vÔts  des  collèges  de  chirurgie 
)»  et  légalisés  par  lés  juges  def 
n  lieux,  à  peine  de.Dullitér 

ir  64-  Et  afin  de  donner  aux 
ji  élèves  le  temsde  se  conformer 
j»  aux  trois  articles  ci-dessus ,  le8( 
»  condtiions  qui  y  sont  prescritet 
»  pour  la  validité  des  certificats  ^ 
»  ne  seront  exigibles,  à  la  rigueur, 
»  qu'après  six  années  expirées  ,à 
»  compter  du  jour  de  renregistrô- 
»  mentdes  présens  statuts  :  pourra 
ji  en  attendant  chacun  descollé- 
^  g^s  de  chirurgie  du  ressort  de 
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a  nofredit  conseil ,  s'en  feriîr  aux 
»  uMges  observés  jusqu'il-!  sur  î^ 
»  nature  des  cerlifirafs  ,  qu'il  est 
»  en -possessioD  d'exiger  des  aspi- 
»  raos. 

n  65.  T  orsque  les  candidats  se 
»  IrouTerontenooncurrence  pouf 
»  leurs  artes  ,  les  rhaîlres-ès-arts 
>  auront  le  premier  raag  sur  tous 
»  les  autres. 

¥  Entre  les  maîlres^s-arts  ,  le» 
fils  de  maître  auront  la  préfé- 
rence, et  les  autres  suivant  rop* 
dre  de  la  date  de  leurs  lettres 
de  maîtrise-ès-arts. 

M  Entre  ceux  qui  ne  seront  pas 
gradués  ,  le  premi^  rang  sera 
pareillemeat  donoë  aux  fiU  de 
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il  maîtres,  et  les  autres  suîvant'lâ 
M  date  de  leurs  certificats. 
.  «  66.  les  fils  de  maîtres  qui  se- 
»  ront  maîtres-ès-arts,  ne  paye- 
»  ront  que  la  moitié  des  droits  qui 
»  seront  fixés  ci-après  pour  la  lî- 
»  cence ,  tant  pou  r  la  bourse  com- 
w  mune  ,  que  pour  les  autres  ho- 
»  noraires  ;  ceu-x  des  fils  de  mai- 
»  tre  qui  ne  seront  point  maîlres- 
»  ès^arls,  payeront  les  deux  tiers, 
>^  ainsi  que  les  autres  aspirant 
M  maitres-ès-arts, 

«  67.  I>e8  droits  et  privilèges 
»  ac(  ordés  aux  fils  de  maîtres , 
»  n'auront  Heu  que  pour  un  seul 
»  de  chaque  famille  3  et  en  cas 
»  qu'il  en  ^este  quelqu*un  sans 
»  enfans  mMeSjOU  qu'aucun  d'euk 
D  ne  se  destine  à  la  chirurgie  *| 
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M  celui  qui  aura  épousd  une  des 
»  filles  des  maiires  ,  jouira  seul 
j»  des  mêmes  droits  et  privilèges 
m  que  les  fils  de  maîtres. 

«c  68.  La  licence ,  ou  le  cours 
»  des  actes  que  subiront  les  can- 
»  didats ,  pour  parvenir  à  la  mai* 
»  trtse ,  sera  composé  d'un  exa^ 
n  men  sommaire  ou  ientatwe  , 
!•  d'uD  premier  examen^  des  actes 
»  d  es  qua  t  re  semaines^  d  u  dernier 
n  examen  appelle  de  rigueur ,  et 
H  enfin  de  l'acte  public^  qui  sera 
I»  soutenu  en  François  ou  en  latin, 
n  au  choix  du  candidat,  soit  qu'il 
»  soit  maître-ès-arts,  soit  qu'il  ne 
M  le  soit  pas  ;  chaque  semaine 
»  conservera  le  nom  des  matières 
Il  qui  y  seront  traitées. 

«  Dans  la  première ,  l'aspirant 
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>i  iiera  exatnioé  sur  rostéologie, 
»  et  les  maladies  des  os ,  et  bera 
»  désignée  par  semaine  éCostéolor 
»  gie  y  daDS  la  secoode  ^  il  sera 
n  examiné  sur  Tanatomie,  et  sera 
»  désignée  par  semaine  cCanato^ 
n  mie. 

«  Les  opérations  feron|t  Tobjet 
n  des  exercices  de  la  troisième 
»  semaine,  qui  sera  appelée  se-- 
H  maine  des  opérations  ;  et  enfia 
N  'la  quatrième,  où  il  sera  traité 
N  des  médicamens ,  sera  connue 
M  sous  le  nom  de  semaine  des 
n  médicamens. 


y 


m  Ne  pourra  Tordre  desdits  ac- 
II  tes  être  changé  sous  quelque 
n  prétexte  que  ce^  soi  t. 

«  69.  Les  élèves  dpat  les  certi- 
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ji  fi'*at8  auront  ëtë  trouvas  TaTa« 
»  blés  ,  et  doDt  ia  requête  aurm 
a  été  répooduelavorablemeot  par 
m  les  prévôts ,  sur  le  soit  commit' 
a  nique  du  lieutenant ,  feront  ^ 
M  accompagnés  de  leurs  cooduc* 
M  leurs ,  une  visite  chez  tous  les 
M  membres ,  pour  faire  la  suppli* 
a  que  dans  l'assemblée  générale, 
a  au  jour  qui  aura  été  indiqué  par 
»  le  lieutenant. 

w  70.  Les  billets  de  convocation 
»  des  assemblées  pour  les  actes 
H  des  candidats ,  dont  les  jours 
»  seront  pareillement  fixés  par  le 
»  lieutenant ,  seront  signés  et  dé- 
«  livrés  par  ledit  lieutenant  i  et 
19  portés  ches;  tous  les  maîtres  par 
»  le  clerc  ou  bedeau  du  collège., 
*  4  la  dil^eace  du  greffier ,  la 

veille 
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»  veille  de  chaque  acte  ,  excepté 
-n  ceux  pour  l'acte  public,  qui  se- 
H  roiat  portés  par  le  candidat  , 
n  assisté  de  soa  conducteur,  neuf 
w  jours  avant  relui  qui  aura  ét^ 
n  fixé  pour  ledit  acte. 

«  71.  Aussi- tôt  que  la  suppli« 
Il  cation  de  l'élève  aura  été  fe^ite 
n  dans  rassemblée  générale,  le 
w  lieutenant  rendra  compteà  Tas* 
n  semblée  de  Texamen  qui  aura 
n  été  fait  des  certific^ats  du  réci* 
n  piendaire  ,  et  dans  le  cas  où  ils 
M  auroient  été  trouvés  valables^ 
n  s*il  n*y  a  point  de  plaintes  légi* 
»  limes  contre  ses  moeurs  ,  il  sera 
M  sommairement  interrogé  par  le 
n  lieutenant ,  les  prévôts ,  le  re- 
Il  ceveur  et  le  doyen  ,  sur  les  gé^ 
9  néralités  de  la  chirurgie  seule'» 


#« 

t  k 
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n  menf;  et  s'il  est  jugé  suffisant  et 
»  capable  daes  cet  examen  ap* 
H  pellé  sommaire  ou  tentative ,  lef 
»  lieutenant  de  notre  premier  chi^ 
w  rurgîen  ordonnera  qu'il  soif 
»  immatriculé  dans  les  registres  , 
9  mis  au  rang  des  candidats  ,  et 
n  renvoyé  à  un  mois  pour  soii* 
m  premier  examen. 

«  72.  Dans  tous  les  autres  ac« 
m  (es, les  candidats  seront  toujours 
Il  interrogés  en  présence  de  tous 
»  les  maîtres^  ou  eux  dûment 
Il  convoqués  ,  par  le  lieutenant , 
Il  les  deux  prévois  ,  le  receveur , 
Il  le  doyen  ,  par  Tun  des  profes- 
»  seurs  à  tour  de  rôle,  et  par  trois 
Il  autres  maîtres  tirés  au  sort  par 
»  le  lieutenant  dans  le  nombre 


f  j> 
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^  Fq  cas  d'abseace  de  quel- 
»  (|u'uQ  dfsdits  officiers  du  col- 
II  lége  ipterrogateurs ,  le  licute- 
n  Daat  ^  ou  celui  qui  présidera  à 
ir  sa  place,  en  dous osera  d'autres 
a»  à  soii  choix  ,  «utre  le3  aticieo» 
ir  maîtres  préseos  ^  pour  iûterro^ 
M  ger  le  candidat* 

ic  Chacun  d'eux  interrogera 
N  environ  une  demie-heure. 

«  f.es  honoraire  des  maitret 
m  absens ,  resteront  au  protit  da 
»  la  bourse  commune  ,  sinon  eik 
m  cas  de  maladie  ou  autre  cause 
n  légitime. 

«Ne  pourra  le  candidat ,  met<« 
»  tre  plus  de  deux  mois  d'inter- 
H  valle  d'un  acte  à  1  autre,  à 
•  moins  ^uc  p:  r  cause  ,usie  et 

K  2 
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»  légîlime,  il  n'ait  obtenu  du 
»  collège  la  permission  de  les 
n  difï'érer  plus  loog-lems. 

«  li^.  A  la  fin  de  chaque  ac- 
19  te ,  l'aspirant  sortira  avec  son 
»  conducteur  :  ensuite  le  lieute- 
»  nant  ou  celui  qui  présidéraen 
n  jsoo  absence,  comptera  lessuf- 
»  frages  donnés  par  scrutin,  fera, 
ji  rentrer  le  conducteur  et  le 
»  <'andidat  ,  et  prononcera  la 
»  délibëralii^n  telle  qu'jelle  aura 
y  passé  à  la  pluralité. 

Et  Si  Taspîrant est  jugé  capable^ 
n  il  sera  admis  à  subir  Tacte 
n  suivant  dans  Tespac  e  d*un  mois 
n  si  au  contraire  il  étoil  jugé 
»  incapable ,  il  sera  renvoyé  à 
^  trois  mois  ^  pour  recommencer 
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9  celui  dans  lequel  ilauroit  été 
H  ju§é  insuflîssaat. 

fr  75.  Sera  tenu  le  candîdat 
»  de  se  représenter  après  l'ex- 
»  pîration  des  trois  mois,  pour 
H  recommencer  ledit  acte ,  ce 
»  qu'il  fera ,  sans,  payer  aucun 
»  nouveau  frais. 

«  Mais  si  dans  ce  nouvel  exa» 

Ji  nren  ,   il  étoit  encore  renvoyé 

»  pom*  canse   d'incapacité  ,    et 

1»  qu'il  se  prétendît    capable,  il 

»  pourra,  si  bon  lui  semble,  se 

Hf  faire  domier  un  acte  de  refus 
»  et  se  pourvoir  parde vers  notre 

n  premier  chirurgien,  à  Telfel  de 

n  lui  être  nommé  d'aulres.  exa- 

0  mihateurs,  s<^it  au  collège  de 

^  çhirurjj;ie  de  Paris  ^  soit  dans 

K5 
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n  les   plus  voisines  de  ceHe  oit 

ji  il  voudra  s'établir,  pour  y  re- 

•>  commencer  le  même  acte  ;  et 

^  daDslecasoùil  auroit  été  re- 

p  connu  capable  par    ses   nou- 

p  veaux  examinateurs,  sur    Ta- 

»  (estation  ou  procès-verbal  qui 

>  lui  aura  été  donné  de  sa  ca- 

r  pacîté,  il  reviendra  recoûtiauer 

à»  ses  autres   actes  em  la  forme 

^  ordinaire,  si  néanmoins  dans  le 

»  cours  desditsactes  qui  lui  resto^ 

I»  roîent    à  subir,  il    éprouvoit 

>  encore  semblables  refus  ,    et 

»  que    l'aspirant  voulut    encore 

»  justifier  de  sa  capacité  parde- 

*^  vanl     d*autres    examinateurs', 

»  ils  lui  seront  t^galement  désig* 

$'  nés  comxne  pour  la  prenaièrt 


»  fois  paf  .Botre  preirjier  çhirurr 
j>  gien^  daos  ^Q  autre  CQllégp 
»  de  chirurgû?  ^  à  Teffet  en  c^ç 
»  cas ,  si  le  candidat  donnoit  des 
)>  preuves  suffisantes  de  capaci- 
n  té,  d'y  censanirner  en  ei>!?îer 
1^  sa  réeeptron  pour  la  vilte  où 
h  II  auroit  été  refusé,  et  ce  rfan* 
»  la  forme  ordonnée  par  les  pré^ 
jt  sens«(at«ts,  et  en  payant  le» 
!►  mêmes  droits  qui  y  sont  fixés  , 
»  à  rexeptîon  de  celui  de  In 
j»  bourse  cvmtnuaej  qui  sennt 
;»  réservé  pour  être  payé  par  Iq 
^  nouveau  maitre,  au  profit  à^ 
»  celle  (i«-  cal  lége  iiù  il  avoit  des- 
»  seia  de  ^s'^faiiJir,  en  y  faisan! 
»  enregislror  les  leitres  de  mai^ 
»^  trise  qu'il  auroit  oblenuqs^^ 
m  pour  puir  j  du  jour  de  leiyf 

K4    "   ' 


Mth  HrSTOïRB 

1^  date,  des  mêmes  droits ,  fomr- 
»  lions  et  privilèges  que  les 
»  autres    membres  dudit  callé^* 

«  76*  L'acte  pour  le  premier 
»  examea  ne  pourra  être  difi'éré 
I»  plus  de  deux  mois  par  le  can- 
B-  didat,,  à  compter  du  jour  do 
m  VexamensorrjTTiaire  ou  tenfaiive 
1»  à  peiiïede  nullité  de  llmmatri* 
eul&. 

«  77.  Au  jour  indiqué  par  le 
Il  lieutenant  pour  le  premieF  exa- 
»  mea,  tans  les  maîtres  assem- 
»  blés  dans  la  salle  du  collège 
>  ou  eux  dûment  conroquëis  , 
I»  Taspirant  sera  interrogé  sur 
n  les  pritt'ipes  de  lia  chirur- 
ft  ^ie  en  gjéuémU  la  pb^siologici 


*  lâ  pa(}u)logie  et  la  tbérapeuli* 
»  que  chir urgicales  :sur  Ie8|)laye& 
»  tumeurs  et  ulcères  en  général^ 
»  et  sur  les  n^uyetis  de  les  guérir. 
«  Chacun  des  Interrogateurs  ^ 
/^  en  commericant  par  le  lieule- 
i^  uant  et  les  prévôts^  prendra k^ 
»>  soQ^  choix  la  matière  qu.li  ji*^ 
^  géra  à  proposv 

9h  Sî  l'aspirant  est  jugj5  capabfe 
jnf  dans  cet  examen^,  il  sera  adoxias 
»■  à  faire  dbux  mois  aprë» ^  la  se»^ 
»  mained'ostéologieï 

,  m  •?&•  I^  sèmame  d'qstéotogfa? 
)►  sera  caroposée  de  deux  aciesjit 
»  entre  lesquels  il  y  aura  d^uJK^ 
»  jours»  d/intervalle; 

«  Dans  le  premier,  të*  cain^ 


»  dat  sera  interrogé  sur  le  gëné^ 
>  rai  de  Tostéologiei  sur  leut^ 
»  la  têle  I  la  poitrine ,  l'épine  , 
iy  les  extrémités  tant  supérieures 
)i  qu'inférieures,  et  démontrera 
»  sur  le  champ  teU  oa  qui  lut 
»  seront  indiqués. 

fi  Dans  le  secen^  acte^^  il  ie^ 
n  ra  interrogé  sur  les  frartures 
)^  et  dislocations:  sur  toutes  les 
M^  opérations  nécessaires  pour  la 
»  guérisoa  des  maladies  des  ois  y. 
»  sur  les  bandages  et  appareils 

•  Sera  tenu  pour  cet  eflFet  te 
»  candidat  de  porter  un  squelette 
»  humain. 

«  795.  La  semaine  d^anatomie 
^  sera  pareillement  partagée  en 
^  deux  actea^  ^ui  se  feront  {Cl^^ 


»  daiit  deux  après-midî  de  suite 
n  pendant  lesquels  la  caodidal; 
»  fera  le  discours  snr  la  slruc* 
>  ture,  lasûuatîonr  et  l'usage  de 
»  toutes  les  parties  du  corps  ham 
»  main ,  en  cofnmencànt  par  \em 
»  parties  du  bas-ventre ,  hb  poU 
»  trine,  la  iMcy  eii  ensuile  Ie#* 
»  extrétniiég^,  q,u'il  aura  fré^ 
»  parées  efc  disséquées ,  et  ^uU 
»  il  £era  la^  désion^tfation  k  ïiÊi 
.  1^  fii]t  de^  râclci 

fp  S*îl^  ne  peut  se  procurer  ^é^î 
W  sujel  bipaiain,,  les  démonstta*- 
^-  lions  se  feroat  sur  lés  partieè^ 
%  des^iànîmaux  convenables  r  ffî 
)»^  eiK  sera  usé'  d©  œéme^  |;ocier 
%^  faj  ©gtératiouff*.. 

i^  &I»  £Ë»&ik  \im  s«mâM%- 


»  pératîons,  qui  sera  ëgalèment! 
»  composée  de  deux  subies,. les^^ 
»  quels*  se  ferooè  de  suite  le^ 
A  après^iiMdt',  le-  catidtdat  sera> 
}»  ej^mîué  sur  )ea  opératîoasi 
».  chirurgicales ,. telles-  que-  la  cu- 
it re  des  tumeurs  ^  des  ptayes 
»  raraputatioii',  la  taille^  le  tré-^ 
»  pan,  teoaocep  ,  les  accouche- 
i  rneuS)  les  oujirerture«r  des  abs-^ 
)^'cès  et  sur  les  autres  opéra*- 
»  lions  priot-ipale»,. 

»  8i>  Les  deux  semaînesxd'à^ 
>  natomîe  et  des  opérations,  u^ 
»  pourrorvt  se  commencer  quer 
»  depms  la  Tousçaînt  j^squ'att 
A  dernier  jour  d'avril ,  lorsque  le 
»  candidat  y  aura  satisfait^  et 
»  qu^il  aura  été  jiig.é^  capable  ^ 
ifc*  î(  se  disposera  *pour  la  setuame^ 


ir^des  médioameos^  divisée  aussi* 
»èf>deiix  actes  5  entre  tescj.uels. 
1^  il  y  auradeu  x  j  au  rs  d'interval  le;. 

ff  82.  Dans  le  premier  acte  d^^ 
»  la  semaine  des  médic  amenu  ,  le 
1^  candidat  sera  inten'ogé,  tanlsur 
»  la  tBéorie-,  que  sur  la  pratiqua 
»  de  fa  saignée,  et  nc^tainmentsur 
»-  la  manière  d'ouvrir  la  veine,  de^ 
»  faire  la. ligature^  Des  bandagçs  ,. 
j^^  sur  Tanevrisme.  subies  acci* 
Il  dens  de  la  saignée,  sur  les  moj*^^ 
1^  ens  d*y  remédier:  le  se(*ond  ac- 
»  te  sera  employé  à  examiner  let 
W'  candidat  sur  les  médicament' 
»  sim^p-les  et  conrrposé»^>  leTs  que^ 
»  les  éraoliens  ,  les  adoucissans  ^ 
»  les  résalutife-,  et  tels  autres  c|ui 
u  coDvieoaent  disms  les  cfiiiéren-^ 
lè*  tes  aaaladies^  chimi^icales-;^  dt 
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»  sur  les  emptâlres  de  difiEsrente 
»  nature,  cataplasmes,  fcM'iDeo- 
»  tatk>RS  dliulles  j  beaumes,  sim* 
»  pies  et  composés,  sur  leurs  ver- 
»  tus  et  eft'els  :  cet  acte  fini  ,  le 
»  candidat  se  préparera  à  faire 
»  celui  de  son  dernier  examea, 
»  au  jour  (jui  lui  sera  fixé  par  le 
»  lieutenant. 

•f  85.  Pour  îe  dernier  examenr 
n  ou  examen  de  rigueur ,  le  can- 
»  didat  sera  interrogé  sur  les  faits 
»  de  pratique ,  et  principalement 
»  sur  les  rapports  en  chirurgie^ 

m  Le  lîeulenant  proposera  au 
»  candidat,  im  chi  plusieurs  sujets 
jn  de  rapports^  ^  auxquels  il  sera^ 
»v  teou  d&salis&iresurle  ebaorp^ 


•  propre  mai»  les  rapports^  revâ- 
»  tus  de  toute»  les  iormaîilés  et 
»  conditions  req^uiseset  nécessai* 
m  res  pour  leur  validité. 

•  I.e  lieutenant  déterminera 
y^  ensuite  les  points  «le  ia  thèse> 
»  (jui  fera  la  matière  de  ra<'te  pu- 
n-  blic  que  soutiendra  te  candidat^ 
»  pour  le  jour  de  sa  réception  et 
n  prestation  desermenL 

If  84  Avant  de  prendre  yout 
»  pour  ledit  acte  public  ,  le  can-* 
n^  dîdal  sera  tenu  de  se  présenter 
»  à  Tunedes  assemblées  du  tun^ 
»  di,  pour  y  être  examiné  som« 
»  mairement  sur  sa  capacité^  au 
»  Élit  dudit  acte ,  et  lui  être  nom^ 
»  mé  les  maîtres  qui  j  propose- 
»  ront  leurs  €|uestK>n5  el  argu^^ 
ar  mentati^Mw 


Htstoirk 
K  Seront  lesrfils  maîtres  nom- 
M  mes  au  nombre  de  six  ,  k  la 
>  pluralité  des  voix  de»  mem^bre» 
j»*  qui  com'poseront  rassemblée  r 
j^  pourra  le  ca^idîdal  feke  imprî- 
n  mer  tes  points  de  sa  tbèse^  011. 
it  in<Jiq.ueF  seulement  par  écrit  Ja. 
»^  question  qu'il  se  sera  proposé 
^  detraiterdâds  ledit  acte  publiCjK 
ik  qull  soutiendra  ea  laxin  ou  ei^. 
m  tVançois  y  k  son  choir  ,  ainsi 
1^.  q.uiLa  été  dit  ci-ctessus^ 

«  Le  Keulenant  de  notre^  pre*^ 
}t^  mier  chirurgien ,  ou  en  son  ab** 
n»  sence  le  premier  pcévêl  (jiri  le" 
•'représentera^ présidera toujôifrr  » 
j^  audk  acbe^ainsf  qa'àu:»  précé-- 
»  deos». 

• 

•^S&r  L6dItactej^a&Ëcse8o%. 


DE  ToURNAjr.  22^ 

m  tiendra  à  portés  ouvertes  dans 
»  rhôlel  de- ville ,  si  faire  se  peiiC*^ 
n  sinon  dans  la  salie  ordinaire  ott 
»  chambre  commune  du  collège 
»  de  chirurgie  de  chaque  ville* 

K  Seront  dansce  dernier  cas  les 
y  ofEciers  munît  ipaux  desdites 
»  villes ,  invités  d'assister  par  uo 
»  ou  plusieurs  députas  audit  ae- 
»  te  public  :  la  même  inviiatioit 
»  aura  lieu  pour  les  autres  exa» 
»  mens,  et  se  fera  la  veilTe  de  cha^ 
»  que  ax.'te  par  le  candidat  ,  ac- 
w  compagne  de  son-  conducteur». 

«  l.esdils  députés  auront  la  pla^ 
»  ce  dlionaeur. 

u  86.  Sera  pareiireœent  invité 
»  le  médecin  de  la  ville  ,  oùse 
Hr  fera  la  réception,  d'êlce  présent 


J 
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»  à  la  leiWative ,  et  au  {vemier  et 
p  deruiep  cxameo  e!  à  la  presia» 
»  tioD  de  serment  ;  ledit  médecin 

I»  siégeraàladmiiedu  UeutcBant, 
»  ou  de  celui  qui  présidera  eo  sob 
»  abseore  ;  el  à  Vè^ard  de  se» 
»  Jmits  utiles  ,  ils  serool  payés 

>  sur  le  pied  de  trois  livres  par 
»  chaque  assistance, laquelle  se^ 
»  ra  pure  et  simple  ,  sans  aucua 
»  droit  d'interroger  tes  aspîrans  , 
»  ou  do  donner  soo  suffrage  sur 
M  leur  admission  ou  leur  refus. 

H  87.  L'acte  ou  examen  public 

>  sfra  de  trois  heures  ;  chacud 
»  ■diRfiinlern^rteursoccuperaune 
»  demi-henre  :  après  qu'il  serft 
I»  achevé,  le  lieuteoanlde  noire 
l>  premier  chirurgien  recueillerai 
j»  lecAiiiij'agps  .^uisscoot  clouaég 


m  TovittiA  j.         dS^ 

Éf  par  «cru  Un  ;  et  en  cm  que  le 
n»  candidat  ait  été  trouva  sufiisant 
m  et  capable  à  la  p]ui%i}ii4$  ,  H 
#  prêiera  serment  entre  les  mains 
m  dadît  lieutenant,  et  sera  Tac  te 
w  de  sa  réception  transcrit  sur  les 
m  registres  des  réce[)tian.s,  et  sign4 
»  istïil  par  les  lieutenant  et  pré^ 
»  «rôts ,  que  par  tous  les  maîtres 
a  présens  ^  ainsi  qu  e  par  le  gre& 
»  fien 

n  88.  î^es  ©itraits-baptîstatre* 
a  des  nouveaux  maîtres,  leurs  at^ 
m  tesfations  de  vie  ,  mâ&urs ,  et 
w  religion  catholique  ,  apostoli^ 
'  à  que  et  romaine,  leurs  certificats 
'i^  de  service  ,  soil  des»  maîtres 
»  sous  le^quel^  ils  auront  travail^ 
p  lé  ,  soit  des  administrateurs  des 
»  hôpitaux  oit  iia  aurent  servi , 


r 
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«  ou  des  chirurgiens^* majors  dei 
»  armées  dans  lesquelles  ils  au^ 
>i  ront  exercé  leur  profession 
n  pendant  le  tertis  ci  -  dessus  près* 
)•  rrit ,  et  la  légalisation  desdites 
n  attestation?  ,  ensemble  le  nom- 
»  bre  et  la  qualité  des  examens 
»  par  eux  subis  j  et  autres  actes 
»  probatoires ,  seront  visés  dans 
M  ledit  acte  de  réception ,  et  rap- 
»  pelles  dans  les  lettres  de  maî«- 
w  trlse  du  nouveau  maître  ^  sous 
;•  peine  de  nullité  d'icelles. 

«  89.  Pourront  les  nouveaux 
»  maîtres  ,  faire  enregistrer  leurs 
»  lettres  au  greffe  des  hôtels-de- 
»  villes  ;  ce  qui  sera  fait  en  pay- 
»  ant  par  eux  ta  somme  de  trois 
M  livres  ,  et  s^ns  prêter  aucuiï 
9  aouvsau  serment 
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TITRE    SEPTfÈME. 

Des  aggrégations^ 

cï  go.  Pourront  se  faire  aggrë- 
»  ger  aux  collèges  des  maîtres 
»  en  chirurgie  des  villes  du  res- 
»  sort  de  notredit  conseil,  et 
»  réciproquement  les  membres 
»  respectifs  desdits  collèges,  aux 
)»  autres  corps  de  chirurgie  de 
»  notreroyaume ,  leschirurgiens 
M  qui  déjà  reçus  maîlres  pour 
»  les  villes  ,  y  auront  exercé  leur 
»  profession  avec  honneur  et 
»  distinction  pendant  dix  années 
»  entières  et  consécutives  ,  ce 
il  qu'ils  seront  tenus  de  jusiifier , 
»  en  rapportant  des  cerlifii  att 
»  signés  du  lieutenanl-général , 
1$  du  procureur  di\Koi^  du  bàiii^ 
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Il  liage,  sénéchaussée,  ou  autre 

M  jurisdiction  royale  de  la  ville 

n  où  iis^auroDtëtéreçus^  comme 

n  aussi  du  Ueuteoant  de  ootïV» 

¥  premier  chirurgieû  et  des  pré^ 

«  yôts, 

ir  gi*  T>es  chirurgiens  qui  vou- 

M  droul  poursuivre  leur  aggréga- 

n  lion  ,  présenteront  au   lieute- 

M  tenant  de  notre  premiec  chî- 

n  rurgien    leur  requête  ,  k   la- 

n  quelle  ils  joindront  leurs  titres 

»  et  cerlifii*ats,  pour  être  le  tout 

»  enregistré  au  greffe  de  notre 

»  premier  chirurgien. 

«  1  a  requête  sera  répondue 
e  d'un  soii  com mimique  auj^ 
m  prévôts^  et  lorsqu'il  leur  aura 
e  été  dominé  ymv.  par  le  lieiile^ 
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à  liant  pour  leur  aggr^galîon  ,  i\ê 
U  iront ,  accompc^gnés  de  leur 
M  conducteur,  rendre  vîsit«  cho» 
«'tes  lieutenant,  prévôts,  rece- 
la veur  et  autres  maîtres,  qui, con- 
n  voqués  en  la  manière  accoutu- 
m  mée  sur  les  mandemens  dii 
B  lieuleuani  ,  se  rendront  au  jour 
»  indiqué  en  la  salle  ordinaire^ 
»  ou  le  candidat  en  soutenant 
»  seulement  l'acte  public ,  (;on- 
»  formémenl  aux  dispositions 
»  expliquées  ci- dessus  pour  ledit 
M  acte ,  et  en  payant  les  droiti 
»  qui  seront  fixés  ci-après  ,  sera 
»  reôu  et  admisà  la  mailrise  .  e* 
n  la  forme  orditiaire,  après  avoir 
M  prêtéserûient  entre  les  mains  di» 
M  lîeutenanl:,  pour  jouir,  du  )our 
»  de  son:  aggrégatiott^  iie-teus  les 


.  j 
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M  mêmes  droits  et  privilèges  dont 
»  jouissent    les    autres    maîtres 
m  dudit  collège. 

«  92.  Ne  pourront  lesdîts  rhi« 
n  rurgiensaggrégés',  niaucunau- 
ii  tre  maître  en  chirurgie,  louer 
m  leur  privilège ,  ni  avoir  d*ëlèves 
n  ailleurs  que  dans  le  domicile 
11  qu'ils  occuperont  en  personne  ^ 
n  à  quelque  titre,  et  sous  quel- 
j»  que  prétexte  que  ce  puisse  être. 

fc  95.  Ne  pourront  pareillement 
n  les  veuves  des  maîtres  qui  se- 
ji  ront  reçus  à  l'avenir ,  dix  ans 
11  après  l'enregistrement  des  pré- 
»  sentes ,  faire  exercer  la  chirur- 
M  gie  en  leur  nom  par  des  élèves, 
11  ainsi  qu'il  se  pratiquoit  ci-de- 
n  vdat  :    sera   seulement  fait  à 

cellef 
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ji  celles. de  ces  veuves  qui  se 
))  trouverolent  pour  lors  dans  le 
n  besoin  >  une  pension  annuel- 
»  le  de  soixante  livres  par  le 
M  collège  dont  leur  mari  étoit 
j*  membre. 

TITIttS   HUITIÈME. 

De  la  réception  des  chirurgiens 
par  la  légère  expérience. 

M  g4.  Les  élèves  qui  voudront 
n  se  faire  recevoir  pour  exercer 
n  la  chirurgie  dans  les  petiies 
»  villes  où  il  n'y  a  point  de  corps 
n  et  collèges  de  chirurgie ,  ni  de 
»  lieutenant  de  notre  premier 
>i  chirurgien  ,  s'adresseront  au 
n  lieutenant  de  notredit  premier 
n  chirurgien  ,  établi  dans  le  chef- 
ji  lieu  du  rçssort  de  la  justice  de 

Tom.  XXXriII.         h 
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m  ladite  ville ,  en  lui  présentnnt 
m  une  requête,  contenant  avec:  les 
M  attestations  ordinaires  de  bonnes 
m  vie ,  mœurs  et  religion  «  des 
m  certificats  de  quatre  années  au 
»  moins  d'étude  et  d'exercice 
m  chez  les  mailres  pu  dans  les 
fi  hôpitaux,  lesdits  certificats  dû- 
m  ment  enregistrés  en  la  forme 
m  prescrite  ci- dessus. 

«  I  .e  lieutenant  répondra  la  re- 
m  quête  d'un  soit  communiqué 
m  aiix  prévôts. 

«f  Si  elle  est  admise  ,  l'aspirant 
n  demandera  jour  pour  se  présen- 
ai  ter  à  la  salle  du  collège  ;  il 
m  portera  ensuite  ,  accompagné 
M  de  son  conducteur  ^  ses  billets 
m  de  convocation  seulement  cbeï 
n  tous  les  officiers  du  collège  |  le 
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m  doyen  ,  le  professeur  en  tour , 

M  et  les  anciens  maîtres,  ainsi  que 

M  chez  le  mëdecîn  de  Ist  ville ,  et 

M  au  jour  indiqué  ,  il  subira  ua 

M  premier  acte  sur  les  principes 

»  de  la  chirurgie  :  les  deux  jours 

M  suivans  ,  le  candidat  sera  inter^ 

M  rogé  sur  les  opérations,  l'ostéo-* 

ît  logie  et  les  maladies  des  os  ,  la 

I»  saignée,  lés  tumeurs,  les  playes, 

n  les  ulcères  ,  et  sur  les  médica^ 

*  mens,  tant  simples  que  oompo'* 

»  ses,  ainsi  que  sur  la  pratique 

»  des  accouchemens. 

«  I  /aspirant  sera  interrogé  dans 

»  ces  trois  actes  parle  lieutenant, 
)•  les   prévôts  ,  le    receveur,'  1» 

>i  doyen ,  le  professeur  en  tour'i 

n  et  deux  tirés  au  sort  entre  les 

»  présens.                                  ^* 

L  a 


N 


iS8  Histoire 

«  95-  Si  le  candidat  est  jugé  ca- 
n  pable  dans   les  trois  actes  ci- 

•  dessus  4  il  sera  reçu  sans  autre 

•  JarJîialitë ,  en  prêtant  serinent 
M  entre  les  rca'ins  du  lieutenant 
n  de  notre  premier  chirurgien , 
I»  et  en  payant  les  droits  qui  se- 
f  roût  fixés  ci-après. 

«r  L*acte  de  réception  sera  en- 
n  suite  dressé  et  transcrit  sur  le 
Il  registre  des  réceptions  j  duquel 
|i  acte  le  greffier  lui  délivrera 
n  une  expédition  en  forme  signée 
t»  du  lieutenant ,  et  contre-signée 
!•  par  le  greffier  qui  y  apposera 
M  le  sceau  du  collège. 

«  96.  Les  élèvesquivou  dront 
n  se  faire  recevoir  pour  exercer 
^  la  chirurgie  dans  les  bourgs , 
^  villages  et  simples  paroisses^ 
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n  se  conformeront  à  Tarlîcfe 
n  quatre-vingt-quatorze  cî-des^ 
»  sus,  en  s'adressant  au  liëutenaiït 
>  de  notre  i.**'chirurgîetT,  établi 
»  dans  te  chef-lieu  du  ressorf^ 
»  et  subiront  un  acte  composé 
»  de  deux  séances^  dans  la  satlè 
»  du  collège  ,  en  présence  sexi-* 
)i  lement  du  lieutenant  y  d^» 
»  prévôts ,  du  receveur,  du  doyea 
Mf  et  de  l'un  des  professeurs  en 
n  tour ,  qui  seront  convoqués  à 
M  cet  eflet  par  billets  du  ïieute* 
^  nanf^et  portés  par'raspirant% 
ji  accompagné  dç  àon  conducteur 
H  qui  inviteront  également  te 
»  médecin   de  la  ville»  ' 

«  l/aspîrant  sera  înferrogé^  par 
»  lesdila  lieutenant ,  prévôts  , 
»  receveur ,  doj^ea  et  professeat 

L  5 
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n  savoir  :daDs  lapremièreséancei. 
»  sur  les  principes  de  la  chirur» 
n  gie ,  Tànaf omie  et  les  maladies 
»  des  os  :  dans  la  seconde  séan-^ 
n  ce3  il  répondra  sur  les  saignéea 
n  les  aposthêmeS)  les  playes,  les 
n  ulcères  et  lea  médicainens  ^ 
n  tant  simples  que  composés^ 
»  ainsi  que  sur  la  pratique  deS' 
il  accoucbemens. 

«  L'acte  fiai ,  si  le  candidat  esl 
m  jugé  capable  ,  il  sera  reçu  ea 
m,  prêtant  seraient  entre  les  mains^ 
m  du  lieutenant  de  notre  premier 
'm-  chirurgien  ,  et  en  payant  Its . 
m  droits  fixés  ci-après. 

if  F /acte  de  sa  rérepiîon  sera 
.n  dressé  et  délivré  en  la  manière^ 
n  expliquée  k  rarticle  gSci-def^ 
.^.juà<. 
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«  97»  Défenses  soai  faites  aux 
1»  chirurgiens  ainsi  reçus  par  fa 
»  légère  éxpériencepourtes  pev 
»  tiles  villes,  viHages  et  sîmpFeaii 
»  paroisses  du  ressort  de' cbaquer 
w  collège  de  chirurgie ,  de  fatror 
n  aucune  opération  décisive  coi»- 
»  me  faille-,  trépan  ,  fistufe  ou 
>►  autre  de  cette  importance!  ni 
H  lever  aucun  appareil  en  occ»- 
»  sion  gravé ,  sans  appel  ter  un 
w  des  martres  du  collèges 

9^  Coi»me  aussi  H  leup  estdé-^ 
»  fendu  de  s'établir  dans  un  lieuf 
1^  différent  de  celui  pour  lequel 
»  ils  auront  été  reçus,  sans  ut» 
»  consentement  par  écrit  du  lieu- 
»  tenant  de  notre  premier  chirur- 
*  )>  gien  et  des  prévôts  du  dit  col- 
»  lége^et  sans  un  nouvel  examea 

L  4 
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»  dans  le  cas  où  lesdits  cbirur- 
»  giens  voudroieDt  s'établir  dant 
n.  un  lieu  plus  considérable. 

TITRE    N£Uyi£ME. 

De  la  réception  des  experts  et 
des  sages-femmes. 

m  98.  Ceux  qui  voudront  s*6c* 
m  cuper  de  la  fabrique  el  cons- 
Il  traction  des  bandage  pour  les 
M  hernies  j  ou  ne  s'appliquer 
»  qu'a  la  curt  des  dents,  aux 
u-  maladies  des  yeux  y  ou  à  re« 
.  »  mettre  les  membres  démis  ou 
11  disloqués  y  en  qualité  de  re« 
m  noueurs,  seront  tenus  ayant 
»  d'en  faire  Texereice^  de  se  Ëiire 
»  rei^evoir  en  qualité  d'experts 
B  au  collège  de  chirurgie  ,  établi 
»  dans  U  chef-lieu  du  ressorti 
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y  où  ils  voudront  faire  leur  ré- 
]^  sidence. 

•f  99.  Seronf  admis  les  aspîrads^à 
»  la  qualité  d'experts ,  après  avoir 
»  subi  un  seul  examen  de  pra- 
n  tiquesur les  questions  qui  letar 
»  seront  proposées  par  le  lieute* 
»  nant,  les  prévôts ,  le  receveurle 
»  doyen  et  le  professeur  en  toar^ 
.  »  en  prêtant  serment  entre  tea- 
»  mains  dudit  lieutenant,  et  tw 
»  payant  le»  droits  ci-après. 

«^  Il  leur  sera  délivré  par*  1er ^ 
»  greffier,  une  expédition.'^  éé' 
»  leur  acte  de  réception  ^  sîgwée- 
»  du  Heutenau* ,  et  conlre-sigjï^- 
n  par  le  greffier  ^qul y  appQsete» 
.  »  le  sceau  du  collégev- 

«  100.   Défense»:   soat    faïk^ 
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»  auxdits  experts ,  à  peine  dé  tror»' 
m  cenU  livres  d'amende^d^exercer 
9  aucune  partie  de  la  chirurgie 
»  autre  que  celle  à  laquelle  ils 
n  auront  été  adaiis,  et  de  pren-^ 
»  dre  sur  leurs  enseignes,  affi* 
.9  cbes    ou  placards    la  qualité- 
^  de  chirurgiens,  sous   pareille 
»  peine;   ils  auront   seulement 
9  la   faculté    de   prendre    celle- 
1^  d*expertS'dentistes^  kemieires^ 
B  oculisies   ou  rcnoueurs* 

m-  loié  Aucune  femme  ni  fille 

w  ne  pourront  exercer  la  ckirur— 

'  »  gie  en  tout  ou  en  partie ,  si  ce 

.  »  n'est  pour  lesaccouchemens^. 

'  »  en  qualité  de  matroaea  ou  sa- 

.  g«Hfea,aies, 

m  Celles  qui  se  destineront  h 
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v  te  faire  recevoir  en  cette  qua- 
i>  lité  pour  les  tilles  où  il  y  aura 
»  collège  de  chirurgie  ,  seront  au 
»  moins  âgées  de  vingt-cinq  ans:    . 
»  il  n'en  sera  reçu  aucune,  qu'elle 
»^  ne  soit  de  la  religioncatholique  j 
»  apostolique  et  romaine,  qu'elle 
»^  ne  sache  lire  et  écrire,  et  qu'elle- 
»•  ne   justifie  par  des  certificats^* 
»  bien  et  dûment  légalisés  qu'ellir^^ 
H>  a  exercé   chez  une  nrartresse^ 
»^  sage- femme  pendant  deux: an^ 
x>  nées,  ou  un  aocfaiez  un  maitre' 
»-  en  chirurgiiB  *  accouc^beur,.,  ©»< 
»  dans  un;^  Mpîtal^  où   il   y.  aîi< 
»  lieu  dérfè»  occuper  en  cet^avtyt 
1^^  oir  en&a-^  pendant  trois-  mois^^ 
1^  dans  l'Hôtel- Dieu  de  Fârî»^«l^ 
n*^  qu'elle  n'ait  de  plu»  suivi  exae-*- 
j»»  temeut  un  cowg^  d^accgooËÉ» 
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fc  102.  Les  brevets  d*étude 
»  ou  de  service  faits  chez  les 
•»  accoucheurs  ou  maîtresses  sa-» 
»  ges-femmes ,  seront  enregistrés. 
>  au  greffe  du.  premier  chirur* 
n  gien,  dans  la  quinzaine  de  leur 
a  date ,  à  peine  de  nullité  ,  et 
»  sera  payé  pour  ledit  enregis-*. 
»  trement  trois  livres  au  greflBer, 
»  et  six  livres  au  receveur  du 
»  collège,  au  profil  de  la  bourse 
»  commune. 

«   loS.    Les  aspirantes     a    la 

»  maîtrise    pour   les  accouche- 

»  mens ,    présenleront   leur  re-- 

•>  quête  au  lieutenafit  de  notre 

'  »  premier     chirurgien,     signée 

»  d'elles  et  de  Tun  des  maitres 

'»  du  collège,  à  laquelle  requê- 

'  »  te  seront  joints  leurs  extraits- 
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%  baptistaires  ,  cerlificaîs  de  vie, 
n  mœurs  et  catholicité ,  et  bré- 
n  vêts  de  service  j  la  requête 
»  sera  répondue  d'un  soitcommu^ 
»  niquéaux  préi^ô/Sj  pour  y  doU'* 
B  ner  leurs  avis. 

«  Après  quoi  Tàspirante  se 
»  présentera  au  collège,  aceom- 
n  pagnée  de  son  conducteur^ 
»  au  ji)ur  qui  lui  aura  été  in- 
Ji  diqué  par  le  lieutenant ^  pour 
là  subir  deux. examens:  l'un ,  sur 
»  la  théorie ,  et  l'autre ,  sur  la 
ji  pratique  des  accouchemena  ; 
»  l'aspirante  âera  interrogée  par 
^  le  lieutenant  ,  les  prévôts  ,  1« 
»  receveur,  le  doyen  et  le  pTo-^ 
»  fesseur  en  tour,  en  présence 
»  des  anciens  maîtres,  convoqués 
»  à  cet  effet ,  en  la  forme  ordi-» 
n  naire. 
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m  Si  elle  est  jaugée  capable  à 
»  la  pluralité  des  voix  j  elie  sera 
»  recrue ,  et  prêtera  serment  entre 
n-  les  mahis  du  lieutenant  de  oo- 
»  Ire  premier  chirurgien/  en 
»  payant  les  droits  qui  seront 
w  Rués  ci-après ,  pour  la  céceptioa 
i^  des  sages-femmes. 

«  io4«  Les  aspirantes  à  la 
»  maîtrise  des  accmicbemens- 
»  pour  les  petites  yilles^  bourgs 
»  et  TiUdg,es  du  ressort ,  seront 
»  reeues  et  admises  en  la  forme* 
m  que  ci  -dessus^  à  rexceptioa 
»  qu'elles  ne^ubirontqu'ùirseul 
m-'  examen ,  qui  sera  ùÀt  par  le 
m  lieutenant  el  les  prévôts  aew* 
n»  tenient.^ 

•  SJSet  piPilbroatsenQenleitU» 


HT  tes  maio»  cfu  lieutenant  ^  et: 
»  payeroort  le»  droita  fixes  ci- 
»»  après  ,  pour  la  réeeptioD  des; 
j^  sages- femmes^  du  ressart  ^  si 
!•»  elles^soûi  pauvres  ^ elles  seront 
u  reçues  gratuitemeiit ,  en  rap* 
>►  portant  un  certificat  de  leur- 
1^  pauTrelé,  sigrié  de  leur  curé; 

»  io5*  Sera  déïiTré  aux  unes 
»  et  aux:,  autres  une  expédition^ 
Us  en  farine  de  leur  acte  de  ré» 
w^-  ceptîoEt  y  signé  du^^^  lieutenant 

n^  el  cDI^tre-8ig0é  par  le  greffier.^ 

• 

»  Défeoses  letir  sont  faites  ûe^ 
!►  changer  le  lieu  de  leur  rési- 
na' denco-y  sans  uu  consentement 
»'  [>ar  écrit  du  lieutenant  du  j^re^ 
!►  mier  chirurgien  et  des  prévfffr 
m  et.  sao^ua  nouTel  ex^neii  ûau» 
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»  le  cas  où  elles  Çoudroienls'fr 
»  tablir  dan»  up  lieu  plus  cop- 
»  6idénible,coratneau8SÎ  de  iâtre 
»  aucuD  accouchement  coulre 
»  nature,  sans  appeller  un  maî<- 
»  tre  en  chirurgie  ,  qui  serateni» 
N  dt;  donner  ses  secours  gratui- 
»  tement. 

TITRE  DIXIÈME. 

Bes  droits  gui  seront  payés  pour 
les  réceptions. 

ie6.  Les  aspirans   à   la  maï- 

»  Irise  en  chirurgie  pour  les  villes 

»  où  il  y  aura  corps  et  collég» 

•  de  chirurgie  ,  et  lieutenant  de 

»  nolrepremierchirurgicD^paye- 

N  ront    audit    tieutcsant,    pour 

»  droits  de  requête ,  et  pour  tè& 
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j»  billets  de  conrocalion  à  chaque 
»  acte,  trois  livres. 

«  Au  grefl&er  pour  droit  de 
»  requête  et  billets,  trois  livres. 

ic  Pour  chaque  séance;  dana^ 
»  les  différeos  actes. 

te  Audit  UeuteDanti  neuf  li* 
ji  vres. 

«  Aux  prévôts  ,  receveur^ 
n  doyen  ,  professeur,  aux  trois 
»  ma  tires  interrogateurs  et  au 
ji  greffier,  à  chacun  trois  livres» 

ir  A  chaque  inaiire  présent  p 
9  une  livre  dix  sols. 

ic  Plus  consignera  Faspirant, 
9  avant  le  premier  examen ,  la 
»  somme  de ,  trois,  cens  livres 
»  entre  les  maius  du  receveur  ^ 
j»  au  profit  de  la  bourse  eom^^ 
^  mune. 
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«  Le  receveur  donnera  quît- 

m  tance  aux  aspiraos ,  des  som* 
»  mes  qu'ils  auront  consignées  k 
»  chaque  acte» 

«  107.  Les  aspirans  à  la  mat» 
n  trise  pour  les  villes  du  ressort 
IV  de  chaque  collège  de  chirur- 
»  gie,  payeronl  pour  tous  droits 
ji  au  lieutenant ,  tant  pour  répoa- 
»  dre  à  ba  requête ,  que  pour 
w  \es  billets  de  convocation  et 
»  examens,  trente-six  livres^ 

tr  Aux  pré^vôts  ,  receveur, 
»  doyen  j  professeurs  y  et  aux 
à  maîtres  interrogateurs ,  à  cha-^ 
»  cun  neuf  livres. 

«f  A  ebacun  des  anciens  mal'* 
B  très  ,  une  livre. 

«  Au  gr^Sier,  pour  tous  droits 
n  vingt  livres. 
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ff  Au  médecm  y  six  livres. 

ce  A  la  bourse  corn  m  uae^  cent 
>  livres* 

«  108»  Les  aspirans  quf  se  fe- 
»  rout  recevoir  pour  les  bourgs  y^ 
»  villages  et  simples  paroisses^ 
)^  paieront  pour  tous  droits  : 

fi  Au  lieutenant^  vingt-^uatr9 
»  livres. 

•c  Aux  prëvôts^  ,  receveur,, 
ii^  dojen  et  professeur  ,  à  cbacui» 
n*  six  livres* 

«  A  chacun  des  anciens  mal» 
m  très ,  dix  sols. 

«  Au  greffier  pour  tous  droits  1^ 

B.  douce  Uvres; 

«f   Au  médecin,  cinq  livres» 
«  A  la  bourse  commune  ^  cin» 

#.  quante  livrés.. 

s  logu  Leê  çj^urgjiens  qui 
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M  rout  reçus  par  aggrégatiod  dans 
M  un  autre  collège  ,  payeront 
n  pour  tous  droits  ceux  de  l'ac- 
n  te  pubric,  c'est-à-dire  -ceux 
»  fixés  par  Tarticle  cent  six,  cî- 
»  dessus ,  pour  chaque  séance  , 
»  et  la  bourse  comtnuae  en  en< 
»  tier* 

no.  Les  sages -femmes  qui  m 
n  feront  recevoir  pour  les  villes 
»  où  il  y  aura  corps  et  collège 
»  de  chirurgie,  payeront  pour 
m  tous  droits  : 

«  Au  lieutenant  y  quinze  livrés» 

m  Aux  prévôts,  recereur,  ddy  en 
B  et  professeur,  à  chacun  six 
•^  livres. 

«  Au  greffier,  neuf  livres. 

ir  A  chacun  des  anciens  mal?* 
%  très  y  dix  sols* 
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«  A  la  bourse  commune,  cin- 
»  quanfe  livres. 

«  Celles  pour  les  petites  villes^ 
»  bourgs,  villages  et  simples  pa* 
»  roisses ,  qui  seront  en  état  de 
H  payer  ,  payeront  pour  tous 
»  droits  : 

m  Au  lieutenant)  huit  livres. 

«  Aux  prévôts  et  au  greffier, 
»  à  chacun  quatre  livres. 

H  III.  Les  experts  dentistes I 
»  oculistes,  renoueurs  et  herniai- 
j»  res  ,  payeront  pour  tous 
ji  droits  )  ceux  fixés  par  Tarticle 
n  cent  sept ,  ci-dessus. 

«  112.  Défenses  sont  faites  | 
n  d'exiger ,  sous  quelque  prétex- 
m  te  que  ce  puisse  être ,  de  plus 
N  grands  droits  que  ceux  fixés 
n  ci-deb8us  p  sous  peine  de  con- 


9S6  HiAToims 

•  cuMion  et   de   reslitation  da 
m  quadruple  »•   . 

TITRE  OlIZiÈlfE. 

Dâ  la  police  générale   de    Ut 

chirurgie. 
M  ii5.  Sera  payé  parchaques 
m  années  ,  tant  pour  les  dépenses 
n  à  faire  pour  le  sernce  divin  ^ 
ji  que  pour  celles  qui  concerne- 
»  ront  les  cours  et  leçons,  sa- 
n  voir:  par  chaque  maître  des 
Il  collèges  de  chirurgie ,  lasomme 
»  de  6  liv. ,  par  ceux.des  villes  du 
n  ressort ,  2  lîv.  ;  et  par  les  autres 
Il  chirurgiens  des  bourgs ,  villa- 
n  ges  et  simples  paroisses ,  ainsi 
M  que  par  les  sages-femmes  et 
m  experts,  une  livre. 

«  ii4*  Les  prévôts  en  charge 
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n  feront  leurs  visités  toutes  et 
»  quaotes  foifi  ils  le  jugeront  à 
»  propos ,  dans  les  maisons  par- 
n.  ticulières ,  palais,  hôtels ,  col- 
»  léges , prisons,  enclos ,  commu* 
I»  nautés  religieuses,  bi^pitaux  , 
Il  casernes  et  autres  lieux  privi- 
9  légié»  ou  prétendus  tels  ,  en  sq 
n  faisant  accompagner  d'un  ofii-* 
m  cier  de  police ,  pour  découvrir 
HP  et  vérifier  les  contraventions 
m  aux  présens  statuts. 

«  1 15.  Sera  faite  tous  les  ans 
»  une  visite  par  le  lieutenant 
Il  de  notre  premier  chirurgien  , 
N  assisté  de  son  greffier ,  chez  tous 
0  les  maîtres  en  chirurgie  ,  sages* 
n  femmes,  experts  et  autres  dé-> 
ji  pendans  du  collège  ,  tant  de 
B  la  ville;  que  des  Ikubourgsèt 


-  > 
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N  du  ressort ,  pour  examiner  s^lls 
ji  sont  munis  d'instrumens  et 
)i  médicamens  nécessaires  à  leur 
M   état ,   et   s'assurer  s'il   ne    sq 

Il  commet  point  d'abus  contraires 
•  aux  règlemens« 

n  Sera  payé  par  chacun  de 
ji  ceux  chez  qui  se  fera  la  visite , 
n  deux  livres  au  lieutenant ,  et 
il  une  livre  au  greffier ,  pourvu 
M  que  la  visite~~8e  fasse  par  lesdits 
M  lieutenant  et  greffier  en  per- 
N  sonne. 

K  II 6.  Défenses  sont  faites 
Il  à  tous  maitres  en  chirurgie  de 
M  consulter  avec  d'autres  chirur- 
«  giens  ,  qu'avec  ceux  reçus  et 
n  admis  à  la  maîtrise  suivant  les 
Il  édits  ^  déclarations  et  règlemens 

émanés 
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n  émanés  sur  le  fait  de  la  chîrur* 
Il  gie ,  à  peine  d'amende  et  d^a« 
M  tardiction  }  comme  aussi  dele- 
II  ver  aucun  appareil  posé  paf 
N  d'autres  maitres ,  si  ce  n'est  ea 
»  leur  présence  ,  ou  dament  ap» 
^  pelles ,  à  moins  toutefois  d'un 
9»  péril  évident  y  le  tout  à  peine 
Il  d'interdiction  et  de  trois  cents 
n  livre  d'amende* 

0  1 17.  Les  maîtres  en  chîrur- 
n  gte  seront  obligés  d'avertir  in- 
n  cessamment  les  officiers  de  la 
N  policé  de  leur  quartier ,  des 
»  blessés  qu'ils  auront  pansé  en 
Il  premier  appareil  >  comme  aussi 
H  d'informer  les  parens  et  autred 
n  que  regardera  le  soin  des  ma* 
Il  lades  ,  chez  lesquels  ils  auront 
H  été  appelles,  des  risques  dé 
,    2  om.  XXXV m.      M 
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p  la  maladie  lorsqu'elle  devienr 
»  dra  dangereuse  ,  afin  de  leur 
|i  faire  donner  des  secours  spi- 
j»  rituels. 

«  ïi8.  I/ouverture  des  cadar 

»  ♦ 

»  vres  ne  pourra  être  faite  que 

>)  par  les  membres  du  colle^ge^ 

n  et  il  ne  pourra  y  être  procédé 

»  que  vingt-quatre  heures  aprèf 

»  la  mort,  en  byver,  et  douze 

»  heures  en  été. 

«  Ceux  qui  mourront  subite- 

»  ment ,  ne  pourront  être  ouverts 

9  quequarante-huit  heures  après 

»  en  toutes  saisons  y  h  moins  qu'il 

»  n'eu   soit  autrement  ordonné 

Il  par  justice. 

V  119.  Dans  toutes  les  consul- 

V  tations ,  l'avis  des  plus  jeunes 

f  sera  pris  le  premier  ^  et  seront 
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n  les  coQsuUaiioos  signées  en 
m  commeoçaot  par  les  plus  an-? 
Il  cieos. 

«  i2o.    Nul  ne   pourra  faire 
»  imprimer,  afficher  ou  distri- 
»  buer  aucune  recette  ou  remë- 
n  de  dépendant  de  Tart  de  guérir^ 
M  s'il  n'en  a  obtenu  la  permis* 
»  sion  des  juges  de  police,  surle 
n  certificat  de  la  chambre  de  com- 
n  mission  établie  pourrexamea 
u  des  remèdes  particuliers, com« 
M  me  aussi  sur  le  certificat  du 
n  lieutenant  de  notre  premier  chi* 
n  rurgien  et  des  prévôts  du  col- 
)»  lége  de  chirurgie    de  chaque 
)•  ville  ^  et  ceux  qui  obtiendront 
I»  la  permission  ,   seront    tenus 
n  d'exprimer  dans  leurs  placardsi 
I»  affiches  ou  billets,  leurs  nomt 

M  a^ 
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'»  et  demeurer,  à  peine  de  cÎd<| 
N  ceots  livres  <i'«m«iide  et  de 
»  confiscatioa  de  leurs  eHets  et 
»  équipages  au  profit  du  coUé- 
»  ge,  et  môme  d'etnprMODoe^ 
l>  meut  de  leurs  personnes  pour 
»  UQ  mois ,  à  k  seule  requèt* 
»  de«  lieutenant  et  prévâts. 
'   «  Défeases  leur  sont  faite»,  el 

*  BOUS  les  m^es  peinex ,  d» 
»  colporter  ieurs  remèdes  en 
p  ville, etd'exercerquelque par- 

*  tte  que  ce  soit  de  la  chirurgie^ 
«  soiHi  prétexte  desdU«remèd«Sj 
>  doBt  l'adffiioislratipD  e(  l'âp* 
»  pUcation  leur  Boat  interdîtes. 

«  131.  Les  Teavefi  des  QiBîireS 

*-  — îus  avant  le  prësent  règle- 

iat ,  auront  U  faculté  de  con* 

lUW  rejEsnàoe  dé  iJi  clnm^ 


^  ^0  fikt  n»  élève ,  quî  aura  éké 
M,  reçu  el  «pprouTé  k  cet  effei^ 
»  p^r  ld3  li^ut^fiaat ,  prévôts >  r«- 
ii  ^veur  et  doyen ,  «près  u« 
j>  exumen  subi  snoa  froia  dans  1% 
m  ^aUe  du  collège, 

f  193.  Ne  pourront  leaélhves 
)»  quitter  lea  maîtres  chez  lesquefai 
n  ils  aerput  eu  service ,  ppur  ea- 
n  tr«  ebez  un  autre,  sw»  le  eoo^ 
¥  gé  et  1q  cgqaeqleraeiit  du  mal- 
j»  tre  d'où  ils  sortei^ti 

«  Les  ew*tre$  >  ou  veuvesdes 
ik  imitres  qui  auront  reçu  queJi« 
ji^  qu^^lève  «u  préjudii^e  de  ces 
»  déteufes  »  «eroot  teoua  de  1^ 
it  oottgédier  à  Ia  première  réqui- 
»  sitiQu  quî  leur  eu  aem  faite. 

i(  la^  l^es  doinmegef  et  ici« 

^  t^câU  >  «infti  que  l#6  «meo^œ 

N 
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»  qui  pourroDt  être  protKiDcéK 
>  pour  contravention  aux  pré>- 
»  sens  statuts,  serui>t -appliqués 
I»  au  prc^t  de  la  bourse  coin  m  iN 
.»  ne^et  perçus  par  le  receveur  qui 
M  8*en  chargera  dans  son  compte. 

cf  174*  Chaque  coUëge  fera 
»  choix  à  la  pluralité  des  voir> 
»  de  notaires  ^  avocats^  prôcu^ 
1»  reura  et  autres  officiers  dont  il 
'»  aura  besoin  pour  la  aifite  à^ 
^  -ses  affaires* 

ce  Ces  officiers  9  tinefbis  ékis> 
»  ne  pourront  être  révoqués  qu!é 
I»  par  une  nouvelle  délibératioa 
n  passée  aux  deux  tiers  des  voix.. 

a  1^5.  Toutes  les  dispositions 
p  ci-dessus, seront ex^utéesse* 
»  Ion  leur  forme  et  teneur ,  et 
•«  ce^  nonobstant  tous  édils^  dé» 


r^ 
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n  claralîons,  arrêts  el  règleniens 

»  à  ce  contraires  ,  auxquels  nous 

w  avons  dérogé  et  dérogeons  par 

»  ces  présentes  en  tant  que  de 

il  besoin* 

«  Si  donnons  en  mandement 
»  à  nos  amés  et  féaux  conseil- 
»  lers  W  gens  tenant  notre  con- 
a  seil  supérieur  de  Douay  ,  (*)  et 
»  autres  nos  officiers  et  justiciers 
n  qu'il  appartiendra  ,    que    6^% 

"  (  •  )  Les  pàrlemens  venoîenl  d'être 
supprimes  en  France  ^  par  arrêt  du  cou* 
<eil  d'état  du  Roi  ,  du  20  Janvier  177 1  9 
•t  remplacés  par  des  conseils  supérit^urf. 

Voyez  L'ouvrage  ,  en  7  voh  î>i*i2« 
Journal  historique  du  rétablissement  delà 
tfiagistrature  :  pour  servir  de  suite  à  celui 
de  la  révolution  ,  opérée  dans  la  cons-* 
titution de  la monirchie Françoise ,  par 
Mr.  de  Maupeou,  chancelier  d^  France  § 
Londres ,  1776  ,  vol.  i  %pag.  38  à  75* 

M  4 
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»  présentes  ils  aient  à  faire  Iire« 
»  publier  et  enregistrer,  (oiêmo 
•  eu  temps  de  vacalioa)  ,et  le 
»  coiiteuu  eo  icelles  faire  garder 
M  et  observer  selon  leur  forme 
»  et  teneur;  car  tel  est  DOtre 
M  plaisir. 

n  Eq  témoin  de  quoi  bous 
»  avoos  fait  mettre  uulre  scel  k 
»  Éesdite»  présentes. 
-,«  Donnée  à  Versaille» ,  Je  pre- 
mier jour  du  mois  de  juin  , 
l'aiJ  de  grâce  177a,  et  de  no* 
tro  r^ne  le  S?. 

Sigtté.  Lovis. 

•  Plus     bas  :    par    ïe    Boî» 
Monteynard.  Et  scellée  du  grand 
sceau  en  cire  )auDe. 
m  Lue ,  puUléQ  l'audleac»  1«^ 


ji  nant  cejourd'hui,  et  enregistrée 
n  au  greffe  de  la  cour,  oui,  ce 
n  requérant  le  procureur-général 
»  du  Roi ,  pour  être  exécutée 
»  selon  sa  forme  et  teneur ,  et 
i>  copies  collàtionnées  envoyées 
>i  aux  bailliages  et  autres  sièges 
>>  du  ressort,  pour  y  être  pa- 
ii.reiHemeql  iues^  publiées  ^t 
»  enregistréefi^ 

«  Enjoint  aux  substituts  ^(i 
p  proGurei^r-<-géoéral  c(u  Roi  es*» 
)r  dits  sièges  d^y  feoir  la  raatn^ 
]t  et  d'eu  certifier  )a  ccHsir  daqs 
j»  le  iQPÎs  I  suivait  V4trr$(  é^^  QP 
î^  joiir. 

tf  A  Douay  ^^  ^  cçmseîf  si|p^ 
1^  fieur,  le  S  juiWet  1^773  )i». 

Signé  Canetm  de^  Langrfe$m 


US 


DécluratLonsduvRoi^  eoncemant^ 
^s  études  et  les  exercices  Jes 
élè^'es^  en  chirurgie^  donnée- 
à  Versailles ,  le  y&  [uin  1784J. 
regisirée  en  parîenient  te  ix 
du  mois  de  novembre  1784? 

•<  r.ouis',  par  Ta  grâce  de  Dieu  ^ 
»  Boî  de  France  et  de  Navarre,. 
u  à  tous  ceux  qui  ces  présentes- 
»  lettres  verront  ;  salut.  Lors  de^ 
»  la  suppression  des  brevets  d'ap* 
•j»-  pren  tissage  que  les  élèves  en 
yf  chirurgie  étoîent  tenus  die  rap* 
»-  perter  pour  se  présenter  h 
)i  la  maîtrise,  il  a  été  ordonné 
}>  qu'ifa  y  seroîent  admrs  quand 
»  ils  auraint  rempli  pendant  une: 
-)^.  année  au  moitïs ,  le  coucs  or- 
it  diiiaire  de&  études  de  chirur^ 


-M».^ 
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w  jgîe   dans    quelques-unes    deî 
n  villes  où  il  y  en  a  d'établis  y 
w  et  quilsauroieni  etr  outre  ex* 
>ï  ercé  avec  application  et  assi- 
»>  imlê  pendant  trois  années  , 
»  chez  les  maîtres  eu  chirurgie, 
n'  dans  les  fai3pitdus   des  villes 
>i  frontières  ou  dans  les  armées^ 
ff  ou  au  œoius  deux,  anoées^  daa» 
1  »  les  hôpitaux  dte  Parisj  des^ueGfi^ 
»  études»  et  services  ils  rappot- 
yt  teroient  des  certificats  dûiirent 
»  légalisé»  ril  a  de  plus  été^ permis 
»  à  tous  oraitres^eti  chirurgie  io.^ 
jr  distinctement ,  d'avoir  et  fibr- 
i>i  mer  autant  d^élèvesF   qp.r'îrs;  te$ 
»  jugereieut  à  prcjfwsi: 

ic  Mais,  sur  ce  ^julffous-a»  A5 

y*  repre'senté^  (gie  fes-i-amittissan»^ 

\«i  ces  Ihéoricjties  qg^'è^îj^ 


»  rurgTeySoot trop  étendoes pour 
j»^  que  les  ëlères  puisseoC  les  ac* 
)i^  quérir  pjHT  des  études  cfun^ 
)i  seuleauaéejqu'ib  oepeuTenl 
n^  d*aiUeur9se£brmerdaiis  bprar 
^  tique  de  cet  ^rt ,  ^'eo  Texer-^ 
»  çaoiS0UsdesBiakresc|ui»yafit^ 
1^  par  de3  axameiis  r^ureujt  y 
»  f^îi  preuve  de  capacité  dan^ 
m  toutes  l^  parties  de  la  cliirur-^ 
»  gie,  auroîeBtassea  d'expérience 
n  pour  diriger  des  élèves  ;  que  dir 
»  I9  liberté  ipdéfime  accordé^ 
»  aux  maîtres  ,  dlostruire  «it^xit 
»  d'élèves  ^u'ib  l^  jugei^  »  pn>» 
)»  pos^  et  saos  qae  ces^  dernière 
»  sment  obligés,  de  cfejtpeurer 
e  avec  eux,  ilsHrriveciuephiaeurs* 
»  maîtres  £>ot  enre^strer  par  le^ 
»  l^^r  (fe^  uotre  preoiiçr  chi^. 


w  d'élèves  cjullls  aW  ont  réelle^ 
1^  inen^t  be«oia  pour  les  aider  et 
»  nuppiéer  >  que  cfautrea  &mt 
»  passer  pour  leurs  élèves-  y  dei^ 
9"  gens  sans  cpatiiié  <|ui ,.  s'imn? k^ 
>  çant ,  siu  détriment  du  pubïfc  ^ 
»  dans"  Texercice^  de  la  chirurgie^ 
it  se  mettent  ^  par  cette  &cilk# 
j»  co&traire  au  bo»  ordre,  à  Tàbii 
n^  de  toutes  poursuites  de  ta  part; 

»  des  lieuteoaos  (ie  noire  premier 
^  chirurgie» ,  et  dès  [m^vÔIs  de§ 
9  corps  et  Ciollégps  de  chirurgie  r 
)i^  qous  /il^vm^s  recofiou  i|u11  étoil 
n^  de  notre  sagesse  cie  rmnédter  èi 
1^  cet  abl^)  de  prob>ng|5r  le  tempe 
»  des  étu<^  i]^e  Ëi^  élèves  se^ 
)i^.  rpieot  temt^  dor^Wii^afijt  de  ^rir 


■ 
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m  de  ne  confier  leur  instiaK^fioâ 
)>  dans  fa  praligue, ^qu'aux- seuls* 
»  maîtres  qu'on  peut  raisonnable- 
»  ment  présumer  être  en  état  de* 
n  les  y  former. 

«  A  CES  CAUSES ,  de  FarFs  de- 
»  uo(re  conseil,  et  de  notre  grâca 
»-  spétnale  ,  pleine,  puissance  et 
»  autorité  royale,  nous  avons  dé- 
i^  claré  ,  et  pàrces  présentes  sfg- 
»  nées  de  notre  main,  déclarons^ 
I»  voulons  et  J20u&  plaît  ce  qui 
j^  suit  r 

•  tfr  Art.  L  Lesélèvesen  cbîrur* 
w  gie  ne  pourront  être  acfcnis  à  la: 
»  maîtrise  dfeins  les  provinces  der 
n  notre  royaume^  que  lorsqu'ils* 
m  auront  rempli  pendant  deur 
È»  amiées  au  moins ,  les  cours  dcw 
m  éCud^Sreii.  ehirurgie  daus^  quet^ 
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-»  ques-unes  des  ville»  où  nouff» 
n  aroQS  Domniéfnent  établr  des» 
Ht  écoles  de  chirurgie,  et  qu'ii^ 
'H  auront  eo  outre  exercé  avec 
»  appKcatioi»  et  assiduité  ^  pen^ 
ji.  daot  trois  années^  chez  les  mat^ 
»  très  en  chirurgie ,  dans  les  hâf"- 
»  pitaiix.  des  villes  frontières  oii 
H'  dans  les  armées  ,  ou  au  moins* 
»  deux  aonée&dons  les  hôpitaux 
»*  de  Parisi 

*  «  ÏJ.  Les  élèves  qùî  désireront 
H  les  certificats  nécessaires  pour 
11.  constaterteiir  assidbilé  auxdits* 
n^  COUPS,  seroot  tenus  de  s^inscrire- 
ji»  SOUS  chaque ,  professeur  ^  sur 
j^  trois  feuilles  différentes ,  dont 
n^  -l*uiie  sera  remise  au  lieutenant 
»»cfe  notre- premierchirurgieti^  hk 
iK  aeccMiite  ai^x  ^évâts^  poutf  êtfù^ 
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y  déposée  aux  archives  ,  eî,  Ift 
m  troisième  demeurera  entre  le^ 
»  mains  du  proiesseur* 

«  IIL  Ces  inscriptioDS  se  preiv 
p  drotil  pendaut  les  quînae  prq- 
n  miers  jours  de  cisiaque  cours  > 
p  lequel  temps  passée  lesfeui)lç9 
p  seront  exaclement  remises  k 
»  leur  destioalioDt  et  aucuf^  é\èrp 
»  ne  sera  p^u^  reçu  ^  99  fairç  io»- 
»  crire. 

w  IV.  Les  professeurs  otiiserve- 
m  ropt  e^ctemç^ntoe  qiiî est  pres« 
p  crit  par  tes  statMt§  p^rticwliera  â^ 
p  lei^FCoHége^l^Eit  pq^ir  T^fï^ rfw 
1»  matières  qu^ilsdoiTpi^l  arrsprgpQr 
p  que  pour  I^  dufëe^de^  leçQPS  ; 
p  ils  aurpnt  s^i^  de  isli^surer  de 
p  Tassiduilé  des  é^^ièfes  ou  tfti»- 
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»  rappel  autant  de  fois  qu'il  ea 
91  sera  besoin  :  ils  délivreront  h 
n  chacun  ée  ceux  qui  auront 
»  suivi  leurs  cours  avec  sagesse 
D  et  régularité  ,  des  attestations 
»  signées  d'eux, lesquelles  seront 
I»  ensuite  visées  par  les  lieutenant 
»  et  prévôts  en  charge,  après; 
»•  avoir  vérifié  les  inscriptions 
»  sur  les  feuilles  :  seront  au  sur- 
»  plus  lesdites  attestations  légal-» 
»  Usées  par  les  )uges  des  lieux 
»  où  les  étudians  auront  fait  leurs 
»  cours ,  lorsque  le  corps  ou  col- 
ji  lége  pardevant  lequel  ils  de- 
»  vront  subir  leurs  examens 
»  pour  parvenir  à  la  maîtrise^  ne 
n  sera  pas  le  nrtême  y  que  celui  où 
n  lesdits  cours  auront  été  suivkk 
«  V.  Yaulons  que  les  élërtiS 
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*  qui  enlreront  chez  les  maîlre* 
>i  soient  tenus  de  demeurer  avec 
»  eux  ,  et  de  l'aire  dë(,-laration  dé 
)t  leurenlrëe  chez  lesdils  maîtres 
»  ou  dans  les  hôpitaux  ,  dans  fa 
»  même  forme  que  par  le  passé, 
N  sans  qu'il  soit  innoviî  à  cet 
9  égard. 

R   VI.  Les  certificats  de  ser^ 
■  vice   qui  auront   été  délivré? 
»  aux  élèves  par  les  maîtres  ou 
»  par    les    chirui^eos  -  majors 
des    hôpitaux,    seront    repré* 
sentes  au  lieutenaDl  et  au  gref- 
fier de  notre  premier  chirur- 
gien y  lesquels  seront  tenus  de 
faire  mention  sur  icelui ,  à  pei- 
ne de  oullîlé  ,  de  l'enr^istre- 
ment.d'enlrëe  chez  lesdits  Huî- 
tres ou  dans  lesdits  hôpitauj , 
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'i  de  certifier  que  le  tems  porté 
'i>  par  lesdils  certificats  a  ëlé 
»  exactement  rempti^  et  que  les 
)»  élèves  D^ot>t  pas  eu  d'autre 
»  domicile  que  celui  de  leurs 
»  maîtres  rseront  en  outre lesdits 
1»  certificats  Ir^galîsés  par  les  ju- 
»  ges,  lorsque  les  élèves  se  pjé"* 
ji  seuteront  à  la  maîtrise  dans 
^  un  autre  corps  ou  collège  dô 
n  chirurgie, 

«  VIL  Permettons  aux  seuls 
N  maîtres  des  villes ,  où  il  y  a 
n  corps  ou  collège  de  chirurgie  i 
»  de  former  des  élèves:  défen^ 
»  dons  auxdits  maîtres  d^avoir 
»  plus  de  deux  élèves  en  même 
»  tems,  ou  d'en  avoir  aucuns 
»  qui  nlàuroient  pas  fait  la  dé-^ 
y  clamiiolic>  dessus  wdoxméej 
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y  le  (oyt  à  peine  de  5o  Iwresdtd^ 
y  mende  ,  applicable  au  profit 
n  de  la  bourse  commuoe  de  leur 
n  corps  ou  roUége  :  u'eûteoduos 
n  Déaiiinoias  comprendre  daqs 
»  ladite  défense  y  quant  à  ce  qui 
M  concerne  le  nooibre  des  él^- 
»  veSy  les  professeurs  brevetés 
n  des  collèges  par  nQU$  éJabH«t 
ji  ni  les  chirurgical  en  chef  des 
»  hôpitaux  ,  membres  desdiU 
n  collèges  ou  agrèges  à  iceux. 

«  yi)I«  Lorsque  les  maîtres  det 
^  villes  où  il  y  a  corps  ou  collégp 
M  chirurgie,  serviront  dim$  les 
n  armées  I  le9  certificat^  qu'Us 
»  donueront  aux  élèves  pour  le 
n  service  d'une  campagne ,  leur 
I)  tiendra  lieu  d'une  année,  et 
4>  seront  leadity  çeFtifipat»  ?i94i 
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*  par  le  colooel  ou  auti^s  offi- 
»  ciersducorps  où  lesdits  élève* 
ji  auront  étéemploy es  pendant  1« 
»  terns  marqué  par  leurs  r^erti- 
j»  ficats  \  le  visa  desdtts  ofiîrîer» 
n  tiendra  lieu  d^  la  déclaration 

*  ci-dessus  prescrite. 

ir  JX.  Seront  au  surplus  exé* 
II.  eu  tés  les  statuts  généraux  de 
H  1730  ^donnés  pour  toutes  left 
n  communautés  des  maîtres  eià 
j»  chirurgie  des  villes  de  projin- 
if  ces }  nos  lettres- patentes  du  5i 
n  X>*  ivSo.et  tous  autres  statuts 
M  etrèglemen8pârticalierô,en  cô 
»  qui  n'est  point  contraire  aux 
n  présentes. 

«r  Si  donnotiS  en  âiandement 
il  à  ûûsaibés  et  féaux  conseillerai 


î8o  Histoire 

n  les  ge»s  tenant  notre  cour  do 
n  parlemeptdeFlandreSyàDouay, 
jo  que  ces  préseuies  ils  aient  à 
N  faire  lire ,  publier  et  enregis- 
»  trer,  et  le  contenu  en  icelles 
M  garder  et  observer  selon  sa  for- 
»  me  et  teneur,  nonobstant  tou- 
n  tes  choses  à  ce  contraires  :  car 
•  tel  est  notre  plaisir. 

fc,Kn  témoin  de  quoi  nous 
n  avons  fait  mettre  notre  scei  à 
n  cesdites  présentes. 

te  Donnée  à  Versailles,  le  18 
11  de  juin,  Tan  de  gnâce  1784 9  et 
»  de  notre  règne  le  onzième. 

Signé  Louis. 

«  Et  plus    bas  :    par  le  Roi , 
n  le  M.*^   de  Ségur. 
<ç  Lue ,    publiée  ,   l'audienco 
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n  tenant ,  cejourd'hm  1 5  novem- 
H  bre  1784»  et  enregislrc^e  au 
h  greffe  <le  la  cour  du  parlement 
»  .  de  Flandres ,  en  exécution  de 
»  l'arrêt  de  ladite  cour  du  x2du\ 
W  même  mois  ,  pour  êlre  exécu- 
f  tée  selon  sa  fortne  et  teneur, 
n  oui  et  ce  requérantle  procureur^ 
M  généralda  Roi^sans  approbation 
n  néanmoins  des  statuts  et  lettres-' 
il  patentes  énoncés  dans  ladite 
»  déclaration ,  non  registres  en  la 
n  cour,(*)etcopiescollalionnées 


(  *  )  Les  parlemens  rappelles  soixs 
Louis  XVI ,  convinrent  unanimement  de 
ne  jamais  approuver  les  édits  du  Roi  | 
enregistrés  aux  conseils  .  supérieurs  ^ 
durant  la  suppression  des  parlemeuj^qui 
furent  rétablis  en  janvier  i']']^-  -  " 
^Ojf^z  la  note  précédente ,  poL  38^ 


a$»  llisToims 

»  d'icelle  envoyées  aux  baillinget 


«fhi 


pag.  ft65  «  rfe  tf^^  ouvrage  ,  h  le  Joumai 
historique  ,  etc.  ^  j^  nientionnéy  vol  7  « 
l^o^.  Il  à    13* 

Les  diplomates,  anrîbuent  à  cerap* 
pel  ,  les  causes  prochaines  de  la  révù» 
lutiou  ;  Ton  ne  peut  disconvenir  que  ce 
fiirent  \és  parlemens  ,  c'est  à>dire  celui 
4e  Pans  ,  qui  ea  provoqua  Tëpoque  ,  eit 
déclarant  qu^il  ne  competoil  qu'aux  data 
généraux  ,  convoqués  ,  d^enreçistrer  le« 
ëdits  bursaux  :  ce  présage  sinistre  ,  fut 
ieuti  par  leà  ftuiis  de  l'autel  et  du  trône  ( 
I*aaniônier  de  ^archevêque  de  Paris  , 
Favoit  prédit  dans  sa  parodie  de  la  chan- 
son des  revenans  ,  ainsi  conçu  : 

té'esprk  fort ,  vainqueur  des  obstacles  « 
jivoit  appiryé  ses  oracles 

Sur  le  bon  sens  ; 
t/ esprit  frivole  a  mis  sa  gloire 
A  consacrer  dans  notre  histoire  « 
Les  revenans.  (  •  ) 


(*)  Les  parlemens. 
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9  et  autres  sièges  ioférieurs  du 


Çuoiqu'en  disent    ifS    préambules^ 
Et  toutes  îoyales  cédules  , 

Hochets  d'enfans; 
Pour  le  trône  et  pour  son  ministre  4 
C'est  un  phénomène  sinistre  , 
Qu*un  revenant. 

Sortis  y  gonflés  ,  de  leurs  ténèbres  , 
tiésolus ,  pour  être  célèbres  « 

D'être  msolens  ; 
Jj-rans  sans  frein  et  sans  contrainie  , 
ils  vont  justifier  la  crainte 

Des  revenans. 

Applaudis-toi  j  romain  Mals'herbe ,  C) 

(*)  Tom  le  monde  sût  que  ce  garde- 
iceauiL  philosophe  se.  biûlii  la  cervelle  daû* 
son  prt  de  Baaviilt,  le  16  mai  >  »:î9^# 
occablé  de  dettes. 

Voyez  la  biographie  moderne  fédit.  citée p 
vol.  i,  pciii    tji  ,   article  Lamoif^non. 

lieui.  Dicti  nnaire  hi:>toriifue  f  vvt,  6 ,  f^g* 
9i<>  f  atlicle  Lamoignon 
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*  ressort ,  potir  y  être  pareiîl 


D^itrejuQé  le  moins  superbe 

De  ces  tyrans  ; 
plaise  à  Louis  que  sous  sa  trace  , 
Disptroiise  la  populace 

Des  revenons'! 

Toi  y  long  (Téchine  et  court  de  vue  , 
Phrasier  bouffi ,  monseigneur  Hue. 

'  L'un  des  tenons  ; 
De  Sixte-quint  ;froid  plagiaire , 
Siecule  et  cède  la  barrière , 
jîux  revenans  ! 

Q  !  Roi  j  tu  cherches  la  Justice  9 
IC/  Von  conduit  au  précipice 

l'es  pas  tremblans  ; 
*Qh  sorU  Us  rênes  de  ion  irone  ? 
^filas  f  ta  main  les  abandonne 
Aux  ^re^émans» 


^i*to 


Iiem.  Mémoires  'pour  iÊer*ir  «k  Mhittoi^ 
du  faùoùinisnie  ,  ko/,  i  y  ff^g,Sj%  /  ôdiiioi^ 
^Hambourg  ^   kjiEfii ,  Ha^àé 


»  ineol  lue  ,  publiée  let  rc^str^e, 

■    ■  '  ■■" 

Bedoute  le  calme  éphémère 
Dans  le  foyer  parlemcntmm 

Etîncellant; 
On  ¥a  dUcuterta  clémence  , 
Ei  te  mettre  dans  la  balance 
Des  revenans,  (*) 

Le  parlement  de  Paris  ,  en  1787  9 
réfuta  d'enregiit>  er  redit  êwr  le  timbre 
et  ^enregistrement. 

A  peine  les  états-gcnéraux/urcril-ita 
Miutitués  en  179P,  qii'ib  le  décrjétèreii* 
sans  réclamation  et  sahs  gx^aqd  exumei^ 
par  la   loi    du   19  décembre   1^90 

Nous  buissons  cette  note  par  im  et 
ccetera  %  qui  devroit  être  .au$j»i-long  que 
'la  route  de  Paris  à  Pékin. 


{*)  Les  revjeoiïus  oSpni  jcijrs  parlement 
qui  i'uiPDt  vupuriniés  ,  e(  les  membres  exilés  9 
guitlotiiiés  :  et  le  boa  Louis  XVI,  judiciaire* 
lœni  «MMMiié  I  le   ai    janvier   > 793. 
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u  ËDJoiot  aux  substituts  clu 
n  procureur-général  du  Roi  èsdîls 
Il  sièges  d'y  tenir  la  main,  eld*ea 
»  certifier  la  cour  dans  le  mois. 

Signé  Mazengarbe^ 

«  T.ue  et.  publiée  es  plaids 
»  extraordinaires  de  la  gouver- 
>>  nance  du  souverain  bailliage 
j^  de  Lille  ,  le.  23  novembre 
n  1784^  et  enregistrée  au  greffe 
9  dudit  sié^e,  oui  et  ce  requérant 
m  le  procureur  du  Roi  ,  par  le 
Il  greffier  dudit  siège  soussigné  ». 


Signé  Z.  t/.  Lemesre* 
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N  °  VII. 

(  Bulletin  desloîs  ,  n.^  24" 6,  vol,  '/,pag,  567). 

Loi  relaiwe  à  Vexercice  de  la 

médecine. 

Dû  19  ventôse* 
AU  NOM  DU  PEUPLE  FRJNÇOIS. 

«  Bonaparfe,  premier  consul , 
n  proclame  loi  de  la  république 
ji  le  décret  suivant,  rendu  par 
»  le  corps  législatif ,  le  19  ven* 
A  lôse  an  XI ,  eonformément  à 
»  la  proposition  faite  par  le  gour 
»  verment  le  7  du  même  mois, 
»  communiquée  au  tribunal ,  le 
n  9  suivant. 

DÉCRET- 
TITRE  PREMIER. 

Dispositions  générales. 
«  ART.  I.  A  compter  du  !•*» 

"n'3 


t«8  HrsTôfR» 

n  vendémiaire  de  l'an  XII ,  nul 
H  ne  pourra  embrasser  la  profes- 
»  sion  (Je  médecin ,  de  ckirurgîen 
»  ou  d*ofE('ier  de  santé ,  sans  être 
»  examiné  reçu  comme  il  sera 
m  prescrit  par  la  présente  loi. 

•c  II.   Tous  ceux  qui  obtien- 
w  dront ,  à  partir  du  commence- 

*  ment  de  l'an  XII,  le  droit  d*eit- 

lë^  créer  Tart  de  guérir ,  porterorft  * 
W  le  tilre  de  docteurs  en  médecini^ 
îi  ou  en  chirurgie ,  lorsqu'ils  au- 
j»  ront  été  examinés  et  reçus  danU 
%  Tune  des  six  é^c'oles  spéciales 
ft  de  médecine,  ou  celui  d*(j^ 
ji  ciers  de- santé j  quand  îh  seront 
»  reçus  par  les  jurys  dont  il  sera 
SI  parlé  au.t  articles  suivons, 
•c  III.  Les  docteurs  en  raédecî- 

#  0e  et  Ie$  chirurgîeM  reçus  par 


»  les  9nci«n.aes  facultë^  de  mé^ 

»  decioe  ,  les.  collég.es,  de  chirup» 

y,  ^ie  et  les  communautés  de  chipr 

A  rurgîeos  ^  continueronfe  d'avoif 

n  le  droit  d'ex,ereer  Tari  de  ^uérijp 

>»  com-Que  par  le  passé.  Il  e&ser^ 

»  de  même  pour  ceux  qui  tifudi^ 
n,  çaiei^t  ^  daus  les^  départe^m^ns 

H  réuuis  y  eu  vertu  des  titres  pr^p 

«  datik3  les  uûirersités  étran^^iç^re^ 

^  et  reconnus  légaux  daa&lcsp^y^ 

m  qui  formeut  acluellemeot  cq^ 

;#  départemeos. 

<    •  Quanta ceu;c  q-^i  exercent  h 

)»  médecine  ou  l»  chirurgie  en 

»  France ,  et  quv  se  sont  établi» 

»  depuis  que  les  formes  ancieun» 

»  de  réception  ont  cessé  d'exister, 

i>  ilscontinueront  leur professioD^ 

)i  soit  on  se  faisant  recevoir  doc- 
-  N  4    ' 


àgo  Hr^ToiRB 

M  teurs  ou  ofiiciers  de  santé  ^ 
»  comme  il  est  dît  aux  articles  X 
»  et  XXÏ  ,  soit  en  remplissant 
n  simplement  les  formalités  qui 
ji  sont  prescrites  à  leur  égard  à 
»  Tarticle  XXIU  de  la  présente 
n  loi. 

«  IV»  Le  gouvernement,  pour- 
»  ra ,  s^^il  le  juge  convenable  ,  ac- 
»  corder  à  un  médecin  ou  à  un 
n  chirurgien  étranger  et  gradué 
»  dans  les  universités  étrangères,^ 
»  le  droit  d'exercer  la  médecine 
JI  ou  la  chirurgie  sur  le  territoire 
W'  de  la  république. 

TITRE  II. 

Des  examens  et  de  la  réception 
des  docteurs  en  médecine  ou  er$ 
chirurgie. 

•  y.  II  sera  ouvert  y  dans  cha« 
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j>  cune  des  six  écoles  spéciales 
n  de  médecine,  des  examens  pour 
»  la  réceplion  des  docteurs  ea 
»  médecine  ou  en  chirurgie. 

fc  VI.  Ces  examens  seront  au 
»  nombre  de  cinq  j  savoir  : 

«  Le  premier ,  sur  Tanalomie 
»  et  la  physiologie  j 

w  Le  deuxième,  sur  la  patholo» 
n  gie  et  la  nosologie  ; 

w  l*e  troisième,  sur  la  matière 
iè  médicale ,  la  chimie  et  la  pbar« 
»  macie  ; 

n  Le  qualrièrae  ,  sur  rhygîèuo 
>i  et  la  médecine  légale  j 

«  Le  ciaquième,^r  la  clinique 
Il  interne  ou  externe  y  suivant  le 
31  titre  de  docteur  en  médecine 
j>  ou  de  docteur  en  chirurgie  que 
»  l'aspirant  voudra  acquérir,. 

N  5 


K  Les  examens  aefx>nt  putrfics  ; 
1^  deux  d'entre  eux  seront  nécesK 
s^  saîrement  soute&us  en  latin. 

«  VIL  Après  les  cinq  examens^ 
•  raspirant  sera  tenu  de  soii- 
»  tenir  une  thèse  qu'il  aura  écrite 
H  en  latin  ou  en  franeois. 

«  VIII.  Lts  étudiansne  pour»- 
%  font  se  présenter  aux  examens 
»  deà  écoles,  fju'après  avoir  suivi, 
*.  pendant  quatre  années  ,  Tutte 
y^  ou  l'autre  d'entre  cites  ^  et  ac*- 
»  quitté  les  frais  d'étude  qui  8e>* 
n  ront  déterminés, 

w  rX.  Les  conditions  d'admis* 
H  sion  des  étudians  aux  écoles , 
I»  le  mode  de$  inscciptioiys  qu'ib^ 
»>  y  prendront ,  l'époque  et  la  du»* 
M  rée  des  examen^s ,  ainsi  que  les^ 
m  frais  d'étude  et  de  réception^  et 


9  la  forme  du  diploiue  à  délivrer 
«  par  les  écoles  aux  docteurs  ro- 
M  çus,8eroDt  dëlerminés  par  un 
H  règlemeot  délibéré  daos  la  for- 
»  me  adoptée  pour  tous  tes  règles 
»  mens  d  admloistratiau  publique: 
n  néanmoins  la  somme  totale  de 
9¥  ces  fraisne  pourra  excéderraîlle* 
p  francs  ;  et  cette  somnter  ser» 
»  partagée  dans  les  quatre annéar* 
»  d^étude  et  dans^  celle  dà  la-  tén^- 
m  ceptîoo. 

«  X.  f.es  mécfecms  et  ckïruvfr 
B  gien9  qui  ayanl  éïucKé  awnaî'Vm 
m-  suppression*  des  univepsîtés,  ia>- 
!►  cultes  et  collèges  de  médétFo^ 
H  et  de  chirurgie ,  et'  n'ayant' patP 
m  pu  *ubîr  d'examen  par  rèffetdir 
w-  cetfe  suppression*  ,  Toudirofiêt 
0'  9C(g^iéxir  le  tÀm^dbt^teur^sf: 


^94  TfrsToiiûr 

n  prësenterent  à  Vune  des  ëccfer 
»  de  médecine  avec  leurs  certifr^ 
»  cats  d^études  r  ils  j  seront  ex»- 
•»  minés ,  pour  receveir  le  diplo* 
B  me  ;  et  ils  œ  seront  tenus  d'ac^ 
»  quitter  cfu&  le  tiers  des  frais^ 
»  d'examen  et  de  réception. 

M  XI.  Les  médecins  ou  chirur» 
»  giens  non  reçus ,  comme  ceux 
»  de  l^arliçle  précédent,  mais  qu4 
9>  ont  été'  employés  en^  chef  oa 
»  comme  officiers desanlédepre» 
»  m ière^ classe  pendant  deuxana 
»  dans  les  armées  de  terre  ou  de 
»  mer ,  se  présenteront  s'ils  veu- 
»  lent  oblenirle  litre  de  docteur 
»  en  médecineoii  en  chirurgie^ 
»  avec  leurs  brevets  ou  commis- 
)»  sion»  certifiés  par  les  ministre» 
»  4&  laguerre  ou  de  la  marine^  k 


♦  Fune  des  éeales  de  médeciae  ^ 
»  où  ils  seront  tenus  de  subir  te 
»  dernier  acèe  de  réception  seju le- 
m  ment ,  ou  de  soutenir  tbèse.  14 
»»  leur  sera  délivré  ua  diplôme- ;^ 
p-  et  ils  ne  paieront  que  les  iVaîa 
iè^  qui  seront  fixés  pour  la  thèse. 

«  XII.  Ceux  des  élèves  qur, 
11  ayant  étudié  dans  les  écoles  de^ 
»  médecine  instituées  par  la  1()£ 
.)»  du  14  Iriraaire  aa  Ilf ,  ont  subi 
ji  des  examens  et  ont  fait  preuve 
».  de  capacité  dans  ces  écoles  sui* 
»  vant  les  formes  qui  y  ont  été 
»  établies  ,  se  pourvoiront  à  celle 
»  de  ces  écoles  où  ils  auront  ét^ 
»  examinés  ,  pour  y  recevoir  le 
»  diplôme  de  docteur.  Ils  seront 
»  tenus  d'acquitter  la  moitié  des 
»  frais  fixés  pour  les  exameos  e| 
Jà  kl  réceptioik 


«9*       '        BiSTOffllK 

•  XTTT.  i  .es  élèves  nationam 
m  admis  par  te  roncoursdes  lycées 
w  ou  des  prylaoées  aux  éc-ofe» 
»  spéciales  de  médecine  d'après 
n  Tari.  XXXV  de  la  loi  du  »i 
»  Soréal  an  X  ,  seroût  seuls  dis- 
»  pensés  de  payer  les  frais  d'étude 
»  et  de  réceptiook 

•  XIV.  Le  procfuît  des  études 
»  el  des  réceptions  dans  chaque 
n  é  oie  de  médecine  sera  employé 
*  au  traitement  des  professeurs  et 
ï^  aux  dépenses  de  chacune  d'elles, 
»  ainsi  qu'il  sera  réglé  par  le  gou- 
»  yemetnent  ;  sans  néanmoins 
j>  que  les  sommes  reçues  dans 
j^  Tune  de  ces  écoles  puissent  être 
»  affectées  dux  dépenses  des  au^ 
»  ties. 
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TITRE  IIL 

Des  études  et  de  la  réception  des 
officiers  de  sanié. 

I 

n  XV-  Les  jeunes  gens  qui  se 
»  destmercmt  à  deveDÎr  offi(^iers 
>»  de  sdnté ,  neseraat  pas  obligées 
»  d'étudier  dans  tes  échoie»  de  mé» 
M»  decioe  fils  pourront  être  reçus 
>►  officiers  de  santé  ,  après  avoir 
)^  été  attachés,  pendant  six  années^ 
m  comme  élèves  y  k  des  docteurs^ 
»  ou  après  avoir  suivi  ,  pendattt 
)^  cinq  années  consécutives  ,  la 
»  pratique  des  hôpitaux  ci?ib  ou 
!►  militaires»  Une  élude  de  trois 
»  années  consécutives  dans  les 
T^  écoles  de  médecine  y  leur  tîen- 
»  drk  liea  de  la  résidence  de  sîe. 


39^  Hirrons . 

»  aonëes  rbez  les  docteurs  on  de 

»  cinq  aoaées  dans  les  bospîces. 

«  XVI.  Pour  la  réception  des 
m  officiers  de  saoléjit  sera  formé, 
»  daos  le  chef-lieu  de  (.-baque  dé* 
m  parlemeat  ,  un  jury  composé 
N  de  deux  ,docteurs  doiuiiûliés 
ji  dans  le  département ,  oommég 
»  par  le  premier  consul ,  et  d'uii 
»  ■ommissairepris  parmilespro- 
»  l'esseurs  desix  éi-oles  de  méd& 
»  c'iae  ,  et  désigné  par  le  premier 
m  consul.  Ce  jury  sera  renomma 
»  tous  tes  cinq  ans;  ses  membres 
*  "-"irront  être  continués. 

KVU.  I.esjurygdesdéparté- 
ils  ouvriront  une  fois  par  an 
examens  pour  la  réceplioû 
i  offîcîers  de  aaolé. 
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«r  II  y  aura  trois  examens  : 
•c  l/uii  sur    Tanatomie  , 
f(  I /autre  sur. les  élémens  d% 
j»  ta  médecine, 

.  K  Le  troisième  sur  la  ehirurgî©!, 
»  et  les  connoissauces  les  plus 
m  usuelles  de  la  pharmacie. 

«c  Ils  auront  lieu  eh  francoîs  , 
»  et  dans  une  salle  où  le  public 
^  sera  admis* 

ic  XVIII.  Dans  les  six  ddpar- 
1»  temens  ou  seront  situées  les 
*  écoles  de  médecine,  le  )ury 
9  sera  pris  parmi  les  professeurs 
n  de  ces  écoles  ,©t  les  réceptions 
n  des  officiers  de  santé  seront 
s  faites  dans  leur  enceinte* 

•c  XIX.  Les  frais  des  exa- 
w  mens  des  officiers  4^  santé  a* 
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»  pourront  pas  excéder  deux 
n  cenls  francs.  I  a  réparlilion  de 
»  rettcsommeeulre  les  membres 
»  du  jury  .  sera  déierminée  par 
»  le  gRUveroeineot. 

«  XX.  le  mode  des  examens 
n  fails  par  les  jurys,  leurs  épo- 
»  ques,  leur  dur^e ,  ainsi  que 
»  la  forme  du  diplôme  qui  devra 
»  être  délivré  aux  officiers  cfa 
»  MBlé,  seroot  dëterDimës  par 

lu  règlement  dont  il  e&t  parlé 

Sl  l'article  JX. 

K  XXI.  Les  individus  qui  se 

sunt  établis  depuis  dix  ans  dans 
les  villages ,  tes  bourgs  etc.  ^ 
pour  y  exercer  ta  chirurgie, 
lang  «voir  pu  se  faire  receioir 
iepuis  la  fiuppresûoa  des  lieik- 
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»^  tenant^es  du  premier  chirurgie» 
»  et  des  commuDaulës  ,  pourront 
n  se  présenter  au  jury  du  dëpar- 
n  tement  qu'ils  habitent ,  pour  y 

)*  êlr«  exanainës  et  reçus  officiels 

> 

»  de  sauté,  lis  ne  payeront  que 
I»  le  tiers  du  droit  fixé  pour  ces 
JK  examens. 

TITRE  W. 

De  renregisJrement  et  des  tîstet 
.    des  docteurs  et  des  officiem  dt 

santé. 

«c  XXll.  Les  médecins  et  lés 
»  chirurgiens  reçus  suivant  les 
É  anciennes  formes  supprimées 
w  en  France ,  ou  suivant  les  for- 
H  mes  qui  existaient  dans  les  dé- 
^»f  partemens  réunis,  présentrroni, 
»  dans  Tespace  de  troik  mois aprës 
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»  la  publication  de  la  présente 
»  loi ,  au  Iribqnal  de  leur  arron- 
n  dissement  el  au  bureau  de  leur 
»  sous-préfecture  ,  leurs  lettres 
)•  de  réception  et  de  mailrise. 

.  ir  Une  inscription  sur  une  liste 
ji  ancienne  légalement  formée, 

»  ou,à  défaut  de  cette  inscription 

»  ou  de  liste  ancienne  ,  une  attes- 

»  tation  de  trois  médecins  ou  cte 

»  trois  chirurgiens  dont  les  litres 

»  auront  été  reconnus  ,  et  qui 

j»  sera  donnée  par  voie  d'inforrna- 

»  tion  devant  un  tribunal  ,  suffi- 

ji  ra  pour  ceux  des  médecins  et 

»  des  chirurgiens  qui  ne  pour-, 

»  raient  pas  retrouver  et  fournir 

y  leurs  lettres  de  réception  et  4e 

»  maîtrise. 
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Cl  XXIIL  Lestnédecins  ou  chi- 

»  rurgiens  établis  depuis  la  sup- 

))  pression  des  universités  ,  t'acul- 

»  tés  ,  colléges^t  communautés, 

»  sans  avoir  pu  se  faire  recevoir , 

1  et  qui  exercent  depuis  troisan», 

»  se  muniront  d'un  cer^ifi(îat  dé- 

D  livré   par   les  sous- préfets  dio 

w  leurs  arrondissemens  ,  sur  Tat- 

H)  testation  du  maire  et  de  deux 

n  notables  des  communes  oii  ils 

»  résident  •  au  choir  des  sous- 

»  préfets:  ce  certificat,  qui  cons- 

n  tatera  qu'ils  pratiquent  leur  art 

»  depuis  l'époque  indiquée  ,  leur 

n  tiei^dra  lieu  de  dipiome  d'offi- 
» -cier  de  santé  j  ils  le  présente- 

»  ront ,  dans  le  délai  prescrit  par 

»  l'article  précédent  ^  au  tribunal 

•  de  leur  arroudissemeat  et  àxk 
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»  bureau  de  leursous-préfectiiro, 
i<  I*es  dispositions  de  nel  article 
N  seront  appli'ablesaux  individus 
n  mentionnés  dans  les  articles  X 
»  et  XI,  et  raêmeà  c«ux  qui  n'étant 
v  employés  ni  en  chef  ni  en  prcr 
»  mière  classe  aux  armées  do 
»  terre  ou  de  mer,  et  avant  exeivïé 
)i  depuis  troisans  ,  ne  voudroient 
n  pas  prendre  le  litre  et  le  diplôme 
ji  de  docteur  en  médecine  ou  ea 
»  chirurgie. 

«  XX  iV*  Les  docteurs  ou  of- 
n  ficiers  de  santé  feçus  suivant 
N  les  formes  établies  dans  ies 
»  deux  titres  précédens  ,  «eront 
»  tenus  de  présenter  dans  le  dé- 
k  lai  d'un  mois  api^  la  fixation 
n  de  leur  domicile  ,  les  diplômes 
p  quhk  atipootobteaus^  au  greffe 
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9  du  tribunal  de  première  inslau» 
n  ce  et  au  bureau  de  la  sous-pré- 
»  fecturederarrondissementdans 
lè  lequel  les  docteurs  et  officiers 
»  de  santé  voudront  s'établir. 

«c  XXV.  I  es  commissaires  d a 
«  gouvernement  près  les  tribu* 
n  naux  de  première  instance  , 
»  dresseront  les  listes  des  méde* 
»  cÎM  et  chirurgiens  ancienne- 
•>  -mentreçus,  de  ceux  qui  soflt 
»  établis  depuis  dix  ans  san^  ré*- 
)•  ception  ,  et  d^^s  docteurs  «t  of* 
^  fi  -iers  de  «anté  Bouvellemeilt 
M  reçus  suivant  les  forrm»  de  h, 
n  présente  4f)i  et  «eoregistrés  eux 
♦I  greffes  <ie  ces  tribiiaau^  :  ils 
41  a  dresseroq  t  ,•  en  fructidor^  de  (tha- 
41  qu«  aofiée ,  copie  certifiée  cte 
#  cefiU8i€»^u>gnHid«f4§f^in«MtW^ 
%-de  la  justice» 
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If   XXVI.     Les    8ous-pr<5fets 

là  adresseront Texlralt  de  l'enregis- 
^  Irement  dès  anciennes  lettres 
»  de  réception  ,desaneiens  certi- 
ai  ficats  et  des  nouveaux  diplo- 
»  mes  dont  il  vient  d'être  parlé  , 
»  aux  préfets  ,  qui  dresseront  et 
>  publieront  les, listes  de  tous  les 
»  médecins  et  chirurgiens  ancien- 
M  nement  reçus  ,  des  docteurs  et 
H  officiers  de  santé  domiciliés 
)•  dans  retendue  de  leurs  dépar- 
I»  temens.  Ces  listes  seroqt  addres- 
»  sées  par  les  préfets  au  ministre 
n  de  Tintérieur ,  dans  le  dernier 
n  mois  de  chaque  année. 

«  XXIII.  A  compter  de  la 
n  publication  de  la  présente  loi 
»  les  fonctions  de  médecins  et 
|i  chirurgiens  jurés  appelles  par 

les 
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j.     n  Ica  tribunaux ,  celles  de  më* 

N  deciûs  et  chirurgiens  en  chef 

1»  dans   les  hospices  civils ,  ou 

là  chargés  par  des   autorités  ad* 

il  ministratives  de  divers  objets 

'^|i      »  de  salubrité  publique ,  ne  pour* 

m  ront  être  remplies  que  par  des 

K      H  médecins   et   des    chirurgiens 

il  reçus   survant  les  formes  an« 

>i  cieunesjou  par  des  docteurs 

n  reçus  suivant  celles  de  la  pré- 

»  sente  loi. 

«  XX VIIL  r^es  docteurs  reçus 
n  dbns  les  écoles  de  médecino 
N  pourront  exercer  leur  profes« 
m  sion  dans  toutes  les  communes 
I  ji  de  la  république  9  en  remplis** 
j  m  sant  les  formalités  prescrites 
.        N  par  les  articles  précédens, 

«  XXf  X.  I  .es  officiers  de  santé 

\        Tom.xxxrni.       o 
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m-  ne  |30iH*ront  s'établir  que  dab» 
n  le  département  au  ils  auront  été( 
it  examinés  par  le  jury  ^  aprèsc 
»  sTêtre^it  enregistrer  comme  il 
»  Tient    d'être   prescrite   Ils    na 
1^  pourront  pratiquer  les  grandes 
m-  opérations  chirurgicales  ,  q^ue 
I»  sous  la^urveillance  et  rinspec«« 
»  tioQ  d'uQ  docteur  ,,  dans  leg 
«  iieuK  où  celui-ci  sera   établi; 
i*ri)aiaA  le  cas  d'accidens  grares 
M  arrivés  à  la  suite  d'une  opéra» 
9  tmn-  exécu  tëe  hors  de  la  surveil- 
»  lance  et jderifispectton  prescrkes 
nf  ci-dessusi  il  y  aurarecoUVs  à  îu^ 
9^  demnité  costre  Toftirier  de  saa« 
Mf  té  qui  s'en  sera  rendu  coupables 

TITRE   V. 

De  tinstruction  et  de  la  réception 
;         des  sages-femmes. 
«  XKX.  Outre  Tinstractioa 
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é  donnée  dans  les  é(*oles  de  naé- 
»  decine.  il  sera  établi  dans  rhos« 
»  pice  le  plus  fréquenté  de  cha* 
H  que  déparleifient  ,{*)  un  cours 
il  anniief  et  gratuit  daccouche- 
H  naent  théorique  et  pratique  , 
H  destiné  ,  particulièrement  à 
w  rinslructicra  des  sages- feraniêsT 

«  Le  traitement  du  professeur" 
M  et  les  frais  du  couri  seront  pris* 
n  sur  là  rétribution  payée  pour  là* 
»  réception  des  officiers  de  santér 

K  XXXI.  Les  élèves  sag6s^' 
m)  femmes  derroni  avoir  suivi  au 
»  moins  deux  de  ces  cours,  et  vrf 


^  { *  )  11  parok  que  depuia  la  -réuttio»'  d« 
l^ôpital  de»  hununes  h  celui  des  feaiine!»,  aà 
locul  de  liiôpitol  IN.) ire- Damé  à  Tous n 'y  ^ 
inospire  le  plus  fiéqueni^  du  dépnleiiiem  de 
Jeinmape  est  saits  rbntrcdii  à  To«ruay  ,  olt 
d'après  le  Yœu  de  ta  loi  le  cour»  anlia^ 
4'»cco«cheixieat  dou  e&i&ter*  « 

O  a 
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m  pratiquer  pendant  neuf  mais  ^ 
n  ou  pratiqué  elles-mêmes  les 
1»  accouchemenspendant  six  mois 
N  dans  un  hospice, ou  sous  la  sur- 
jî  veiUaûce  du  professeur ,  avaot 
N  de  se  présenter  à  rexaraen. 

a  XXXJL  Elles  seront  examî- 
n  nées  par  les  jurj's ,  sur  la  théo- 
II  rie  et  la  pratique  des  aecouche- 
>i  mens  p  sur  les  accidens  qui 
n  peuvent  les  précéder  ,  les  ac- 
>  compagner  et  les  suivre ,  et  sur 
m  les  moyens  d*y  remédier, 

m  l.ôrsiju'elles  auront  satisfait 
M  à  leur  examen,  on  leur  délivre- 
»  ra  gratuitement  un  diplôme  , 
n  dont  la  forme  sera  déterminée 
n  par  le  règlement  prescrit  par 
ji  les  articles  JX et -XX  de  la  pré- 
n  fieoteloL 


«  XXXlir.  Les  sages-femmcn 
w  lié  pourront  ern ployer  les  ins- 
»  tnimens  dan»  le»  cas  d'accoiï- 
»  cbemens  laborieux,  sans  appel- 
»  1er  un  docteur ,  ou  un  médeciii 
ïf  o^  chirurgien  ancieimeiDeot 
n^  reçu» 

ff  XXXIV.  Les  sages-femroef 
w  feront  enregistrer  leur  rfipIofH^ 
»  au  tribunal  de  première  insfan« 
»  ce ,  et  à  la  sous-préfecture  de 
»  rarrondissement  où  elles  s'éta- 

»  bliront  et  où  elles  auront  élé 

l 

w  reçues» 

,  ,       ir  La  liste  des  sages- ferame» 

5  »  reçues  pour  chaque  départe- 

f  »  mevA  f  sera  dressée  dans  tes  tri* 

i-  »  bunaux  de  première  instance, 

net  par  les  préfets  •  suivant  les 

O  3 
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»  Xorroes  indiquées  aux  articles 
»•  XXV  et  XXVI  cî'dessus. 

TITRE  VI. 

Dispositions  pénales. 

i<  XXXV.  Six  mois  après  \m 
^  publicatioH  de  la  présente  loi , 
)»  tout  iadividu  qui  coûtinueroit 
»  d-exercer  la  médecine  ou  la  chi- 
W  rurgie  ,  ou  de  pratiquer  Tart 
i»  des  acchoucemens  ,  sans  élre 
»  sur  les  listes  dont  it  est  parlé^ 
;,i'aux   art.    XXV  ,   XXVI  et 
»  XXXIV,  et  sans  avoir  de  diplo* 
n  me  ,  de  certificat ,  ©u  de  lettre 
^  de  réception ,  sera  poursuivi  et 
»  condamné  à  une  amende  pécup 
ja.  niaire  envers  les  hospices. 

ic  iXXVI.  Ce  délit  sera  dé- 

4       ■ 


iw  nonce  aux  tribunaux  Je  fxxïfce' 
»  correotiorm^Ue ,  a  la  diligenrdl5 
»  du  commissaire  du  gouveriM^- 
H  ment  près  ces  tribunaux- 

<f  I /amen de  pourra  être  porffe 
j^  jusqu'à  mille  francs  pour  ceux 
»  qui  prendroient  le  litre  et  e^er- 
»  cei'oieat  la  profession  de  doc* 
»^  leur  ; 

ic  A  cinq  cents  francs  pour  ceux 
À  qui  se  qualifîeroient  d  offii  ierf 
»  de  santé  et  yerroient  desmala* 
»  des  en  cette  qualité  } 

V  A  cent  francs  pour  Tes  fem- 
i  mes  qui  part iqueroient  illicite- 
»  ment  rart  des  aecoucheroens* 

ff  [/amende  sera  double  en  crts 
»  de  récidive  ;  et  les  délinquant 
»  pourront  ;  en  ootre  ,  être  oott- 

04 
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»  damnas  à  un  emprisoanemeat 

n  qui  a'excédera  pas  six  mois. 

•<  Collationnéà  rongînat,par 
»  nous  président  et  secrétaires  du 
»  corps  législatif, 

«  A  Paris ,  le  19  ventôse ,  an 
fc  XI  de  larépubltque  Françoise. 

«  Signé ilf^Vic,  président,  Le^ 
.  »  îas  y  Ricoiir  ,    Datlemagpc  ^ 
Sauret  (  Etienne),  secrétaires.. 

ic  Soit  la  présente  loi  revêlue^ 
m  du  sceau  ée  Tétat ,  insérée  au 
»  buUotin  des  lois ,  inscrite  dans^ 
»  les  registres  des  autorités  judi- 
)>  ciaires  et  administratives ,  et  le 
»  grand-juge  ,  ministre  de  la  jus- 
»  tice,  chargé  d'en  surveiller  Ift 
ik  publicatioxu 
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.  r  A  Paris ,  le  29  venlôse ,  an 
»  XI  de  la  république.  > 

Signé  BoNAPAnxEy 

premier  consul, 

•r  Contre-signe,   le  secrétaire 
!►  d'état,  Hugues  B.  MareU 

m  Et  scellé  du  sceau"  de  Tétafr 

•f  /^^^,  le  grand- j.uge,  ministres 
w  de  la  justice^,  sig^ié  Régnier  v^ 


€^^ 


A  ce  que  nous  ayoss  dit  at» 
«ommencemeot  de  ce  volume^ 
concernant  le  régime  des  chirur- 
giens à  Tournay,  nous  croyon* 
devoir  ajouter  que  les  candi- 
dats aspirans  à  la  maîtrise- 
étoient  interrogés  par  les  doyens^ 
^^t  les  jurés  du  corps  de»  chi- 
rurgiens, à  radjonction  de  deux 
médecins  pris  à  tour,  par  le- 
collège  de  médecine  ;  le  grand 
prévôt  ,  le  premier  conseil- 
ler pensionnaire  et  le  premier 
fiscal  ,  g^résidoient  la  séance 
et  y  maintenoient  l'ordrCi 

Le  candidat  admis,  étoit  dans: 
Tusage  de  régaler  ses  canfrères^ 
examinateurs  a  la  chambre  de^ 
dri&. 


^ 
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Tournay  étoît  en  confraternité 

avec  Lille  ,  pour  rapprentissagé 

des  candidats ,  qui  demeuroieiA 

chez  les  maîtres ,  de  sorto  que 

le    certificat    d'apprentissage   et 

de   demeure  ,    cbeK    un   maître 

chirurgien  de  Tournay   ,  valoit 

à  Lille  y  et  vice- versa ,  c'est    cb 

-  qui  a  été  décidé  par  un  décret' 

de  la    cotir  de   Baixelles^  eni 

^à  l'égard  de  Mr. 

Nous  avons  dit  que  la  France' 
8Ui*passoil  éminsemment  toutes  îes^ 
nations  dans  la  parliechîrurgîcare». 
Comp4eir  le  nombre  des  chî-^ 
rurgiens  du  premier  ordre  qu'el- 
le a  donné  depuis  près  de^ 
deux  siècles  ,  ainsi  que  la  listedb^ 
ièurs  exrelteos  ourrages  ycotn-r 
preadroiiseDt  à  huit  calâmes  ^ 


passeroit  les  limites  qu« comporte^ 
la  nature  de  cet  essai.;  nous  ci-- 
ferons  avec  élege  Ambroise  Parë,^ 
premier  chirurgien  du  Bol;  eiK^ 
i552  ,  auteur  d'un  traité  cudeux 
8fur  les  playes  d^arquebuze. 

S<:ipion,  Abeille  et  Maréchal^ 
premiers  chirurgiens^  de    Louia- 
Xf y,  quij  avec  le  Pey ronnie,  pre- 
mier chirurgien  de  Louis  XV  y 
insensibles  aux  avantages  de  leur* 
fortune  obtinrentde  ce  dernier  mo^ 
liarqueeni'75arélablissementd^u-^ 
neacadémie  de  chirurgie, et 7  au** 
Bées  antéri"euremenL(  1 7  24) ,  cinq; 
démonstrateurs  pour  l'aurphithé- 
âtre  de  St.  Côme  :  ce  dernier  Fégna 
à  sa  mort  arrivé  le  25  avril  ^747,2^ 
lacqmmunauté  des  chirurgiens  de- 
Fajris  ;,  les  deux  tiers  cfe  ses.  biei»^ 
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«R  bîbliotbèque  t$t  sa  terre  de  Ma-- 
tigny^  quiXut  yendiiasai  Roi,  àevkK 
€eat  mille  livres  fil  légua  de  plu» 
it  ta  cotnmunauté  des  chirurgiens 
de  la  ville  de  Méntpellier ,  sa  pa^ 
trie,  deux  maisons,  situées  daiss  ia: 
grande  rue  de  cette  viHojavec  loo* 
ixii41e  livres  poui^  y  faire  coDstrui* 
se  UD  ampfaithéâtFe  aBafomique^ 
à  l'iostar  de  celui  de  Parisi. 

Pichault  de  la  Martfnicre  ^  sott 
auccesseur  q^ui  obtint  de  Louis 
XV  Inexécution  et  la  bâtisse  de 
l'amphitbéâtre.anatomique^  Tins** 
titution  d'une  nouvelle  chaire  ei:^ 
chirurgie  ^  et  Ik  fbndation^  de  six 
TitSj  pour  y  traiteriez  blessures 
Ess  plus  saresi  et  les  plus  extraop^ 
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La  Martinière  étoît  Yami  et  fe 
confidçat  de  Louis  XV  :  il  plai- 
dait près  de  ce  monarque  le  bon- 
heur publie  ;  ce  fut  Itii  qui ,  eot 
1774 ,  lui  conseilla  fratKrbenoent 
de  soigner  sa  santé ,  et  de  dételter 
tout  à  iait  le  char  des  plaisirs. 

Le  célèbre  Louis,  membre  de 
.Kaicadémie  de  chirurgie  et  dont 
les  savants  ouvrages  sont  aussi 
utils  que  recherchés^ 

Le  célèbre  Petit,  démonstrateur 
h  tam phi  théâtre  anatomîque,  à 
Paris,  auteur  du  traité  de  la  mala- 
die des  os^,  de  celui  des  maladies 
chirurgicales  ^/c.lkïn  des  premiers 
professeurs  de  sou  siècle^  mort  ea 

Les  Duverney  et  Lecat,  dé- 
monstrateurs de  première  classe  ^ 
auteurs  le  pcexaier  du  traité  der 


Pouï&^lesecood  decetui  des  sens*. 

Andouillé  ,  i/  chirurçie»  de 
Louis  XV ,  célèbre  professeurde 
elânique. 

Levret  et  Baudelocque,  pour 
les  a(.»ccHicheiiiens^ 

Nous  croyons  ne^pouvoir.  finir 
cetarlicle  sans  rappeller  MM- 
Hallé>  Boyer,  "Y van,  l,assus^ 
Pellet^»,  Ané,  Gavard.  Percy^ 
balhier,  Peborde  ^  Dubois  et 
Desormeaux,  df>nl  les  yaste» 
eonnoissances  et  uoe  savante  pra-» 
tique,  leur  donqent  des  titres 
bieo  mérités  à  rimmortalité ,  el 
dont  les  utils  travaux  pour  îe 
soulagement  âe  Hiumanité  souf- 
frante^ font  que  la  recounois-*» 
Maaee  publique  leur  adsureiivt 
^^rtsi  DOS  contemporains,  cona* 
ne  daaas  la  post^nlé^  unepkcc 
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bcmoraibies  daos  ses  anoales  et  sm 
biographie. 

Un  idiot  suranné^,  )auant  le 
bel  esprit  demandoii  caguères  , 
avec  le  ton  égpiste  du  petit  maî- 
tre y  qu'avoit  doaxr  de  cammua 
Fhistoire  d*une  ville  avec  celle^ 
de  sa  cbirurgî,e  ?  on  lui  répoo* 
dit  avec  ua  sourire  sardooique ,. 
que  ce  commua  existoit  par 
fe  connexion  q,ui  se  trouve  na- 
turel lemenl  entre  rhumanité' 
sauflrante,  que  Vwrt  de  la  chî- 
mngie  soulage,  et  les  hommes  sen* 
sibles  et  reconnoissans^,  qui  sa^ 
vent  ea  apprécier  équitable-^ 
Kent  Ta  précieuse  nécessité;. 

ITon  pourroita  feuter  a  RI/ Bar 
petîta^itirev  qui  fronde^  el  mépôir 
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se-  toute  ce  qui  n*est  pas  lui  y  tout 
ce  qui  o'etirensepas  sache re  petite 
personne,  Ton  pourroit  lui  ajou- 
ter, que  de  l'irascibilité  et  des  cla^ 
meurs  démagogiques  ne  sont  pas 
des  raisonSyCt  dire  avec  M.' Hora- 
ce, qu'il  doit  bien  se  défier  de  cot 
éeux  passions  ,  qui  pourroieot 
altérer  immanquablenleQl  sa  chk^ 
te  petite  santé.^ 

Prociil  omnis  esto  clanior  etirir* 

HoKuccy  livcf  Sj  ode  S»- 

Ce  D'est  psB  d'ailleuvs  éàr  la  jao 
tance  d*ua  lecteur  de  roBoans  ^ 
qu'on  juge  un  ouvrage  ^  un  aur 
teur  raisonnable  écrit  pour  les 
honames  impartiaux  inslruit»^  et 
pour  la  postérité  et  il  répondra 
à  M/  le  petit  maitre  ;  lisez  f  o» 


►\ 
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romans  en  paix  et  que  bien  Ttnit 
Êisse^et  je  me  vois  contraint  de  finir 
avec  vous  par, cette  réflexion  du 
fameux    ai^adérmcien    cliûmiste 
ï^èfèvre  : 

n  I  .e  too  afErmatîf  y  ordînaîre 
fl**  aux  interprètes^  ne  peut  em 
4>  imposer  qu?à  riguorance,  et 
^  c^egt  aux  gens  senaé^  que  \*ai 
#  l'honneur  de  parler  ». 

Voyez  Mes  archives  y  histoire 
Je  Tournay^  cazè  chirurgie ,  nw 
méros  j  ^  ^  et  S.--- 

Etrenne^  Tmmésiennes^  in^ 
18;  ^  Toiirnay  y  chez  Vartê  ^ 
marché  aux  poiteries,  année  , 
1789,  pag.  10 1  et  ro^. 

Histoire  de  ta  vHte  de  Paris ^ 
-par  dont  Pélibien ,  et  Guy^ 
Jttexis  Lobinau^  hénédieiins  de 


'  I 

»E  TauRN'Ay.  JaS 
là  ctmgTégatios  de  St.  Maur  ; 
5  voh^  in-folio  i,  Paris  y  1725  i 
chez  Desprefs  ,  et  Dessessart  y 
vol.  1'. ,  pages  458.  44^>  ^^^  44  ^«^ 

Recueil  les  édiis  et  déclara^ 
tions  du  parlement  de  Flandres 
en  \  o  vol. ,  in-  4.  >  i^  Douay  ,  chez 
Derbaix  j  vol,  a  ;c?a^.  1 06  ,  (i  1 1 7.. 

Iliade  d'Homère  lii/reonzie- 
|ne  ^/  quatrième. 

Munich ,  adpraxim  in  hodier^ 
nam  ychirurgia  odornata  j.  ^msr 
ter  dam  ,  1 7 1 5 ,  in-^. 

Recherches  sur  Fhistoire  d^ 
^  médecine  j  Paris ,  1 764 1  p*  Sag* 

Prospert  Alpinus^  de  mede^ 
einâ  j^gypfierum  z  /•  a  ,  cAa^.  * 

Hypocraiede  loco  in  hominem^ 
JBartholin  depecerperio  veterunu 
,    Jamhlicq  de  vjUâ  PUhagara  i 
éhapitre  ag^ 
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Hérodote ,  livre  4* 
Pline^  histoire  naturelle^  /.5r,e,  6» 

j^llart  çariaritm  hisioriarump 
livre  i5  chapitre  22. 

Bartholin  de  poetis  medicis. 

jtdami    Brendild   dissertât îo 
de  Homero  medico  )  1700  ,  /h-4» 

Diogenii-de  vitd  epimenides* 

Eusebii  chromcon. 

Répertoire   de  jurisprudencei 
tom.   10  ,    Paris  j    1787  ,  1/7-8.  ^ 
chezPanckouke^  pag.  456 ,  ^  54»i 

£foi  dùcttonnaire  de  médecin 
1?^ ,  //r-4-  5  «^c'^  premier ,  p^^.  55  ^ 
565  r/  625,  roL  2  ,  ;7ûr^.   lai. 

Il  faut  se  défier  de  ses  asser^ 

rions  contrôles  chirurgiens ,  dé^ 

menties   par  les  monumens  les 
plus  authentiques    de   Vhistoirc 

4e  la  chirurgie  n   p^r  le  savant 
Dujardins  in-J^.  tom.  premier  ^ 
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JpCtg.  14?  5   120,    122,   253,  ^/l56 

O/  ouvrage  ,  <^o/.  premier  ^ 
pcig.  6  ï  ,  /'Oi/r  r antiquité  de  Tour'- 
tiay ,  f'oL  5^j  pag  64,  vol.  35, 

f^/e  prii^ife  de  Louis  XP^.  par 
le  duc  de  Nivernais ,  édii.  citée 
m- 12.  vol.^^pag.  267. 

Remarques  critiques  sur  les 
ceui^res  d^  Horace,  parM^^  Dacier^ 
Paris^  i683,i>?M  a;  roi.  5,  ^ct^.  192. 

jEtat  de  la  médecine^  chirurgie 
et  pharmacie  ,  en  Europe^  Paris  y 
1777,  in-m  ^pag.  104  ii  109. 

Statuts  et  règlemens  généraux 
pour  les  communautés  des  chirur^' 
giens  de  province ,  par  Mr.  dO* 
bien,  Paris ^  '754,  in^J^.,  à  la 
première  et  la  seconde  additions^ 

Fût  du  38."«  volume. 


AVIS, 

Les  Soiiicrîpteurs  M  M .  Ddiimone  père 
«t  fils  et  Declippele,  propriétaires  et  IVIr» 
r«bbé  Wtiibaut,  curé  de  Heck  t  qui  ont 
oublié  de  faire  prendre  les  derniers 
volumes ,  soiit  priés  de  le  faire  à  moins' 
tju^iU  ne  préfèrent  de  renoncer  par  écrit 
à  leur  souscription^  ce  qu'ils  sont  libreè 
et  même  invités  d*effe€tueT^  si  cela  peut 
leur  être  agréable. 

Le  ¥oiun>e  39  paroUra  le  5  août  i8og  : 
il  sera  d'^onse  feuilles  y  le  volume  38  ^ 
4éuUn  eemposë  de  14  feuilles. 


Açhev>^' «l*i'mpHniet  le  5  jciill^   1^09^ 


Lb  Yotume  38   paroîlra  le  8  juillet  1809 
tt  les  suivons  de  moi»  en  mois  conforinémeQC 
•nx  conditions  de  la  sonscriptionv 

Les  onze  souscripteurs  restau»  ^  sont  prie» 
et  fyire  prendre  ïes  volumes  qui  paroUront, 
en  mon  hôtel ,  à  Tournay  ,  qaai  de  PArcenul  » 
les  matioëes  ,  depaia  d€u£  heure»  ),usqu*à^  vam 
àeure  et  demi» 

Les  onze  sovsrripteiirs  sont  libres  de  T9^ 
vencer  par  écrit  aux  volumes  <|^ui  sont  iwt^ 
értmés  el  ^ni  s'imprimerèau 

T0umay  y  iè  5  juin  iBog^. 

HOVERLANT, 


jifHeYé-d^imprimor:  le  5  jûw  ïëog^. 


ESSAI 

CHRONOLOGIQUE 

fOVB.  SE&VUL  A  L'HISTCMRB 

DE    TOURNAT, 

ParM.HOVERLANT, 
Propriétaire  et    Ex   -  Législateur. 

Ai^ec  le  Portrait  dt  l'Auteur. 

SUPPLÉMENT. 

TOME     XXXI X. 


>^ 


A     COURTRAT, 

Chez  TAuTBUR  ,  rue  de   Tournty, 
Section  St  George, N  ,64^. 

Et   à    ToU«NAY    ,  chez  D,  CASTB&MiJf| 

Libraire  -  imprimeur. 
(  M.  D.  C  C  C.  I  X.) 


«-  Les  «oins  que  j'ni  pria  de  répandre  dans  cet 
a*  ouvnigedes  remarques  favorahlrsàla  croance 
*i  du  n«  laquelle  j'ai  éié  élevé,  déplaifa  encore 
•  à  Jj«en  4es  gens* 

r  «  Je  «n'aii^ndi  surtout  à  la  mauvaise  hnmetir 
»  des  pfiîlosop/ies  du  tcnis  ,  chez  q«i  Je  zèle 
«pour  la.  reii^ioa ,  ii\si  qu«  superslition  et 
M  petitesse  d'esprit  :  ces  sa^es  qui  s'atirihiMnt  le 
»  privitège  exclusti'  de  pruser  ,  uic  rangeront 
M  sans  fation  coujuie  §aAs  rappel,  au  nontbre 
M  detaulomates, 

«  Leur  chagrin  ni  leurs  railleries  De  me  fe/ ont 
»  pas  ch>in^er  de  seDtiineQ.s« 

Je  'con'tiauèrai  de  délester  toute  oiiifcre  de 
»  nc-ulraliléksuritf  uiatièro  dontils*agit ,  couiine 
«  é«idemuMeiir<^ontraife«i|i\:  piincippjrdu  <'b'i»r- 
a»  tianl-^ute  »  et  jt;  resterai  [>ei'suadé  qu'il  est 
m  permis  à  un  historien  qui  ne  se  borne  pas  ii  la 
M  situple  narration  ,  d'appuyer  par  des  faits 
m  avérée,  ou  par  dH  télexions  eouiornies  aux 
m  loi»  de  !a  logique,  ce  ijue  les  plus  puissans 
m  EDotifii  lui  ont  tait  pienare  pour  la  vérité. 

Voyez  Paquet  ,  mémoires  littéraîres  des 
Tays-bas ,  préfacé ,  ivlwiiè  premUr ,  pages 
é^iei  ^'i  ,  edit.  in  ~  la. 
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.  DE  TOURNAY. 


SUPPLEMENT. 


Ant»ing. 
addition  au  volume  3i ,  page 
V^  ^et  au  volume  54  »  pag^  *•'* 
de  cet  ouvrage. 


L 


l'iMPARTiALixi  quinousguîde 
nous  impose  la  loi  de  doouer  ici 
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Iç  mémôîre  iiï)prim<î  du  prîncf 
de  Ligne,  contre  le   prince  de 
IMelun   Epînoy  ,    concernant  la 
terre  d*Antoing. 

Ce  n'est  qu'après  un«  nouvelle 
recherche  pénible  de  i5  jours  que 
nous  Ta vons retrouvé,  auvolurae 
4  de  noire  recueil  de  mélangesde 
mémoires  de  tous  genres ,  in-îolfo, 
faisant  partie  de  notre  bibliothè- 
que :  il  est  ainsi  conçu  : 

mémoire  pour  la  maison  deLignêy 
contre  la  maison  de  Melun  (*).  * 

«  Malgré  les  mouvemens  que' 


(  •  >  «  Comme  il  n'auroit  pas  été  poi- 
tible  d'attacher  à  ce  mémoire  toutes  les 
pièces  îiistiHcaiives  des  faits  y  rapportés,' 
Uon  en  a  Fait  imprimer  un  recueil  parti** 
cuber ,  (]^»i  se  doauera  au  public.  »• 
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a  se  donne  la  maison  de-Melun 

n  pour  prévenir    favorablement 

»  les  esprits^  et  malgré  les  efforts 

»  Qu'elle  fait  depuis  long-lems  , 

n  pour  persuader  et  pour  tâcher 

ji  de  faire  trouver  des  principe» 

>  de  justice  et  d'équité  dans  la 

ji  conduite  qu'elle  tient  à  Tég^rd 

i>  de  la  maison  de  Ligue,  Ton 

n  s*assure  qu'une  simple  et  suc- 

n  cinte  ,  mais  sincère  et  fidèle  y, 

-ji  exposition  des  faits  j  convain- 

»  cra  toute   TEurope,    que  les 

,»  prétendus  droits  de  la  maison 

.»  deMelun,  ne  sont  établis  que 

p  sur  une    spoliation  violente, 

»  et  sur  Tabus  de  la  puissance 

»  d*un  grand  Roi. 

9i  II  importe  à  la  maison  de 
n  Ligne  de  détruire  les  prévea- 

A  5 
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»  tîons  ,  il  lui  importe  qxm 
»  toutes  les  nations  connoi^- 
»  sent  la  justice  de  sa  cause^ 
ji  mais  pour  la  faire  connoître, 
M  elle  ne  suivra  pas  l'exemple 
»  de  la  rnaison  de  M  élu» ,  elle 
m  la  dévelloppera  et  la  mettra 
»  dans  tout  son  jour,  par  Vuuw 
»  que  et  entier  récit  de  ce  qur 
»  s'est  passé ,  sans  en^  omettre 
»  aucune  des  circoBvStances  e»- 
n  sentielles ,  et  sans  en  déguiser 
)»  aucune,  la  vérilé  toute  ^ue 
n  imprime  et  impose,  elle  seule  ^ 
»  sans  qu^elle  ait  besoin  de  se- 
9  cours  y  £àit   éclater  la  justice^ 

•r  Hugues  de  Melun  prince 
f  d'Epinoy,  épousa  en  1545-^ 
^  Y(»len(e  de  Wercbin  >  £Jie  j»! 
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0  née  de  Pierre^  sénéchal  deHay- 
»  mut  et  d^Hélèiie  de  Wer^y. 

tf  Leur  contrat  de  mariage  est 

w  du  3  août ,  on  ne  donna  point 

»  de  dot  certaine  à  Yolente  d© 

•    »  Werchin ,  mais  il  fut  stipulé 

»  qu'en  cas  que  ses  père  et  mère 

»  mourussent  sans  enfans  mâles, 

là  elle  auroit  les  comtés,  baron- 

»  nies  ,     terres    et    seigneuries 

»  dont  ses  père  et  mère  auroient 

H  disposé  à  son  profit  par  leur 

n  avis    et  partage,  que  Ton  dÎÉ 

»  de  père  et  de  mère  ,  fait  ou  à 
n  faire. 

«  Mr.  le  prince  d'^Epînoy  pré* 
»  tend  que  cec(H3trat  de  mariage 
«  contient  une  subslitution  grar 

»  duèle  et  masculine ,  ce  seroit 

A4 


8  HlSTOîR»     ' 

»  fort  ÎDutilement  que  IW  s*bt> 
»  cuperoiià  agiter  cette  questionv 
ji  c'est    même    très-iautilement 
»  que  la   maison  de   Melun  la 
»  forme  et  la  soutient ,  puisque 
»  les  droits  des  deux  maisons  ont 
»  été  règfés  par  des  transactions 
•  postérieures  et  par  une  infinité 
ji  d'arrêts  y    cependant    comme 
n  IVL'  le  prince  d^Epinoy  trouva 
»  bon  de  réclamer  cette  substiiu» 
»  tion  graduète  et   masculine  y 
»  Ton  ne  peut  s*èmpêcher  de  ré- 
»  pondre ,  qu'il  n'y  en  a  jamaîa 
Il  eu  ,  quil  n'y  a  quli  prendre  Ij» 
»  peine  do  lire  le  contract  de  ma» 
il  riage ,,  que  l*î>ti  vorra^qû'H  y-eal 
»  seulement  dit ,  que  si  du  ma- 
n  riage,  iînalssoit  plusieurs  gai*- 
j»  çons  9  le^  second  ^ readroit  h) 
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j$'  nom  et  les  arrnes  et  aurait 
»  les  biens  de  Werchin,  sans  que 
y  leurs  descendaos  mâles  y  soient 
y^  appelles  à  rexclusion  des^  fer 
>  meltes^ 

«  Du  mariage  dé  Wugues  db 
»  Metuïr  et  de  Yoleule  de  Wer* 
j¥  chin  sont  issus  six  ebfens,  t.** 
jt  Clmrles  £ls  aîné  mort  sans  ei>-r 
-m  iat» en  1579- y  ^^  Pierre trisajr* 
jreul  de  M/  le  prince  d'Kpinayr 
j»c  moderne^  3*^*  Robert  marquer 
ji  der&ubaix  mort  sans  eofans  eC 
vt  tué  ctt  1585^  l^estacade  d'A»- 
»  vep»  ,  4r*  Jacques  ororl  jeunoî 
.»:  etsanseufiuis^S*''  Hélène épou^ 
w*  se  de  Ftopent  conit&de  Beriai^ 
jr  mont ,  6.°  Marie  épouse  de  La^ 
ji«  n^^ral  grince  de  Lîgjpe». 


H  Î.C  27  mars  ^55 1  Hugcres  <fe 
n  MeluD  fît  san  testameot  conr- 
n  tenant  partage  4e  ses  bièoB; 
-n  entre  ses  enfaxis. 

K  II  donna  à  Chartes  son  fits^ 
11  aîné  la  principauté  d'Epiaoj  et 
»  plusieurs  autres  terres  considé- 

»  râbles. 

»  • 

'  if  II  ne  don^na  point  de  part 
^.  dans  ses  ^ieias  à  Pierre  son  se*^ 
Il  cood  Êls,  comme  d^Tant  su(>- 
M  céder  aux  biens  de  la  maîsoci^ 
m  de.  Werchiû  après  la  Baort  de- 
■m  Yoleate  de  Werchtn  aa  mère* 

«  A  Robert  soq  •  troîstèfne-  fite: 

>  il  cbnna.  leslerres  d^  Riche*^ 

>  bourg,  y  Cuiocby  et  Festubert»^ 

«  A  Jacques  son  (juatrième fils 
»  la  terre  de  Sauty^ 


îîE  Tourna^.  r^r 

fc  A  Hélène  sa  fille  la  somme 
)»  de  4O4OOO  âorins.^ 

K  Marie  sa  fille  posthume  ,  eiiÉ 
ut  pour  partage  ,  par  le  même  te»* 
»  tament ,  la  somme  de  ^o^oo^ 
*  florins. 

ff  T. e  testament  ne  dispose  pas 
»  de  la  succession  mobiliaîre  ^ 
»  ainsi  tous  les  enfans  ont  dn  y 
»  succéder  (7Ô/A7/^5/à/,  cependant: 
n>  Pierre  s^en  est  emparé  seul  ^ 
»  après  la  mort  de  Charles  soi» 
!►  frère; 

«  r.e  7g  avTÎÎde  fa  même  ari^ 
i»  née  i55r ,  Pierre  de  Werchîp 
i>  et  Hélène  dé  Wergjsooépou- 
yh  se  firent  leuravîs  de  père  etf  dgp 
y  mère,  contenant  aussi  parf^gçts 
)^  de  lem^s  tûeos  à^Ieuis  eiaïanoi. 


u  Tls  donnèrent  k  YoTente-  de" 
n  Werchin  ,  leur  fiUe  aînée ,  eir-^ 
^  tr^autres  biens,  la  senesehaus- 
4^  sée  héréditaipe  de  Haynaut ,  la 
«t  terre  de  seigneurie  de  Wei» 
>H  chin  ^  la  terre  et  seigneurie  du 
»  BiezeLde  W'ieres en  Haynaut^, 
îk  la  terre  ,  seigneurie  et  avoue* 
»  rie  de  Yersues  ,.  la  baronnie  •. 
»  terre  et  seigneurie  de  Cisoîn  ^ 
Êk.  ses  appartenances  et  dépendant 
»  ces  ^  la  terre  9t  seigneurie  de 
*  Roubaix,  leur  maison  et  hôtel 
m^  de  Roubaix  sois  à  1  ille,  faisant 
il  partie  de  liadite  terre  de  R'ôu- 
k  baiic ,  la  terre  et*  seigneurie  de 
»  Freines,  te  comté  d'Ennechiit 
»  et  plusieurs  autres  terres. 

•c  Ils  donnèrent  à  Charlotte.  d& 
vk  WerchiD  j  leur  fille  paiuée  ^  Uik 


3it  terre  et  seigneurie  de  Jenraonfr^ 
%  la  terre  et  seigoeurie  de  St.  Pi^ 
1^  th«B  et  ptiwieurs  autres  terresw 
•f  Pierre  de  werehio  et  Hélène- 
j^  de  wergy  ,  ne  chargèrent  le». 
»  biens  qu^iis  donnèrent  à  leurs^ 
»  deux  filles  d'àucuae  cteuse  de 
1èr.  retoar.ousubsdtutiongraduele}. 
iK  il.vôukirent  seulement  corriger- 
M.  la  dureté  de  quelques  coûtu- 
»  mes,  qui  rejettent  la  reprësen* 
]»^  talion  j  en  rapellant  les  eniâoi^ 
3»  de  teursdites filles,  au  cas  qu*el^ 
)^  les  vinssent  à  mou  rî  rayant  eux  ^ 
]^  mais  le  rapel  devint  itiutil  ^ 
jÊk  parce  que*  tant  Yoleate  que^ 
m-  Ch9rU>tte  de  wercbio  survérut- 
là  reat  leurs  père  et  mère ,  ils  ajou^ 
j^  tereni  aussi  que  c'étoit  ,  sang: 
Hr  âjSL  rUn  déngfir  ou  ùmmen  Sf: 
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n  traité  Je  mariage  desdîts  èeî^ 
»  neur  prince  dEpinoj  et  dantê^ 
^  Folente  de  Pf^trchin  son  ipow- 
w  se. 

c(  Hugues  de  Meluo  mourut 
0  peu  de  Êems  après  laissant  s» 
»  femme  veuve  el  %w  eaf^os  m> 
p  aeurs; 

«r  Pierre  de  werobîn  et  Hélène 
w  de  wergy  moururent  aussi  peu 
»  de  tems  après  ,  et  leursdSes 
»  deux  filles  se  mirent  en  posses- 
»  sîon  des  biens  qui  leur  ëtoient 
W  assîgjaés  par  le  susdit  partage». 

ir  Les  eaFaiM  âe  Yotente  de 
Ht  werchio»,  ëtaot  devenu*  ma»» 
ik  jeurs  ,  it  y  eut  entr'dle  efe  eu» 
w  quelques  contestations^  y  elle^ 
»  Surait  tesœinéçs  par  I&  traiisa(> 
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#  tîon  du  25  août  167  S,  où  il  fut 
M  re('oiiDU  qu^elle  pouçoil  dispos 
àk  ser  de  ses  hiens  selon  son  noble 
»  plaisir^ 

"  m  Plusieurs  de  ces  faits  sool 
i>  assez  inutilement  rapportés  > 
>  comme  Toa  pourra  recotmoitror 
»  daas  la  suite  ,  Fou  ne  fait  c& 
»  détail,  que  pour  éviter  que  Toit 
^  n'en  prit  le  prétexte  de  faire 
»  croire  que  la  maison  de  ligne 
)►  auroit  caché  ou  voulu  taire  à 
W  dessein  les  faks  qui  sei'oientob» 
nè^  mis ,  la  maison  de  Ligne  rou^ 
»  droit  aussi  pou  voir  passer  sous^ 
)•  silence  ,  tous  ceux  qui  concer* 
j»  neni  personnellement  Pierre  de 
V  Melun  et  Guillaume  son  fils 
n^  depuis  1.578  ,  d'autant  qu'aii 
4U(  fond  ils  ne  liii  senreBt  ^U5?  de 


RisTonwr- 
n^  rieo  ,  mais^  co^nme  la  m^iscHK 
»■'  d'Epinoy  les  rappelle  par  tout  ,. 
>  et  q^u'elie  ea  tira  des  raisoDS 
#•  pour  soutenir  se»  prëteadus 
t>  droits ,  elle  est  ea  i^cessité  de- 

*  la  suivre. 

K  Eu  Pan  iS'jS'd^nCy  Pierre  dfe 
)•  Meluii  gouverneur  de  Toumay 
Ji^  pour  Philippe  second  Rai  d'Eà^» 
M»  pagne  ,  prit  les  armes  cantcer 
»  son  souverain» 

ir  II  méprisa  TàEnnis^  qur  fuJt 
)^  accordée  en  1579  aux^  P^^Qvia^ 
»  ces  waU)iines* 

•  

n  En^  i58o  il  prit  Cônd  é ,  il  y 

*  mit  Garnison  dans  lé  desseias 
»  de  surprendre  Valenciennes.. 

.    ft  Ea  tSSi  il  gnt  St.  Gbislaij 
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jv  et  sa  femme  soutint  pendaût 
»  deux  mois  le  siège  de  Tournay 
n  contre  Tarraéede  son  Roîcom- 
)i  mandée  par  le  prince  de  Par- 
»  me. 

«  Par  un  premier  décret  doa- 
»  né  en  la  même  ville  de  Toun- 
)»  nay ,  le  t8  do  février  1682^,  !• 
^  Roi  déclara  personnellement 
)!•  Pierre  de  Melun  rebellé  et 
»  criminel  de  Icze- majesté  i  et 
n  869  biens  confisqités; 

« 

fit  Mais  pour  les  eonsenrer  daiift 
n^.  la  maison  dje  Melun.  et  po^r 
»  recompenser  la  fidélité  et  les 
ji.  service*  de  Robert  de  Melun 
»  marquis  de  Roubaîx  son  frère , 
»  sa  majesté  les  hii  donna  ,  poup 
n,  en  jouir  en  toute  propriété  par 
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n  lui  9  ses  hoirs  et  ayant  cause  ^ 
j»  à  la  charge  du  douaire  de  dame 

>  Yolente  de  werchin  sa  mère  , 
Vf  et  de  2)000  florins  de  rente  au 
Ji  rachat  de  40,000  florins  au  pro- 
»  fît  de  chacune  de  ses  deux 
»  sœurs* 

«f  Par  un  second  décret  donné 
I»  par  sadite  M.  le  Roi  Philippe 
•^  II  à  St.  Laurent  le  Royal  le 
w  10  juillet  i5S4  7  6^  signé  de  sa 
»  main  3  le  premier  décret  du  i9 
9  février  fut  confirmé. 

«  En  i584  Marie  de  Melun  > 
n  épousa    Lamoml    priace    de 

>  Ligne. 

m  Par  son  contract  de  mariage 
]9t  du  premier  février,  Yolcnfe  de 
)i  werchin  sa  mère,  lui  eoustitua 


n  en  dot  !.•  les  ta,ooo  florins  qu© 
»  Hugues  de  Melun  son  père  lui 
»  avoit  donnéb  par  sen  testament,^ 
»  2.®  pour  accroissement  de  par- 
»  tage  et  avancemeot  de  mariage 
))  de  don  libéral  mille  florins  de 
»  rcDte  ,  à  prendre  sur  les  biens^ 
j)  de  la  mère  et  pour  tenir  cotte 
»  et  Ligne;  5/  les  deux  mille  flo- 
»  rins  de  rente  à  prendre  sur  le» 
»  biens  de  Pierre  de  Melun  ea 
>)  vertu  de  la  donation  à  lui  faife 
>)  par  ta  ma|e§té» 

•f  Cest  la  mère  qui  parle  dkn^ 
1^  la  constitution  de  celle  dot ,  et 
:»  non  Marie  de  Melun  future 
ji  épouse. 

«  Ta  mère  promit  encore  à  M^ 
ut  £llle  i36  naarcs  de  vaijseUe 
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»  gent ,  estimés  deux  mille  huit 
»  cents  florins,  et  plusieui-s  autres 
ji  meubles  el  etiets  de  la  valeur 
»  de  six  mille  florins» 

«  Robert  de  Melun  Marquis 
j»  de  Roubaix  son  frère  lui  donna 
»  aussi  pour  en  jouir  après  son 
ji  décès  1 2,000  florins  s'il  mouroit 
»  délaissant  des  enfans,  et  24^000 
9  florins  n'en  laissant  pas. 

«  Robert  de  Melun  fut  tuéea 
»  i585  ,  à  Testacade  d'Anvers  , 
A>  il  ne  laissa  point  d'eufans.  . 

fc  II  laissa  trois  sortes  de  bîenSy 
^  I  •  les  terres  de  Richebourg  , 
n  Cuinchy  et  Fastubert  en  Artois 
#  qui  lui  apparlenoient  à  ti(r&  de 
M  partage  et  de  portion  hérédita»-, 
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»  re ,  suivant  le  prédit  testament 
n  de  Bugues  dç  Melun  son  père  : 
»  2,*  les  biens  que  le  vicomte  de 
»  Gaad  son  cousin  lui  avoit  don* 
»  né  par  donation  d'entrevifs  :  5.9 
»  les  biens  confisqués  sur  Pierre 
»  de  Melun  son  frère  ,  desquels 
n  sa  majesté  lui  avoit  fait  don.    , 

<f  Hélène  de  Meiun  sa  sœur  aî- 
i»  née  recueillît  sans  aucune  op- 
w  position  sa  succession, à  l'égarâ 
n  des  biens  de  son  partage  et  do 
»  ceux  venans  du  vicomte  de 
H  Gand  ,  Pierre  de  Melun  son 
n  frère  étant  incapable  de  lui  suo<4 
I»  céder. 

i<  Mais  il  y  eut  contestation  a« 
»  sujet  des  biens  confisqués  sur 
n.  ledit  Pierre  de  Melun.       ^  ^« 
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<(  Ces  contestations  furent  tei<* 
n  iriinëes  par  un  troisième  décret 
n  de  sa  majesté  donné  à  Monçoa 
»  le  20  septembre  i585,  par  le- 
j0  quel  ces  biens  furent  adjugés  à 
n  Hélène  de  Melun  comtesse  de 
11  Berjaimont  pour  en  jouir  par 
M  elle ,  ses  enfans  et  descendans  ^ 
n  à  leur  deSaut  par  Marie  de 
»  Mèlun  sa  sœur  et  ses  enfans  et 
I*  descendans. 

«  En  1690  Hélène  de  Melun 
iè  comtesse ,  de  Berlaimont,  mou- 
»  rut  en  possession  des  terres  de 
m  Richebourg,  Cuînchy  et  Fes- 
n  tubert ,  qui  faisoient  le  partage 
?•  de  Robert  son  frère  dans  la  suc- 
n  cession  de  Hugues!  son  père  , 
1$  des  terres  que  le  vicomte  de 
j»  Gand  avoit  données  audit  Rch 
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n  bert ,  et  des  terres  confisquées 
»  sur  Pierre  devenu  aîné  en  1679 
»  par  la  mort  de  Charles  sans 
)>  enfans. 

«  Marie  deMelun  princesse  de 
»  ligne  se  mit  en  possession  des 
il  mêmes  biens,  comme  héritière 
»  d'Hélène  sa  sceun 

«  Pierre  dp  Melun  s'éfant  retiré 
M  en  France  y  épousa  en  1687 
»   Hypolitte  de  Montmorency  ,  U 

M  eiUdece mariage  Guillaume  né 
»  en  i588  et  quelques  autres  en«^ 
)è  fans. 

¥  Guillautne  est  le  bisayeul 
^  de  M/  le  prince  d'Jtpinoy 
M  moderne. 

ic  Le  14  septembre  1690,  Yo- 
û  lente  de  werahin ,  fit  au  ehd« 


«4 

Il  l^au  de  Roubaix  ,  un  testament 

ji  sous  signature  privée ,  écrit 
n  d'une  main  étrangère  par  lequel 
»  elle  insniua  son  héritier  uni'* 
»  verset  Pierre  de  Melun  son 
njilsj  au  cas  qu  il  parvint  à  sa 
»  reconciliation  ai^ec  sa  majesté^ 
»  aimnt  le  décès  de  la  testatrice, 
a  Et  en  cas  qu*il  ne  seroit 
H  rentré  en  grâce  de  son  vitrant  y 
n  elle  prie  Tabbé  de  St.  P^aast^ 
»  le  marquis  de  Varambon  et  le 
»  comte  de  Solre ,  qu*elle  dénom* 
»  ma  exécuteurs  de  son  testament 
n  de  vouloir  faire  leurs  efforts 
n  vers  sa  majesté  afin  que  sondii 
n  JUs  puisse  auoir  son  pardon  ^ 
»  et  qu'il  puisse  rentrer  et  de^ 
»  meurer  paisible  possesseur,  de 
M  Susdits  biçfis  qu'elle  lui  adçnr 

né$ 
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«j  vés  et  donne  par  cette  sienne 
n  dernière  volonté  advenant  sa^ 
dite  réconcdiation. 

^  £Ue  moiHrutea  iSgS. 

«  Marie  de  Mol  un  prhicesso 
tt  de  Ligoe  sa  fille,  sa  seule  hé* 
»  rkière  se  mit  en  possession 
•  des  bicQs  de  sa  succession 
w  provenaat  de  la  maison  de 
n  werchin ,  que  Pierre  de  Me- 
*•  lun  prince  d'Epiooy  son  frè* 
!•  re  n'avoit  jamais  possédés], 
«  dans  lesquels  il  n'avoit  jamais 
»  eu  ni  pu  avoir  aucun  droit  , 
1^  déférés  à  Marie  de  Melunî 
»  seule  habile  à .  succéder  à  sa 
n  mère,  par  la  règle  le  mùrà 
n  saisit  le  vif  habile  à  lui  suc^ 
m  céder ,  adoptée  par  les  coutifr» 

Tom.XXXlX.  Ç 
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I)  mes  des  lieux  de   la  situatioi) 

»  des  bie»s  de  ladite  succession,. 

«  Pierre  de  Meiun  mourut  au 
)•  Crottoy  en  Picardie,  le  4 août 
I)  §591  ;  son  épitaphe  qui  est  à 
p  Abbeville  le  confient  ainsi  , 
n  par  conséquent  avant  Yolente 
if  de  werchiu  sa  mère.déiédée 
^  en  i59?i}  mais  la  maison  d'Ë* 
if  pinoy  soutient  qu'il  est  mort 
n  après  sa  mère:  quoiqu'il  ea 
j>  soit,  il  mourut  sans  être  ren- 
4  tré  en  grâces  de  sa  majesté  , 
»  ainsi  la  condition  apposée  au 
»  testament,  n'est  point  arrivée. 

¥  Maximilien  de  Béthunepe* 
»  lit  fils  d'Anne  de  Melun ,  alors 
n  marquis  de  Rosny ,  du  depuis 
H  duc  de  Sully ,  grand  mailrs 
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n  de  l'artillerie  et  surintendant 
w  des  finanres  de  France ,  parent 
ik)  des  en&ns  de  Pierre  de  Me- 
w  luo^  employa  tout  son  crédit^ 
••  auprès  du  roi  Henri  JV,  pour 
n  les  faire  rentrer  dans  les  biens 
n  de  leur  père. 

fc  li  crut  en  trouver  le  moyea 
»  dans  le  traité  de  paix  conclit 
»  à  Vcrvins  entre  l'Espagne  el 
u  la  France  le  s  mai  iSgS. 

fc  II  est  bon  de  faire  observer 
jjk  que  ce  traité  termina  la  guerre 
»  commencée  entre  ces  deux 
»  couronnes  en  iSqS. 

«^  Les  articles  7  et  8  dudit  tr/ri- 
9  té  contiennent  que  les  sujets 
J!  de  part  et  d* autre  rentreront 

B  3 
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»  dansious  leurs  biens  immeubles 
m  et  dans  les  successions  qui  leur 
m  seront  échues  pendant  laguer- 
»  r£  ^  nonobstant  toutes  dona^ 
»  tions^  concessions^  déclarations 
w  cnnjiscations  ,     cjomnuses    et, 

•  sentences  donrwes  par  contU'^ 
m  mace  en  V absence  des  parties^ 
met  iteiles  non  ouies^  à  Vocca^ 
9  sion  de  cet  ta  guerre ,  lesquels 
»  les  sentences  et  tous  jugemèns 
i»  demeureront  nuis  et  sans  mê^ 
J9  cun  effet ,  pourvu  que  lesd^its 
m  sujets  vu  sen  iteurs  ne  se  trou-- 
9  cent  chargjés  d'autres  crimes 
m  et  dettes  que  d^ avoir  serpi  en 
9  partie  contraire. 

•  «  Ce  «eroifrvouîoir  éclairer' le 
H»  soleil,  que  de  s'attacher  à 
B  prouver  qoe  les  en&as  de  Pîer^ 


j#  re  de  Melun  n'ëtoienf  pa» 
»  compris  dans  la  dispôsitiott 
*  desdits  articles ,  il  n*y  a;  qu'à 
n  les  lire  polir  en*  être  convaitr* 
»  eu,  les  biens  de  Pierro*  d& 
»  Melun  n'atoientélé  confisquée 
»  qu'à  cause  de  son  crime  dis 
ji  lèse-majesté  et  d^sa  rebeHioff 
n  .continuée depuis  1578,  jusques 
n  et  compris  l'année-  i5âr,  et 
»  nullement  à  cause  qu'en  feditô 
ir  guerre  il  aîtroit  porté  Tes  airmed 
ji  pourlà  PrâûcacontmFlispftgnô 
Vf  il  étoit  mort  avant  qu'elle  firt 
w  commencée  ,  et  ses  eiifans 
>»  étoient  mineurs,  incapablesd» 
w  servir  à  la  guerre^ 

«  C^est  à  raison   que  trr  -r^yi- 

n^  demment  les  eufans  de  Pierre 

*^ 

B  S 
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n  de  MeluD  n'étoient  pas  corn* 
p  pris  dans  les  susdits  articles  ^ 
H  que  les  ministres  de  France 
P  ont  eu  soin  den  obtenir  un 
»  autre  en  leur  faveur  par  ]^ 
M  même  traité  ,  c'est  Tarlicla^ 
p,  premier  de  ceux  concernant; 
T^  les  particuliers ,  lequel  perte> 
»  qu  il  sera  fait  bonne  et  brièi^c 
»  justice  à  la  i^eiwe  et  çrtfans  de 
»  Messire  Pierre  deMelun  prin^ 
vt  ri'Epinqy  pour  les  biens  qui 
»  lui  apparienoient  dans  les  pays 
>  dudit  seigneur  roi  caihoK^ue^ 

..  ff  Peut-on  sans  paradoxe  prë« 
9  tendre ,  comme  fait  Mr..  le 
)»  prince  d'Epinoy,  que  les  en-» 
»  fans  de  Pferre  de  MeLun  de* 
»  voient  rentrer  de  plein  droit» 
H  dans  la  possession    de  leucs 
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W  biens  en  exécution  de  ce  trait 
»  té  ?  au  contraire  ne  saute  -  il 
»  pas  aux  yeux  ,  que  le  môme 
»  traité  le  leur  refuse?  il  n*y  a 
»  encore  qu'à  lire  pour  en  être 
ji  convaincu. 

«  l.a  seule  faveur  que  l'on  en 
n  peut  tirer  pour  eux ,  est,  que 
n  par  ce  traité  sa  majesté  leur 
»  a  fait  grâre  du  crime  de  leur 
Il  père,  qu'elle  en  a  effacé  le 
»  souvenir  à  leur  égard ,  et  les 
M  mauvaises     impressions     qull 

/  »  avoît  fait  en  eux  ;  ce  crime 
»  les  avoit  rendus ,  ainsi  que 
»  leur  père,  serfs  de  la  peine  . 
»  il  les  avoit  privé. du  droit  de 
»  cité,  sa  majesté  les  en  a  re- 
»  levé,  elles  les  a  rendus  capa- 

'  ^  blés  de  succéder  et  dé  possé- 

B4 
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^  der  des  biens  dans  ses  ëlatr  ^ 
n^  et  enfin  elfe  leur  a  permis  d©^ 
»  s'adresser  en  j^uslice  pour  lea 
»  biens  de  feur  dit  père. 

«  Pour  peu  que  Ton  veuîlfe 
»  considérer  les  choses  sans  pré— 
»  ventîon^  il  n  y  a  personne  qui 
I»  n'avouera ,  qiie  dans  là  situa« 
»  lion  oit  s'ëtoit  mis  Pierre  dé 
n  Mclun^  soit  que  L'on  regardé- 
Il  son  crime ^  soit  aue  Ton  s'àr* 
»  rête  au  droit  de  la  guerre  y 
»  Robert  son  frère,  et  après  lut 
»  la  princesse  de  Ligne  sa  sœur 
M  ont  eu  toute  la  raison  du  mon-^ 
»  de,  de  demander  la  confîsca^ 
»  tidn  de  ses  biens  et  de  s'en  at- 
ji  tribuer  la  jpuissance  j^  on  les  au* 
m  roit  siffles  si  par  une  sotte  dé-« 
ji^  iicatesse  •  ou  par  stupidité  ils^ 


il  en  avoient  abandonné  la  pos- 
^  session  au  fisque.  Jusques  ici 
»  donc,  il  ne  se  trouvera  ni  tilre 
}h  vicieux  et  reprouvé  par  toutes 
»  les  lois,  ni  confiscation  odieu* 
M  se  et  indignement  demandée^ 
»  comme  il  plait  ht  Mr.  leprin- 
»  ce  d'Epinoy  de  le  dire  danr 
»  ses  mémoires;  il  s'èa trouver» 
)»  encore  moins  dane  la^  suite; 

K  Le  roi  n'eut"  pas^  silSt  fm$^ 
w  grâce  aux  eufans  de  Fierre*  dm* 
»  Melun^  que  la-  princesse  dé' 
»  Ligne  leur  taote:  se  montr» 
w-  disposée  à  les  remettre  en  posi» 
v^  session^  dès  biens  confisqués^ 
)^' sur  leur  père,  sans  les  obli-- 
»^  ger  d'agir  en  justice  selon<  lés* 
)►  dispositione  du  traité' de  psîx^V, 
)r  elle  8avoit:paurtanPquriIs  i}Mâ«gi|^ 
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n  roient  pas  eu  beau  jeu  par  Ta. 
y^  voye  diB  justice,  mais  en  vou- 
»  lant  traiter  fa¥orat>lement  ses- 
»  neveuxà  Tëgard  des  biens con- 
»  fisqués  sur  leur  père,  elle  dé- 
T^  clara  aUvSsi  ,    qu'elle    youloifr 
)^  faire  valoir   les  druits  qu'elle' 
»  avoit  de  prétendre   la  sucées- 
»  sion  entière  des  biens  de  son^ 
»  frère  et   de  sa   mère,  et  qu'à^ 
m  faute  d*en  convenir  de  fe  part 
»  de sesdits neveux,  ris  n'àvoient 
»  qu'à  former  ïeurs   prétentions^^ 
»  en    justice  réglée  suivant   hr 

w  traité. 
* 

K  Mais  le  duc  de  Sully  et  1er 

î>  autres   ministres  de   France  ^ 

n  qui  les   protégj?oient,  se  sont 

1^  ^eu  donné   de  ^g^de  de    sir 
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I»  servir  de    la    voye  de  justice 
»  qui  leur  étoit  accordée. 

«  Ils  sçavoient  trop  bien  ,  que 
»  la  rébellion  de  Pierre  de  Me- 
»  lun  ayant  ëlé  aussi  violente  et 
»  aussi  publique  qu'elle  avoiÉ 
n  été  ,  la  confiscation  de  ses- 
>^  biens  avoit  élé  bien  et  valable- 
»  déiTétée^  que  ce  seroil  sans^ 
j»'  fondement  que  Ton  réclame* 
»  roit  contre  cette  confiscalionp 
»  pour  détaut  de  citation  et  de* 
)>  condamnation }  ila  sçavoieni 
>^  aussi  que  la  rébellion  de  Pier- 
»  re  de  Melun  Favoil  privé  àw 
n^  droit  de  cité,  l'a  voit  rendii  in- 
n-  capable  de  toutes*  suet  essions^ 
}^.  dans  les  états  de  s©n  souvergriji» 
n^  que  les  grâce  qu'accordent  les* 
n  princes  en  pareils  ca»  ne  pesé?* 


B^  WlSTOlWÊ 

»  vent  jamais    produire  d'èSèt 
n  rétroactif!,    qu'ainsi  il  ne    sm- 
»  pourroit  trouver  aucun  tribu- 
V  nal ,  qui  en  termes  de  justice- 
>  oteroit  à  la  princesse  de  Ligne^ 
»  les   biens  auxquels  elle  avoil 
H*  succède  par   la    mort  de   là^ 
u  «omtesse    de     Berlàimont    sa 
n  sœur,  et  par  la  mort  de  Yolente- 
»  de  w^erchin  sa  mère,  ils  lui  ap* 
i>  partenoientincommutablement 
Me  et  sans  aucun  retourpourPrer* 
»  re  de  Melun  ni  pour  ses  enfaog;. 
«  Sa  majesté  en  faisant  grâce^ 
n^  à  Pierre  de  Melun  ,  ou  à  sc5' 
»  cnfans  auroit  bien  pu  Ifes  ren- 
»  dre  capables   d&  sucGession  â. 
n  Tàvenir,  et  tout  au  plus^  au- 
»  roit  pu    tes   établir   dans  les. 
ni  bïcQS'   qulls:   gossédûieut  ai^ 


n^  moment  qu'ils  avoie»t  perda 
»  la  vie  civUe,  mais  non.  pas  les^ 
»  rendre  ca[)ables  de  successions. 
»  échues  et  dévolues  à  d^autres^ 
»  parce  qu'ils  en  éloient  exclua- 
»  par  leur  mort  civile,  la  loi  de- 
n  succéder  produit  son  effet  efc 
M  transmet  la  succession  dans  uo^ 
»  seul  instant ,  sans  un  seul  mo-- 
H<  ment  d'intervalle  à  ceux  qui 
n'  sont  capables  de  recueillir  la 
n^  succession,  &  marâ  saisit  Ic^ 
ï^  vif,  elle  en.  exclut  à  loupurr 
»^  ceux  qjii  en  sont  incapables. 
%■  à  cet  ihstaiit  5  Ta  loF  agit  tou- 
»  jour»  efficacement,,  se»  îm- 
m^  pressions  ne  peuvent  pas  être 
»*  effacées  m  se&  opérations  sus^»^ 
n  pendues». 

fc-  La  mêce  el  les  aœist  des  en»- 
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»  fans  de  Rerre  de  Melun  n'ont 
»  dooc  pas  trouvé  à  propos  de 
»  se  servir  de  la  voye  de  îustice- 
»  ordinaire  qui  leur  étoît  ouvep- 
»  te  par  le  Irailé  de  Vervîns  ^ 
»  ils  préfendirent  que  s'agissant 
M-  de  rinterprétalion  d*uû  traité 
M  d&  paix^  la  décision  devoît 
»  être  remise  à  des  ministre» 
)i  qui  seroint  nommés  par  le» 
»  souverains  de  part  et  d'autre  ^ 
)»  ils  s'adi*essèrent  à  Farchidua 
W  souverain  des  Pays-ba» 

ce  Le  roi  Henri  IV  fit  aorîr 
»•  son  ambassadeur ,  Farchiduc: 
B  stvoll  beaucoup  de  ecmsidérap^ 
i^  tion  pour  sa  majesté,  et  par 
»  sou  moyen  Ton  obtint  des  ou^ 

»  verlurcs  d'un  accomodemeut 

• 

n»  avantageux  pour  les  mîaeiurs^ 


If  Tl  y  eut  à  ce  sujet  une  pre- 
»L  mière  assemblée  en  la  ville da 
»-  Maubeuge  entre  te  comte  de- 
»  de  St.Pof,  et  le  duc  cte  Bouil- 
^  lon>  proches  paréos  desdits  mi»» 
^1  neurs  f   le  Sr.   Je   Febvre    de* 
n  Caumartin,  censeillerd'ëtat  et 
»  président  au  grand  conseil   ^ 
y^  et  ïe  sieur  Maogot  cte  wallé* 
)»^  rand  aussi  conseiUer  d'état  et 
»  envoyé  rfu  roi  t^rès  -  cbrétiea  ,. 
n  chargés  des  pouvoirs  etinstruc- 
»  tîons  d^Hîpoljte  de  Monfmo-^ 
n^  rency  mère,  tutrice,  et  ayan* 
w  la  garde-noble    de  ses    enlans^ 
i»  mineurs  et  du  duc  de  Sully  ,. 
)►  et  Marie  de  Meftin  ,  ppim^ess©^ 
)►  de   Ligne  y  assistée    des   dues* 
».  de  €roy  et  d'^Arscbot  et  du^ 
»»  comte  de  Solre  «e^  c&usî&a  ^^ 


»  ils  étoient    aussi  parens   d'e^ 
w*  raineurs^ 

f<  l  .a  princesse-  der  Ligne  y  fit 
îi^  desofFreslrês-avanlageifôesaux 
I»*  mineurs,  mais  il  n'y  eut  rient 
»•  de  conclu,  les  parens  des  mi^- 
»  neura  demandèrent  du  temps 
»  pour  fes  communiquer  à  sat 
n  majesté  très  -  chrétienne  ,  ce^ 
n^  qui  leur  fut  accordé';- 

(f  Le  dtic  de  Sully  redoubla^ 
)^  ses  efforts  auprès  du  Roi  sonh 
)»  maître ,  le  président  Jeannitr 
n^  tout  dévoué  au  duc  de  Sulljr 
1^  fut  envoyé  par  le-  Roi  très- 
»  chrétien  vers  rarchiduc  Al«^ 
W'  bert  y  iï  obtint  de  sou  altesse* 
w  tout  ce  qu'il  demanda  fia  prin^ 
m  cesse  de  Ligpe  se  soumit  à^  l» 
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)r  loi  quTil  plut  à  son  souveraia 
»  de  lui  imposer,  on  s'assembla 
»  à  Nieuport  (  Tarchiduc  feisoit 
»  lors  le  siège  d'Osteode  )  et 
»  il  y  eut  des  nouvelles  confé- 
»  renées  entre  le  président  Jeaa- 
»  nin,  Kambavssadeur  de  ï'rance' 
»  et  la  princesse  dé  Ligne  as- 
»  sistée  du  président  Riohardot 
»  et  de  don  Fernand  de  Canlle^ 
)r  à  rintervention  de  Tambassa- 
Mh  deur  d'Espagoe»: 

,  «  On  y  examina  une  secai!;-' 
H  de  fois  avec  exactitude  les 
m-  droits  et  prétentions  récipror 
ii  ques  des  parties,  la  nature,  la 
il  qualité  et  la  râleur  des  bieqs 
n.  tant  de  la  maison  de  Melua 
ff^  (]^e  de  celle  de  Werchin^  ! 
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vt  dettes,  les  charges,  les  titres 
vi  et  les  pièces  justificatives  ,  tout 
)>  y  lut  vu  et  discuté  à  différent 
j»  tes  reprises,  la  princesse  de 
»  Ligne  offrit  plusieurs  fois  de 
»  s'en  remettre  à  la  décision  de 
»  la  justice ,  enfin  elle  consen* 
I»  tit  à  des  conditions  très-avan- 
>»  tageuses  pour  les  mineurs. 

fc  Les  articles  en  furent  ea« 
I»  vojés  à  sa.  majesté  très-ohré* 
»  tienne ,  et  après  les  avoir  fait 
j»  examiner  dans  son  conseil,  sa 
»  majesté  fitdépécherses  lettres- 
ir  patentes  le  ^5  mai  1602, con- 
T»  tenant  pouvoir  au  président 
%  J.^anntn  et  à  sdn  ambassadeur 
*»  auprès  dé  Tarcbiduc,  d*înter- 
»  ireoir  en  son  nom  à  la  tiaor 


PE  Tournât*  4^ 

n  sactioo  qui  seroit  faîte  confop- 
»  méfnent  à  ces  articles ,  de 
»  faire  les  promesses  et  sou- 
^  DiissioDS  nécessaires  pour  la 
H  validité  dlcelle,  avec  promes- 
»  se  en  foy  et  parole  de  Prince 
»  d'avoir  ce  qui  seroit  fait  pour 
^  agréable;  les  mêmes  article» 
»  furent  aussi  approuvés  dans 
n^  les  assemblées  de  parens  qui 
»  se  firent  devant  le  Sr.  Mirou 
»  lieutenant  criminel  au  Châtelet 
>)  de  Paris ,  le  duc  de  Sull^'^ 
»  nommé  tuteur  etcuraèeur  avec 
».  le  Sr.  de  Crevecœur  outre  la 
»  procuratiojî  qu'il  donna  e» 
»  cette  qualité,  dosna  encore 
9  pouvoir  au  conite  d'Izenghie'ti 
»  de  rbbKger  en  son  nom  prw4 
&  4e  faire  ratifier  le  iraiÇé  jhuy 
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»  mineurs  lorsqu'ils  seroîent  m^r 
^  jeurs» 

«  Les  archiducs  firent  aussi 
»  exaœirrer  les^'arficles  en  ievtt 
)►  conseil  ;  ils  firent  expédier 
n  leurs  lettrefe'-patentes  d'appro- 
n  balîonet  pouvoir  à  Charles  dW 
n  Croy ,  chef  de  leur  conseil, 
»  d'intervenir  en  leur  nom  au^ 
»  contract  et  transaction; 

•c  Ce  grand  ouvrage  fot  acheva 
»  le  39.  août  1602  par  ua  ceor 
»  tract,  le  plus  solemnel  qui 
»  ait  jamais  été,  pdvSsë  en  (avilir 
ji*  le  de  Bruxelles  f  il  seroil  fort 
M  à  propos  d'en  rapporter  ici  la , 
>. détail  de  toutes  lea  clauses  , 
yy  s'il  n'avoît  pas  éié  aonullé  par 
»  une  transaction  postériemre;  > 
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•«Quoique    Ton    eut    solem- 

D  nellement  renoncé  par  la  sus- 

»  dite  transaction,  à  tous  traités 

ih  de  paix,  généraux  ou  particu- 

»  liers  5  faitsouquise  pourmiént 

Il  faire  entre  princes^  potentats  ovt, 

»  étals  quelôonqûes, en  quel tems 

»  ou  à  quelques  conditions  que 

M  ce  pût  être,  néanmoins  le  duc 

»  deSully  trouva  moyen  de  pro- 

»  curer  des  nouveaux  avantagea 

n  à  la  maison  d'£pinoy« 

4c  Le  traité   de  Trêves  fait  à 

1?  Anvers  en  1609 ,  entre  le  Rdt 

»  d'Espagne  ,  les  archiducs  sou- 

I»  verains    des  Pays-bas ,  et  le* 

»  états  généraux  des  provinces- 

m  unies,  lui  en  fournit Toccasioa 

n  et  le  prétexta* 
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«  Il  oublia  les  sermens  et  Iss 
n  promesses  solemnelles  par  le»? 
»  quels  le  Roi  son  niaitre  et  lui 
»  s'cloient  engagés  d'entretenir  la 
n  transaction  de  l'an  1602 ,  et  de 
Il  n'aller  jamais  àTencontre,  noa 
»  pas  même  par  paix  d'Hollande, 
n  il  les  fît  aussi  oublier  k  s% 
n  majesté. 

«  Le  président  Jeannin,  fut 
n  encore  chargé  de  celle  négocia- 
m  lion  :  il  eut  ordre  de  faire  tous 
i»  ses  efforts ,  pour  faire  insérei^^ 
n  un  article  particulier  dans 
Il  le  traité  d'Anvers,  portant  que 
M  les  enfans  du  prince  d'Epinoy  $ 
nf  seroieot  remis  en  possession 
Il  des  biens  de  la  maison  de  Melun  ^ 
m  du  vicomte  de  Gand  ,  et  de 
vk  Werchin  ^  nonobstant  la  tran« 
»  saction. 
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<f  Non  pas  qu'il  crut  qu*un  lui 
11  arlide  feroit  une  décision  bîea 
M  solide  en  faveur  de  la  maison 
»  d'Ëpinoy  ,  il  ne  s'agissoit  quô 
i>  d'un  traité  de  trêves  ,  la  guerre 
jf  pouvoit  recommencer  ,  ou.  il 
I*  pouvoit  arriver ,  que  si  la  paiiç 
»  se  faisoit ,  cet  article  ne  seroi( 
u  pas  confirmé  par  le  nouveau 
»  traité  ,  et  les  mineurs  ayant 
»  rompu  la  transaction  de  1602  i^ 
Il  pouvoient  courir  le  risque  dç 
Il  pei'dre  tous  les  avantages  q  ue  ce 
H  contract  leur  avoit  procuré ,  it, 
n  prévit  en  ministre  babil  toul,  le 
II.  danger  qu'il  y  avoit  pour  eux  ^ 
n  il  n'ignoroit  pas  d'ailleurs  quik^ 
i»  l'on  ne  pourroit  refuser  les 
Il  voyes  de  justice  à  la  maison  de 
M  Ligne  ;  son  dêçjseln  oc  £ut  doue 
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^  au  fond ,  que  de  trouyer  âes 

»  moyens  pour  engager  la  prin- 

»  cesse  de  Ligne,  d'en  venir  à  UA' 

»  second  traité. 

a  L«  prè^sident  Jcamiîn  ,  noit 
m  moins  éclairé  dans  les  affaires  , 
n  4ui  fit  Gonnoître  par  sa  première 
'  ji  lettre  (  *  )  que  la  chose  élôit 
9  très  difficile  ,  €t  quil  estimoit 
j»  qu  il  faiîloit  engager  la  priri" 
n  cesse  de  Ligné  de  passer  une 
n  nouvelle  transaction  plutôt  que 
H  de  rompre  celle  de  Nieuport. 

ce  Par  une  «ec  ©nde  lettre ,  (  ^  ) 

M  que  les  èstats  généraux  des  pro«^ 

â 

(  I  )  M  Lf«Ure  du  a*]  lévrier  1609.  «• 
(  t  )  4«  Lettre  du  8  inari  .1609.  n     t 

?ince8« 
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p-  vînce&'Uiiieslui  avoîent  promis 

M  de  ne  rien  accorder  pour  les 

n  confiscations  sans  pourvoirai! 

H  prince  d'Epinoy ,  qu'il  tache- 

»  roit  d'en  tirer  une  déclaratioa 

n  par  écrit  ,  mais  qu'il  étoit  à. 

»  propos  que  le  Roi  son  maître 

^  en  écrivit  aux  élals-gf^néraux. 

K  Par  une  troisième  ,  (  *  )  que 

Il  rien  ne  convenait  mieux  aux 

n  intérêts  de  la  maison  dEpinoy 

ji  que  défaire  un  traité  nouveau 

lê  ai^ec  la  princesse  de  Ligne  qu'il 

w  falloit  pour  cela  envoyer  honoe 

n  me  babil  et  hiofi  instruit  avec 

-H  procuration.         , 

«  l.e  prince  d'Epinoy  envoya 


(  •  )  w  Lettre  du 25  mars  i6og.  n 

Tom.  XX.XÏX,  *  C 
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»  vers  le  président  JeanDid  ,  t^ 
m  nommé'  le  Maire  son  inteti« 
M  dant  chargé  d'uae  lettre  du 
-M  duc  de  Sully,  qui  lui  marquoit 
n  que  cet  homme  ëtoit  envoj^é 
n  suivant  sou  bon  aVis  afin  d'être 
n  prêt  à  toute  occasion  et  de  faire 
»  ce  qu*il  ordonoeroit  ,  et  qu'il 
»  seroit  lems  d'envoyer  des  pou-* 
m  voirs  lorsque  les  chrjses  seroient 
m  disposées  à  un  accommodemenL 

• 

«  Deux  jours-avanl  la  cooclur 
•n  siondu  traité  d'Anvers  le  prési- 
vj»  ctent  JeaoniuniairquaC^)au<iuç 
I»  de  Sully  ,  i.*>  (^ù'il  y  avoit 
I»  grande  contension  au  sujet  de 
ji  la  maison  d'Ëpinoy  ,  qu'il  étoit 

(  ^  )  M  Lettre  du  7  arril  i6og.  n 


#  tféeessaira  qu'elle  fut  t:ott^ 
ié  prise  daus  un  article  particulier 
»  et  séparé  ,  et  que  les  noms  des 
H  héritiers  de  Pierre  de  Meluu  y 
»  fussent  exprimés)  que  les  dépu* 
n  tés  des  archiducs  n'avoient  pas 
n  voulu  le  souffrir  ,  disant  qu'il 
n:  seroit  honteux  à  leurs  maîtres 
»  "de  donner  atteinte  à  une  traa<» 
n  saction  à  jaquêlle  ils  avoiet^ 
»  obtigé  la  princesse  de  TJgne  de 
il  consentir  à  la  recammûnda'Hon 
m  du  Roi  très-chrétien  ,  x*  Qufe 
^  les  députés  des  4lat8  générauSt 
3^  lui  avoient  prôrbis^,  que  s'itat*- 
»  rivoît  quelque  difficulté  à  cft 
tu  sujet,  ils  retiendraient  les  biei^ 
n  du  prince  de  Ligne  située  eft. 
•r  Hollande ,  et  en  mettroient  les 
f  kéciaci^8'du<priiio9<iâ!Ëpiody>ea 

C  a 
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*»  possession  ,  et  è\ue  ce  seroîî  un 
»  vwyen  sûr  pour  engager  ta 
»  princesse  de  Ligne  défaire  un 
>  traité  nouveau  beaucoup  plus 
»  avantageux  et  à  de  meilleurs 
>)  conditions  pour  les  héritiers  du 
^  prince  d*EpinoYy  que  celui  de 
'»  Nieuport  j^  que  détoit  tout  ce 
»  qull  avoit  pu  obtenir  avec 
!►  beaucoup  dtpeine  et'4e  d^cidté. 


'  % 


■»  _ 

v    «c  Deux  jours  après  la jJODcju- 

JK>  .siop^  dii  Irrité  d'Anvers  ,   le 

«  préfiideot  Je^npin  ,  écrivit  (*) 

If  au  Sr.,;de^  Vi^leroy,   ministr^ 

^  de  ^  France,  4;fiiau  rnoyen  di^ 

V  traité  i  la  princesse  de  Ligne 

n,se  trouvait  dans  Ja. nécessitai 


•f- 


1»'  êten  venir  à  un  nouvel  accom^ 
y^  modemi^ni,  '' 

•  «  Le  duc  de  SuîFy,  reconnais*^ 
j»  saot  prudemment  (  comme  on 
»  a  déjà  dit*)  que  par  rérène-' 
»  ment  des  contestations  ,  la 
))  maison  de  Ligne  pourroit  avoir 
»  plus  d'avaulageS|  qu'elle  n^en 
»  avoît  eu  par  la  transac  lion  de 
w  190a  5  *étrivit(*  )  •au-présidtnt 
»  Jeanoiu  ,  de  faire  de$  noui^eh 
>f  les  proposiuan^  i  lit  princesse 
)>,  de  Lirgne ,  de  ma  riage ,  ou  d'u  r** 
>>  titrages ,  oié  telles  autres  quil 
1^  troui^eroit  à  propos, 

le  La  réponse  (^)  du  président 
i^.  Jeaooia  au  ^i^c  de  Sidlj^M^ 

«  (  1  )   Lettre  du   i  mai  1609. 
^#*(»y  Lèfrê^du*^  irtai  1609.  »•* 

C  3 
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j>  quit  approuvait  très-fort  sci| 
»  conseil  ,  et  qi/it  cont^enoif 
»  tn^i^aitxiwérets  deht  maison 
>  (TEpinoy  de  traiter  les  aj^ire^ 
n  â  t amiable  qiià  ta  rigueur. 

ic  ArrêloQS  ici  us  momcat  pour 
»  faire  qqelques  observationô  suF 
»  toutes  ces  lettres». 

m  II  en  résulte  :  1/  qu«  Ib 
#  transactioadeiôoatétoiitavaQ» 
m  tageuse  à  là  maison  de  Melun^ 
jft  puisque  la  princesse  de  Ligné 
)»^  av(Mt  été  obligée  d*y  coosen- 
»  tir  par  l^autorité  desarcWduca 
»  ses  souverains  ,  ii  hi  recom^ 
M^  mandation  de  sa  majestéiris^ 
f  chrétienne. 


DE  ToURWAy*  SUl 

»,  ëfats-  généraux  reconnoîssent 
^  eux-mêmes  que  les  héritiers 
4>  du  prince  d'EpiDoy  avoient 
Mf  obtenu  des  bonnes  conditions 
n  par  ladite  transaction  ,  et  qu'il 
»  auroit  été  injuete  ^e  dépouiU 
»  1er  la  maiFen  de  I  igné  par  un 
»  article  dudit  traité  de  tout  ce 
»  qui  lui  étoit  resté  par  la  tran* 
ft  sadtion  9  puisque  tout  ce  que 
n  \e  président  Jeannin  a  pu  ob«« 
n  tenir  d*eux  arec  beaucoup  dm 
»  freine  et  d^  difficulté .  c'a  été 
3)  une  promesse  de  mettre  les 
»  héritiers  du  prince  d^Epinoy  en 
i»  possession  des  biens  du  prince 
»  de  Ligne  y  ce  qui  serait  un  moy  en 
n  sur  pour  engager  la  princesse 
)i  de  Ligne  de  faire  un  traité  , 
»>  nwpçoM  y  beaucoup  pîusavan^ 

C4 
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ji  fageux,  et  à  de  meilleures  coiù 
é  conditions^  pour  les  héritiers  du 
»  prince  dEpinoy  ,  que  celui 
»  de  NieuporL  Donc  rinteri» 
ji  fion  même  des  états -gén^ 
B  raux  n'a  é\ê  que  de  pro* 
»  curer  un  second  accommode* 
»  menL 


'  <r  S/  Que  lés  mihiistres  dee 
»  archiducs  n'ont  pas  voulu  con^ 
»  sentir,  qu'il  fut  donné atteia* 
N  te,  par  ce  traité,  à  la  transàctioa 
»  de  i6oa. 

«  *    • 

Il  4**  Q«6  îcs  élats-géhéraux  ^ 
n  le  duc  de  Sully  ,  les  minisires 
»  de  France ,  et  tous  ceux  qui 
»  s'intéressoient  pour  les  mineurs^ 
))  n'ont  pas  eu  d'autre  vue  tant 
p  avant  qu'après  le  traité  d*Aiv- 
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w  Vers  ,  que  de  lâcher  de  par- 
n  venir  à  une  seconde  transac* 
)i  tiou,  et  q.ue  lesdits  ministres 
»  de  France ,  tau»  dévoués  au 
w  duc  de  Sully  ,  n'ont  rien  né^ 
*  gligé ,  pour  trouver  lesmoyenir 
>»  de  contraindre  la  princesse  de 
n  Ligne  à  y  donner  tes  mains^ 
'  «^  £)e*  ces  faits ,  il  en-  résulter 
)».  un  arutre  égatetnent  censtant 
»  et  cer(aiQf>  savoir  r  que*  c'est 
ji  la  princesse  de  Ligne  q.iii  e 
n  été  forcéir  d'en  venir  à  ht^  se«r 
)i»  coude  transactioir^  et  que-  & 
y^  œaîso»  de  Melun^  n'a  &it  par* 
jr  cette  seconde  transaction  quor^ 
»  de  parvenir  aux  finS'  q;u'ell6P 
;}^  avok  rccberchée»  ;par  toutir 
I»  so^tedesmo^en^^j^dTj^^/KOf- 

es 


S8  'HrsTontB 

•  M.^  le  prkiced'Eptnoy  fl^tt»^ 
w  cbe  pourt&Dt  a  pubKer  et  k  în- 
*  siouer  par  tout ,  que  les  enfeiis^ 
»  de  Pierre  de  Melun  se  sont 
n.  trouvés  réduits  à  la  dure  néees» 
3-  site  d*eii  passer  par  ladite  secocK 
»  de  transacttoD^,  iï  cite  cette  pré^ 
»  tendue  violence^  pour  }.usti& 
m  catioD  de  sa  coaduite,  mais  ces 
»  sortes  de  )ustificaUaDS  ne  servi** 
j^  root  jamais  qu'à  persuader  ceux. 
»  qui  ue&e  donneront  pas  la  peiue 
»  d'approfondir  bss  choses ,  et  do^ 
M  rechercher  la  venté  des  faits» 

n  Keprenonslasukedelanar* 
3»  ration  r 

«  Le  traité  d'Anvers  fut  eoncrct 
%  et  arrêté  le  g  avril  1609  ;  il  né 
»  contient  point  d'article  paftki^ 


f;  lier  pour  les  héritiers  dû'prîoce 
t)  d'Kpinoj\ 

.    w  Mais  Tarticle  i5  porte,  quff 
>)  r^wjc  desquels  les  biens  ont  été 
}fi^  arrêtés  ou  confisqués  à  causç 
^  de  la  guerre ,  leurs  héritiers  oi^ 
»  ceux  qui  y  ont  droit ,  jouyronf 
»  desdits  biens  durant  la  trèpe^. 
»  et  en  prendront  possessior^*  de^ 
n  leur  autorité  privée  ^  en  verttà' 
»  de  ce  traité  ^  sans  qu  il  soit  Se^ 
»  soin  d*avoir  retours  à  la  justi^- 
>^v  ce^  nonobstant  toutes  les  incor»^ 
^  porations  pour  lejisque  ,  enga^- 
»  gemens  ,  dons  faits ,  traités  ^, 
n  accqrds  et  transactions  y  et  quet^- 
»  ques    renonciations   tesquetfesi 
>^  pourroientétre  mises  es  susdites^ 
»^.  transactions^ pcpur  priver  d^un^. 
».,  partie  des  Mens  ceux-cmjs^iis 
^  ils  apparti^nciit-^ 


9^  HisToi*ir 

*  «  Vàriich  ij  porte  que  Te  tà^ 
')i  qui  à  eouru  pendant  lâs  trou*- 
m  bks\  à  compter  depuis  r  année 
»  1567  î  jusquà  présent  ^  ne  se^ 
%  ra  compté  pour  induire  pres^ 
k  cription  contre  ceux  qui  étoient 
W  de  diluer  s  partis. 

r 

.  fc  EL  par  l'article  i5  il  est  dity 
|i^  qu£  ceux,  qui  se  sont  retirés 
n  en  pays  neutre  pendant  la; 
lÊ  guerre^  doivent  jouir  de  ce: 
»  qui  est  porté  par  le  traitée 

•t  Le  président  Jpannînn'àyaTJÉ^ 
lîr  pu  obtenir  qu^l  y  eut  dans  le- 
»  traité  un  article  particulier  efi 
»  positir  en  faveur  de»  en&ns^ 
i>  duprinced'Epinay^filen  sort^ 
»  que  les  députés  desétats-géoé-^ 
»  jQétaux  ^  ramhassadèor  d^ÂJ^ 


r 


i  glététre  ,  *  et  '  quefques  au* 
H  tFe9  imoîstpes  quî^  s-'étoietifr 
À  trouvée  aueoDgrés  d'Anvers,, 
»  dantièrent  leurs  déct»ration» 
»  portans  en-  substance  que  les- 
n  ditsenfânsé'toîeatcoiBprirdaEtft 
i^  le  traité. 

«  Rîen  D«  prour©  mieux  leà 
*  cauteleuses  iratri^ue»  cftmt  oilr 
j>  8*e8t  servi' pour  dépouitter  lÉt 
nf  marsoB'  de-  Ligne  des  biensy 
àqu*eHe  s'élôii  trës-justemént  con* 
»►  serrés  parla  transaction  de  Yam 
'M  T 60 :t ,  nim kt  pracatttia  a rguit 
n^  doltint  y  car  où  les  enlan»  dur 
ik  prince  d'Epînoy  ,  ëtôient  eam-^ 
j^  pris  dans  fe  traita,  on  ils  ne^ 
»  l*iétoieBt  pas  f  s'ils  l'étoient^ 
jfc'à  qiièelte  fin  pouvofent  servir 

»  -  ■        'é 


H  traîlë?  sUIs  ne  rétaient  pas  ,*ee| 
)%  mêmes  déclarations  poiivœeni 
»  (out  Si&  plus  passer  pour  de% 
]^  pièces  inutiles.* 
.  «f  ËnsUrite  leSr,  de  Laubespin^ 
>►  Despréaux  ,  envoyé  du  Roi 
»  très  -  chrétien  ^  présenta  uq^ 
^  mémoire  .aux  archiducs  sous 
jtf  le  nom  du  prince  d'£pinoy^ 
j^  demandant  qu'en  exécution^ 
»  de  l'article  t5  et  autres  dujr 
)i'  dit  traité  ,  il.  lui  fut;  permit 
^  et  à  ses  frères  et  sœurs  ^  d^ 
n  rentrer  de  leur  autorité  privée  ,t 
i|  et  sans  aveir  recours  à  la  )us«^ 
u  tiçe  dans  tous  les  biens  de  la. 
»  maison  de  Melun^  du  vicomtQ; 
)►  de  Gand  ^  et  de  Werchin  y  po8-*> 
*  sédéspar  la  princesse  de  I^igne^ 
%  leur  taote ,  ^rani  néanrnflifl^ 
m  den  traitera  taaùahtc^ 


Bi  ToimwAy.  dSi 

m  Leduc  de  SuUy  et  les  au* 
m  très  mintslres  de  France ,  qui 
9  aidaient  à  ses  desseins ,  eoga^ 
j>  gèrent  prestjue  en  mêtne-lerag 
»•  les  états-géfiéraux  des  provia* 
m-  viDces-umes  de  déposéder  ïm 
»  prince  de  Ligne  de  plusieiirt 
}^  tenues  de  sa  maisocK,  situées  en 
1^.  HolUinde,  et  d'en  m  élire  ea 
^  possessk)n  les  enfans  du  princsr 
y  d'Ëpiooy  ^  ce  c}ruî  fut  exécuté 
»  eu  €>ctobre  f6o9i» 

I*  Les   prchîduçs  renvovèrent 

» 

*  le  mémoire  du  Sr.  Despréaux 
»  à  Tavis  de  leur  grand  conseit 
^  à  Mali  nés.. 

,  «  Le  prince  d*Epîiîoy  prélendl 
»  que  Tâvis  de  ceux  du  grandi 
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il»  tao^  de  feu  Fierre  de  Melanv 
»  âvoteat  drait  de  rentrer  dans 
»  tous  ksdits  biens  en  Tertu  dur 
j»  traité ^ sa»»  (]^u^ils  ayent  li^^soit» 
»  d^avxHt  Fécours  à  la    justice  j 

*  c'est  uiie  supposition-  qoi'il  est 

*  engagé  de  faire  et  qu'il  a  in- 

*  térêt  de  persuader,  saiis  quoi 
)*  ou  «?n  serait  sa^resource,  qu'it 
ji^  ne  fonde  que  siir  la  préteoduo 
jfc  violence  qui  Fa  obligé  d*e» 
»  passer  par  un&  n^HiTelle  traa«* 

»  sactioii^. 

» .  _ 

m  Mais,  il  n'y  a  qu'à  lire  lés? 
f"  avis  que  le  grand  conseil  areu- 
»  du  sur  cette  affaire,  ils  sont 
»  dans  te  recueil  dès  pièces,  il 
i  Y  è&  a  deux:  dit  même  joar  ^ 
1^  07   mers:   ti&iay  L^uuc  es^  Sùft 


in  fre  au  contraire  est  très-Rticcint 
k.  et  ne  contient  que  le    précid 
J9  de  la  résfotutionr   prise  par   1# 
H  conseil  j   ceux    qui  voudront 
«  s^mformerde  la  vérité  des  faits 
»  avancés  par  Mr.  leprinced'B- 
n  pinoy  ,  verront  avec  combien 
)r  peu  de  fondement  il  reclam* 
»  ces  avis  en  sa  faveur:  et  qua    . 
k  le  grand  canseîl  dit  que  tout 
»  ce  que  leurs  altesses  peuvent 
n  ordonner    de    plus   fevorablâ 
»^  pour    les   enfans    du    prince   . 
n  d'Epinoy  ,   est    de    leur  faire  \ 
n  Rendre  justice  sommairemenfc 
H  Si  les  choses  étoient  enrer^ 
»  dans    Félat   où:  elles    étoient 
»  lors,  ousi  ta  maison.de  T jgaer^    * 
n  pouvoit  espérer  qu'après  j>lu8 
p  C^a  siècle  et  après  tant  d'agir 


»  rets  qui  oqI  conûrmé  la  tmn<«' 
|i  saction  de  Tan  iGio^ily.^u- 
»  roit  encore  ipoy en  d'ol^tenir our 
Ji  verture  de  justice  pour  feire  va  • 
^  loir  tous  les  droits  qu'elle  avoijt; 
9  avant  ladite  transaction  j  ellç 
)i  auroit  moins  de  désagréroeAf; 
H  à  faire  connoître  démonstra- 
n  tivement,  que  c*e3t  à  son  égard 
f  seul  q\ie  Ton  a  usé  de  violen- 
1^  ce  ,  qu'elle  a  é.té  forcée  de  cooj- 
f  sçoUrà  ladite  trans^ctÎQQ ,  Q^P 
H  la  maison  d'Ëpinpy  en  .a  re^ 
ji  tirérdes  avantages  qu'elle  0*91^ 
1»  roit  jaoaaia  pu  espérer  en  }fi9r 
p  tîce. 

ir  mie  pourvoit  aussi  ^  «ree 
1»  quelque  satisfactiaQ ,  «faire  obr 
»  senreVy  que  non  seutemeol  ies 
»'«ii£Eui&dupfipce.d>Ëptn0y  jaCont 
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r  pa9  ^té^  mais  aussi  qu'ils  n'onjt 
9  pu  être  eateoctus  compris,  danf 
»  ce  traité» 

<c  i/  A  raison  q(ue  tel  traité» 
)»  se  font  eûtre  des  puissancei 
»  qui  sotlt  en  guérite  ^  et  que 
»  chacune  de  ces  puissances  né 
»  stipule  qu^en  feveur  de  seft 
n^  sujets  et  de  ses  adhérans ,  et 
»  jamaisenfaTeurdesparticulieri 
»  qui  ont  suivi  rautre  partie  ^oii 
V  qui  se  sobt  reconciliés  ateé 
n  elle. 

«  Et  comme  il  est  incontestAr 
9  ble  que  les  eofans  du  prinoe 
^  cl^ËpiiK>j  et  oient  réconciliés 
ii  avec  le  Roi  d^Ëspagne  et  avea 
#  les  archiducs ,  le  traité  dp  Ver^ 
^  vim  ^  la  ratîdcatiaa  de  ia4MU(i4 


6àr  HfSTbtRg     . 

Ji  saofîon  dé  Tan  1602,  et  la  dé-*- 
Si  (  iar^lion  qùer  'les  archidiicé 
w  donnèrent  en  faveur  desdiW 
ji  enians  y  en  x^onséquence  de 
»  ladite  transaçtiop  ,  en  sont  de^ 
If  preuves  certaines  :  jl  s'çnsui|: 
))  par  uqe  conséquc^n^e  mfa.i^lli^- 
f  blç  ,  c\\\e  les  ^tats  -  générauç 
M  n'ont  pas  stipulé  popreux;,  et 
»  qu'il  seroit  ridîcul  de  dire  quç 
V,  de  la  part  des  archiducs  on  le3 
\ëi\  QjVii^it,  vouju .  co;npfendre  ^ 
»  pour  les  faire  rentrer  dansjeç 
M  biens  qui  étoient  sous  leur 
»   domination. 


>    «c  2.^.  A  raÎBQfi^quo  la  susi^it^ 

»  trQpsactioq  d^i^rm)  i^oajes  eo  ex- 

»    » 

»  cliioit absolument ,  ils  y  avoient 
»  raaopçé  fQrœeiliemeat  et  «yeê* 


«*  çerinénl ,  ebqwoi  que  l'on  ait 
»  pmla  pr'écauticro  d'insérer  dans 
I)  ledit  article  i5,  que  les  parli- 
»  culiers  renlrèroieol  dans  leur* 
»  bi^s,  nonàhs tant  toutes  tfan^ 
»  saetions  et  quelques  rerionçich 
»  tionsqfd  pmir*roient  être  mises 
^  es  susdites  transçie/ions  :  iljdst 
»  éyideot .  que  pour  faire  epin- 
II .  preudre  les*  enfans  du  prîj^c^ 
1»  d'Ëpip-Qj  ;  daias  le  susdit  trâU4« 
M  conobstjiat  la  iransactioii  :  de 
n  Tan  }6o!2,  il  auroit  fallu  que 
»  ce  fut  parun^rïicle  piptrtjipuliQr 
n  bien  positivement  circonslpnf 
»  cié,  â^rès.qite  lé»  éWt^^ëïué- 
^ ,  raux  et  même  le  Roi  de  Fraiiq^ 
»  auroient  été  t^i^n  infurm^a.  de 
n  l'état  des  choses  ^  qu'ainsi  iU 


a>  compris  dans  cet  article  (^ 
»  néral ,  attendu  que  ladite  tran« 
n  saction  ne  peut*être  regardée 
n^c^omrae  un  simple  contract 
it  fait  de  particulier  à  parti** 
ir  culier  ,  elle  a  été  faite  par 
i»  Tautorité  du  Roi  trè»-chrétiea 
•  et  des  archiducs,  qui  y  ont 
n  employé  leurs  ministres,  en 
\$  exécution  du  traité  de  Vervins^ 
if  c'est  un  traité  public ,  et  l'oa 
n'*  ne  déroge  pas  à  un  traité  pu» 
n  bite  par  un  autre  ^  qu'en 
>i  termes  précis,  formels  et  posif» 
Tt  tifs 
^  «  Si  le  principe  que  Ton  Vient 
n  d*é!ablir  n'étoit  pas  de  ceuic 
')»  qui  sont' sans  réplique  fst  qui 
n  ne  souffrent  aucun  doute  yVoii 
M-  p€mroît  [A'ottveri^  que  c'est  ai» 


H'si  qu6  les  étatft-gënéraux  ont 
I»  enteadu  letraité,  et  qu'ils  en  ont 
»i  usé  de  cette!  manière  dans 
»  Texéculion  d'icelui. 

t<  Plus  la  «xiaison  de  Ligne 
»  pourrait  foire  observer,  que 
»  supposé  qu'^n  forçant  le  sen« 
n  nalurel  et  la  conduite  unifoi^ 
ji  me  qu'observent  toutes  lès  na^ 
h  tions,  Voû  voudrôit  admetlrtft 
W^  que  les  nfyidistres  qui  ont  fait 
»  le  traita  d'Anvers  ont  enteil*' 
il  du  de  compreiidre  les  enliins 
il  du'  prince  d'Epiilôy  ,  sous  1& 
il  disposttion-du  iS^^ar^cle,  \\ùi\^ 
"w'drbitk  métHë-tèmsavoiierqu'ilt 
M  ne  pouiYoient  t<>ut  au  pluà  f 
•»  être  compris  que  cortime  toufé 
»  lè$  aiitrés  particuliers ,  en  Ê^ 
y)  venr'  desqtiéis  06t  article  al^tfi 
'I*' accordé. 


'.  0  Qu'ainsi  ils  ne,  pourrofent 
»  éviter  d'être  aussi  compris  dan» 
)i  là  limitaiioa  portée  article  aS, 
il  du  même  traitéi^onteDanly  9^^ 
••  lès  jugemens  donnés  pour  les 
»  biens  et  droits  confisqués  avec 
n  parties  qui  ont  reconnu  les 
»  juges  et  ont  été  légitimement 
»  défendus  ,  tiendront ,  et  ne 
n  seront  les  condamnés  ^  reçus 
»  à  les  contredire  sinon  par  les 
M    voies  ordinaires. 

a  Et  par  un  uitérieure.consér 
)»  queooe  ^  que  c'est  fort  inutile- 
i»  meut  qu'ils  reclament  ce  trai- 
»  té  :  à  raison  que  leurs  af« 
y  faîres  avoient;  été  réglées  paf 
p  des  jugemens  solemoels  ,  ijl 
H  avoit  été  accordé  au  traité 
H  dç  YerFios^  qu'il  leur  seroit 


•  fait  bonne  et  brièvf  justice  , 

•  le  Roi  très-chrétien  fit  fequé- 
i)  rir  les  archiducs  de  les  re*- 
n  mettre  (  en  exécution  dudit 
n  traité  )  en  possession  des  bienf 
n  qu'ils  prétendoient  leur  ap- 
I»  pçirtenir  du  chef  de  feu  leur 
»  père,  et  sur  ce  qu'il  fut  ré- 
m  pondu  de  la  part  desdits  ar^- 
»  chiducs  que  ledit  traité  con-^ 
il  tenoit  seulement  qu'il  leur. 
»  seroit  fait  bonne  et  brièvQ 
m  justice  j  iV>n  convint  de  ter- 
M  miner  les  difficultés  par  det 
m  commissaires  9  et  Ton  en  conm 
n   vint  à  cause  que  la  maison  d'En 

»  }>inoy  soutint  que  leur  s  différent 
»  se    doivent   décider  de   cettç 

»  manier ei  cela  se  trouve  paç 
»  la  transaction  même»  ^ 

Tom.  XXXIX.    '         O 
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«  Les  premières  conférence* 
i)  se  tÎQrent  à  Maûbeugé^  \eÉ 
il  parties  s'y  trouvèrent ,  et  lei 
»  deux  souverains  y  envoyèrent 
n  des  ministres  de  leur»  conseil^ 
Il  avec  d'autres  personnes  de 
N  grande  qualité,  les  secondes 
Il  se  tinrent  à  Nîeuport  où  ladite 
»  transaction  de  Tan  1602  fut 
n  arrêtée ,  après  avoir  amplement 
H  et  à  différentes  reprises  enterf- 
II  du  les  parties ,  discuté  fleurs 
Il  raisons  ,  pris  connoissance  à 
]i  fond  de  Tétat  des  biens ,  et 
Il  des  prétentions  formées  de 
»  part  et  d'atitre  ensuite  ladite 
h'  transaction  fut  confirmée  pat 
N  la  ratification  des  princes  de 
Il  L'avis  de  leurs  conseils  ,  par 
j»  sentence  du  cbâtelet  de  Pari^^. 
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»  et  par  jugement  de  condam- 
y  nation  volontaire  des  cours 
n  souveraines  ,  outre  plusieurs 
»  autres  sentences  tant  d'arbitres 
»  que  d'autres  juges  j  ainsi  pat 
»  la  disposition  du  même  traité 
)•  d'Anvers ,  les  enfans  du  prin- 
p  ce  d'Epinoy  n'avoient  pas 
»  d'autre  moyen  pour  revenir 
m  contre  la  transaction  de  l'ajqi 
»  i6o2,  que  par  les  voycs  or- 
»  dinaires  de  justice. 

m  Mais  tout  ceci  ne  peut  ser- 
»  vir  à  présent  que  de  vaines 
n  observations,  il  ne  s'agit  plus 
M  du  traité  d'Anvers  ni  des  ef«- 
I»  fels  qu'il  auroit  pu  produirç^ 
j»  le  duc  de  Sully  et  les  autres 
w  ministres  de  France  ,  quoi- 
»  qu'agissans  vivement  pour Jq^' 

D  1 
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M  edfans  du  prince  d'Epinoy:, 
m  ne  s'en  sont  senrU  que  pour 
»  parvenir  à  une  seconde  Iraa* 
m  saction  ,  ils  étoient  trop  écia\r 
m  rés  pour  ne  pas  savoir  qu/9 
j»  c'étoit  le  seul  moyen  d'assur^ 
n  l'état  de  la  maison  d*£pmoj. 

«  Elle  fut  ménagée  par  léi 
»  ministres  de  sa  majesté  trèe^ 
I»  chrétienne  ,  et  enfin  conclue 
»  et  arrêtée  lé  7  avril  et  6  juiït 
ai  lôiOf  Ton  y  expose  les  droits 
*  de  la  princesse  de  1  îgne ,  t'on 
n  n'y  reclame  point  du  tout  k 
M  confiscation  des  biens  de  Pierre 
»  de  Melun ,  elleétoit  effacée  par 
n  J^  transaction  de  Tan  1602, car 
u  si  ce  contract  avoit  attribué^èi 
»  la  princesse  de  Ligne  quelqu'u- 
i»  aes  de9  terres  confisqu^ées  st» 
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n  lui,  elle  en  avolt  cedë  d^autrès 
»  en  échange  ^  au  surplus  Fôxpo* 
»  sition  des  droits  de  la  princesse 
H'  de  I  jgne  ,  pe  peut  servir ,  qu*k 
»  faire  voir,  qu'elle  a. accordé  k 
il  ses  neveux  des  avantages  qu'ils 
»  n'auroient  jatnais  pu  espérerejtj 
n  justice  ,  quelqu'éteudue  qu© 
ji  Ton  eut  voulu  donner  au  traité 
»  d'Anvers,  qu^  faire  voir  qu'elle 
»  a  abondonné  en  leur  faveur, 
%  des  droits  qui  ne  pouvoient  être 

•  contestés  j  que  non-seulement 
î»  elle  les  a  traité  comme  enfans^ 
ji  d^in  père  qui  av6>it  vécu  et  qui 
»  étoit  nïort  integri  status ,  mais 
»  aussi  qu'elle  y  a  ad  jouté  des 
»  bienfaits   inespérés  ,  cb  scré'le 

*  qu'elle  ne  s'est  rien  réservé  par 
»  cette  traosactioB  qu'à  titres  très* 
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M  onéreux  ;  comme  l'on  Ta  pF<^ 
m  TerdémoDStralivement. 

«  Elle  a  délaissé  à  ses  nereux  ^ 
ji  outre  les  terres  de  Hicbebour^ 
il  Cuîbchj  et  Festubert ,  q.ui  fai- 
»  soient  ta  portion  héréditaire  d^ 
m  Robert  de  IVIelitn  ,  générale- 
I»  ment  tous  les  biens  du  vicomte 
n  de  GanJ  non,  confisqués  sur 
»  Pierre  de  Melun,  dont  il  n'avolt 
p  jamais  pui  y,  pu  ni  dû  jouir> 
»  mais  qu^èHe*  pou  voit  prétendre 
w  lui  appartenir  en  qualité  dliéri- 
n  tlère  légitime  et  ûf^^//z/^5/a/d<j 
w  Robert  et  d'Hélène  de  Melua 
ir  ses  frère  et  sœur,  décédés  dans^ 
M  le  tems  que  Pierre  de  Melua 
)i  étoit  privé  de  la  vie  civile  ojt 
ii^  incapable  de  auccéder» 


fr  Elle  leur  a  aussi  délaissé  unp 
1^  bonoe  partie  des  bieos  de  I9 
^  inaisoa  de  Werchia  ,  qui  lui 
•il  appartenaient  de  même  à  titro 
»  d'héritière  légitime  et  aè/^/^^/a/ 
jit  de  Yolenle  de  Werchinsa  mèr^ 
.^  décédée  <iand  un  tems  auq^uejl 
)••  Pierre  de  Melua  étoit  mort 
n  naturellement  ou  au  moins  cir 
.!►  vilement  :  c'est  en  quoi  elle  ien 
n  a  traité  comme  enfans  d'un  pèrjï 
M.qui  avoit  vécu  et  qui  étoit  morjt 
P  iniegri  status ,  elle  l'a  reg^èrd^ 
p  comme  a}  ani  survécu  sa  mèr^ 
M  et  comme  s'il  avoit  été  capable 
»  de  succéder. 

«  Elle.a'a.retenu  de  cette  raassp 
3^  immense  de  biens  et  d'une  infi- 
»  nilé  de  terres,  que  le  marqui- 
»  sat  de  Roubaix^  la  baronnie  de 


fa  BisTorM 

il  Chisoîn ,  la  baroonie  de  We^ 
%  chiu ,  la  pairie  du  Breucq ,  le^ 
Il  seigneuries  de  Thy-lè  Château 

>  et  de  Blarigny  ,  les  terres  et 
»  seigneuries  de  Veniy  et  FarbuSy 
*  le  titre  y  droit  et  qualité  de  se* 
n  nëohal  et  pair  de  HajDai>t,  avec 
"»  le  droit  de  quatre  cerfs  pris  h 
V  force  9  et  si  on  lula  aussi  l^ssé^ 
%  la  terre  et  seigneurie  â^Antow^ 

>  ses  appartenances  et  dépendan"-> 

>  ces  airec  ht  censé  de  Maufeu> 
n  quiavoient  appartenu  à  Pierre 
)»  de  MetuD- ,  ce  n*à  été  que  pour 
11*  des  raisons  qui  n'a  votent  aucune 
yt^  rapport  h  la  confiscation  ,  et 
il  parmi  un  équivalent  ^  ce  &it  se 
n  prouve  et  par  la  transaction  et 
n  par  la  disposition  du  Sr»  Oes^ 
>f  preauju 


d  II  ne  seroil  pas  possîbre  cîe 

%  recouvrer  à  présent  toutes  les 

M  pièces  qui  auroietit  pu  servir 

»  au  tems  de  la  transaction  ,  à 

>^  juslifier  lesdmitscte  laprincesée 

>►  de  Ligne ,  In  porlance  des  cha*N 

>►  ges  qu^elta  s*est  imposées  ,  è't 

»^  des  dé^cbarges  qu'elle  a  accorrffe 

»  à  ses  neveux  ,  ïe  tems  dt;  pliTs 

»  d^^uiî  siècle  en  a  consuiné^  îe*» 

^  guerres  q^uront  désoM  nos  prt^ 

'»  vibces  en  ont  lâk  perdre  am^ 

»»  infinité  d'arrêts    qut  aîvoient: 

')K  confirmé  la  transaction  ,  qjaî 

*»  avoîent  terminé  toutes*  tes^coo^ 

>'  testatioasr ,  el  qui  ont  été  soît» 

>  d'une*  po^sèssioi^  paisible-  db 

>  près  de  soixante  ans- y  Ees  ont^ 
1^  fak  regarder  comme  inui^s^eS 
4^  aiasl  ea  neg^i^er  ta^  eiw^rpa»^ 

I>5i 
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,-»  tioB  ;  cependant  lise  retTOinre* 
n  encore  sufSsamment  de  ces 
,n  pièces  ,  pour  cooTaiocre  que- 
»  bien.  loin  que  la  maison  d^Epl- 
,»  noj  auFoit  été  dépouillée  d'une 
n  partie  de  ses^  biens  par  là  tran.- 
n  sactioD  de  Tan  lôia  ,  com- 
»  me  elle  le  veut  faire  croire  par 
n  tout ,.  elle  a  été  très-aTantagée. 

«  Au  fond  il  devroit  suffire 
>  pour  la  maison  de  Ligpede  citer 
i>  et  de  prouver  que  la  transactioa 
)»  de  l'an  iGiaa  été  &ite  dans  les 
»  iormes,  approuvée^  ratifiée  par 
j>  les  souverains  y  confirmée  par 
M  quantité  d'arrêts  et  exécutée 
»  par  les  panties  y  mais  elle  ae^ 
]»  laisse  pas  de  se  trouver  dans  la 
)»  nécessité  de  détruire  les  faux 
m  préjugée  et  de  re&éyec  Iê^  subr 
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é'  et-obreptioM  dans  la  m^oa 
,»  d'Epinoy  s'est  serne  jusques^à 
.  »  présent  ,  c'est  la  seule  fin  que 
,»  l'on  se  propose  dans  la  démons* 
>  tralioH  que  Ton  va  faire, 

«  l.a  princesse  de  Ligne  retient: 
»  donc  par  la  transaction  deTao» 
}^  i6fo,  ï.®  le  marquisat  de  Rou- 
»  baîx  ,  par  le  résultat  d'aune  a»^ 
»  née  commune  tirée  des  cotnp-- 
»  tes  des  années  1600^ ,  i6oi  , 
»  i6o2r,  160S,  1604,  i6o5,  1606^, 
n  1607  et  i6o8  ,  les  revenus  de* 
»  celleterre  (*)  déduction  faite dé»:. 


•i  (  ♦')  n  est  vrai  que  les  rev-f Htirî 
*  dés  terre»  de.Roubaix  ,  Chisoiiv  et  ai^sii 
'  ^'''Antoiiîç^  sont  à  présent  plus  ft>rtsr,, 
,  Biaiv-  outre  qtie-  la  maison  ^ie   LigiKyy/ 

a  ajouté  des  acq^uiivitions  pou»  etivir^ni 
.jfinq   mille  floriiM    cie  rente  ,  il  n«   fautX 

coirsiderer  c^q  la  v^àleuc  <^  ce-t^iSA  Ià^.ir> 
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m  rentes  {rombières ,  gfiges  âm  0^ 
:n  ûciefê  el  ibndaiions^  pieuses  ^ 
:»  revient  à  sept  milb  cinq  cenfe 
'»  vkigt^sept  floriaasix  sols  pardo? 

I»  :».®  La  baroanie  de  Ghisoin  ^^ 
)>  Tannée  commune  de  cette  lerre- 
»  tirée  des  comptes  des  années^ 
»  1600,  1601,  i6o3,  160S,  1604^ 
»^  i6o5.  160g,  1 607^  1608  et 
j^  1609,  dëduclioa  laite  comme 
>à  dessus,  est  de  sept  mille  sept 
»  cent  qiiaraute^ciuq^  Ûov'ms  uw 
H  sol  7745  -  h> 

H  Si^  T  a  baronnîe  dé  Wercbin  ^ 
»^  dont  rànnée  commuai  iiré&' 

« 

»  des  comptes  des  asiiées  léoo-^. 

'  )^  160?,  1602,  iêi>5,  f6o4,  i6o5,. 
u  i6iS,  1607^  i6(àS^   lûoy  el 


"W  t6iPy  se  porte  ici^  à  raison  é&^ 
»\  douze  ee»ls  fiorins  par  aii:> 
•  !►>  il  tt-esl  pas^po^ible  de  l'arrê* 
- 1^  ter  au  jiiste ,  h  cause  que  le- 
^  bt^d  et  l*a¥^ine  De  sont  puinfe 
)►'  reoseîgnë»  ca  argent  dans  lons^ 
»  les  cfimp(es>  ecpenrfaiît  c'esfe 
»  toirt  a»  plus  ce  que  peut  por- 
1^  ter  ladite  aniaée  commune. 

•f  4'*'  T^*  prairie  du  Breurq> 

iir*  l'anime-  commune    tirée  des? 

;j»^  comptes    des    années    ]>6oq^ 

»  i6oî,    i6ox,    téoS,    i6o4et^ 

.  ♦'  t6o5  ,  est  de  douze  ceal  qua« 

»^  ranle  six  âorios  deujs  sols. 

1246  -  a^ 

»  &^  Ea  terre  dfr  Thy-te-Châ^ 
N'  teauj,  et  la  terre  de  Biare^yi-j  ^r 


:t6  HisTort* 

»  Ton  ae  retrouve  pas  le»  own^ 

,»  tes  pour  en  former  Tanoée 
1^  commune,  mats  comme  eiloa 
)>  oBt  ét^  données  en  mariage  à 
H^  Yolente  de  Ligne ,  comtesse 
»  de  Fonlenoy  ,  pour  cinq  mille 
!►  florins  de  rente,  en  portera  ici 
)>  la  même  évaluation,  elles  n'ont 
)^  point  été  données  en  mariage 
1^  goui?  moins  que  leur  valeur 

5ooo  -  (y 

H  6.'  Les  terres  de  Vemy  eÉ 
m  Farbus  y  ces  terres  renoienfe 
)>  d'acquisition  faite  par  Hélèiia 
'  !►  de  Melun  ,  comtesse  de  Ber-^ 
")^  laimoiit ,  elles  ont  été  cédées 
»  à  la  princesse  dé  Ligne  ,  par 
M  la  transaclio»  faite  avec  le* 
«^  comte  de  S^lainiont  en  Tair 
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I»»  ïSgo  y  à  cbai^  du  qjuÎDt  lé* 
n  gjaté  àœadeBiGÎselledc  Nojel* 
I»  le  ,  et  à  charge  des  renies  ,  le^ 
.»*  rapport  de  ces  terres  n«  seroiÉ 
».  tout  au  plus  que  de  5r3oo  livres^ 
y^  Artois  ,  mais  pour,  lés  raisons* 
1^  prédites  ,  ne  s'eu  porle  ici  rieik 

«  Finalement  la  terre  d'Au^ 
»  toing.,  avec  la  censé  de  Maufeu  y 
^  l'année  coxniBune  de  la  terre> 
%  d'Antoing.,  t4rée  .des  compter 
H»  des  années  iSggf^  1600  ,  1601  ^ 
»  166:^,  160S  et  i6a4>  revient  à 
y^  dix  mille  cinq,  cent  soizante*^ 
y^  six  florins  ciiiq^  sols»^ 

^oSôS^  -  5 

le  II  ne  sç  rapporte  rien  deare^ 
yk.  venus  de  la  censé  de  Maufeu.^, 
p  aUeucTu  que  Ëi   princesse  ^ 
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n  Ijgoe,  s'est  chargée  en  mêrnçw 
)►  tems  de  6oa  florins  de  rente  , 
»  qui  êioii  toute  sa  valeur,  îî 
»-  a  été  ainsi  jugé  par  arrêt  dct 
)►  conscîr  privé  suivant  la  dépo- 

»^  sitioa  du  Sr.  Eïespreaux,^ 

» 

«  L'ott  ne  paHera  pas  aussi  dfe^ 

n  la  maisot)  située  sous  lésa bloa 

»  à  Bruxelles  ^c'étoit  un  acquî- 

n  silion   de  Robert  de   Melua^ 

n  et  el  te  a  voit  été  cédée  hc  la  priô^ 

')^  cesse  de  Ligne ,  par  là  transac- 

>  tion   faite  en   jSqo  ,    avec   le 

V  comte   de  Berlaimont ,  outre- 

»  qu^elle*  étoit  encore  charge 

*j^  de  renies^ 

:«  Quant  aux  aclrons  pour  là^ 
!►  terre  de  Ravesbergh,  Téq^uiva^ 
^  lant  âe  Beurra^  ^  la  moitié  ûp^ 


r 
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*r  remb0ur8emeHt  de  la  châlel- 
»  lente  de  Buc^uoy ,  la  moitré 
>  de  la  maison  du  feu  TÎcomte 
»  deGand  ,  siseelsituëeà  Arra^^ 
w  Ton  ^norc  !es  évènemens  de 
»  ces  procès;  slls  ont  été  déci« 
1^  dés ,  tl  n'est  poii>t  apparani 
(»  qull  en  soit  revenu  aucun  i^vo^ 
»  fit  à  fa  maison  de  ligne.. 

fc  II  n*est  pas  possible  aussi  cla* 
»  tirer  en  ligne  dé  compte  au- 
»  cune  somme  pour  le  titre  dé 
»  sénéchal  de  Haynaut^  ni  pour 
»  le  droit  de  quatre  cerfs  pris  h 
M^  force ,  à  quel  prix  pourroi(-oQ 
)»  les  estimer?  d^ailleurs  il  n'est. 
)i  pas  question  de&ire  une  liqui* 
>  dation  exacte,  toutes  cm%  cho* 
j>  ses  ont  été  examinées  et  dis» 
»  culées  à  ikïùiX  au  teois  (fe  tH 
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M  tràusaètioo,  elle  a  réglé  I^ 
.w  parties ,  il  ne  s'agit  ici  que  ^0 
;j»  donner  une  idée  de.  ce  qui .9 
9  été  fait  : 

«  Total  des  rereous  des  susdi- 
,w  tes  terres.  55  284  -  (j 

.  i<  Lesquels  font  en  capital  k^ 
-m  raison  du  denier  vingt  -  cinq  j^,, 
»  huit  cent  trente-deux  millt 
)¥  cer^t  onze  florins  cinq  sols 

852III  ^  ^ 

H  II  est  nécessaire  de  faire  ob- 

j9  server  que  le  Sr.  Despreaux, 

^  envoyé  du  Roi  très-chrétien , 

»  et  chargé  de  uoojenner  un  se- 

»  cond  accord  avec  la  princesse 

n  de  1  igné,  oflrit  ^  pour  y  parve- 

■»  nir  par  sou  écrit  présenté  aux 

>  archiducs  ,  de  laisser  à  iadife 

;li  princesse  de  Ligne;  tous  lâs 
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n  biens  de  la  maison  de  werchin  , 
»  en  rendant  ceux  de  la  maisop 
»  de  Meiun ,  et  que  comme  ell(? 
y^  vouloit  retenir  la  terre  d*Aq- 
»  toing,  venant  de  la  maisoa 
w  de  Meiun ,  pour  les  raisons 
ji  reprises  y .  dans  la  transaction, 
)»  elle  a  8euleB}ent  retenu  quel« 
n  ques  terres  de  ladite  maisop 
»  de  Wercbin ,  elle  en  a  abaur 
)^  dooné  les  autres  à  ses  neveux, 
»  et  en  spécial  la  terre  du  Biez, 
»  pour  avec  cinq  mille  florins 
»  de  rentes ,  et  autres  feire  Té- 
II  quivalentdelaterre  d'Antoing^ 
>  ces  £aits  se  prouvent  taut  par  la 
»  déposition  duditSr.Despreauji^ 
»  que  pttr  Técrit  susdit ,  et  cet 
»  écrit  est  le  même  dont  le  Sr» 
I»  Disspreaux  fait  mentign  dans 
ai  sa  dépositiosw 
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«  t/un  et  l'autre,  c'est-k-dlré 
W  la  dé[>asitioa  et  l*écrït,  méri- 
n  tent  une  singulière  réflexion 
»  en  ce  qu'ils  servent  de  preuve 
»  incontestable ,  que  c'est  la 
»  maison  d'Epînoy  quia  re«her- 
^  ché  et  sollicité  la  transaction'^ 
»  que  eVst  elle  qui  a  fait  les 
^  propositions  d'accoromodement 
n  et  que  la  princesse  de  iJgne 
j>  s^est  contentée  de  beaucoup 
»  moins  qu^il  ne  lui  étcwt  offert. 

ir  En  eonsidération  de  ladite 
»  terre  d*Antoing  ,  la  princesse 
n  de  Ligne  s^est  de  plus ,  obligée 
m  de  bailler  et  fournir  au  prince 
»  d'Epinoy,  ses  frères  etseeurs^ 
i>  endéàns  un  an  y  une  ^  deux', 
»  trois  au  quatre  terres  et  seî^ 
>  ixeuries  yaUables  cinc]^  mille 
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m  florins  de  reote  de  revenu  an- 

•I-  ■ 

D  nuel  de  proche  en  proche, 
M  franches ,  quittes  et  décbar- 
Il  gées  de  toutes  dettes,  hypolè- 
N  ques  et  charges  annuelles,  à 
N  prendre  sur  tous  les  biens  ^ 
>  terres  et  seigneuries  de  la 
I»  maison  de  Ligne ,  sous  la 
m  domination  des  états -géné« 
M  raux  ,  c'est  tout  ce  qu'elle 
j»  pouToit  valoir  au  dessus  de  la 
1»  terre  du  Biez  et  des  charges  : 
M  et  comme  les  parties  n'ont  pu 
»  convenir   des  terres  à    céder 

i 

M  en  Hollande  pour  Texécutioii 
^  de  cet  article,  leur  diSérent  k 
n  cet  égard  a  été  terminé  par 
m  arrêt  du  conseil  privé  y  rendu 
Il  le  14  septembre  161 5. 
ic  La  princesse  de  Ligne  a  <èt^ 
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Il  condamnée  de  payer  iSomUIé 
i»  florins  pour  rachat  et  extînc- 
n  tioQ  des  susdits  cinq  raille 
n  florins ,  de  rente ,  avec  l'intérêt 
»  au  denier  seize,  en  sorte  qu'au 
il  lieu  de  cinq  mille  florins  par  an, 
ji  elle  en  a  dû  payer  neuf  noiille 
N  trois  cent  soixante  et  quinze 
»  florins  ,  jusqu'au  plein  four- 
ni nissement  de  ladite  somme  de 
n  cent  cinquante  mille  florins. 

i5oeoo  -  o 

m  Plus  la  princesse  de  Ligne 
n  s'est  chargée  de  la  moitié  des 
n  dettes  hypothéquées ,  réalisées 
n  ou  rentes  rachetables ,  constî- 
»  tuées  à  prix  d'argent ,  sur  les 
»  «biens  de  Melun ,  du  vicomte 
»  4ô  Gand,  ou  de  Werchin; 


Dr  TounNAy*  9S 

fc  "Les  rcutes  perpétuelles  que 
]ii  la  maison  de  Ligne  a  pris  & 
»  soi,  qu'elle  à  redimé  ou  au* 
d  trement  éteint  en  décharge  dé 
i  la  maison  d*Kpinoj  en  vertiï 
»  de  ladite  transaction ,  portoient 
j^  par  :  an  seiie  mille  cent  eîn«* 
t»  quante-cinq  florins  .onze  sob: 

i6i55  -  II 

^.  «  Dont  le  capital  au  dernier 

ni  seize  fait  deux  cent  ciuquante- 

H  huit  raille  quatre  cent  quatre* 

m  vingt- huit   florins    seize  sois. 

258488  -  16 
.  m  Les  rentes  viagères  portoient 
li.  k  la  charge  de  la  niaibon  de 
n  Ligne  dix-sept  cents  florins. 

1700  -  o 

«  En  capital  à  raison  dii  de^ 

.1»  niera  dix.  17000  -*  0 
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t(  Phas  la  prioresse  de  l-^v 

»  s'est  chargée  d'acquitter  tous, 

n  les  arrièrages  desdttes    rentes 

m  perpétuelles  jusqu'à   la  Saint; 

e  Jean    1610,  et  en  spécial  dç 

m  celles  qui  échéroient  par  ledit 

n  accord  à  la  charge  du  princQ^ 

»  d'jbpinoj*                                   j 

fc  Tout  ce  que  l'on  à  pu  re- 
11  couvrer  à  4»et  égard  est  ua 
w  état  de  quelques  arrièragetf 
Il  dus  à  la  mort  de  Robert  dô* 
»  M elun  dont  le  montant  est  dé 
n  vingt-qualremiUesiarceattren- 
II  te*sept  florins  7  sols  six  deniers. 

34657  -7-6 

.  «  Plus  elle  s'est  chargée  de 
n  taire  cesser  les  poursuites  (|ea 
(I  héritier^  de  la  dame  de  Longa  j^ 

elle 


m  elle  a  été  coodamuée  par  arrêt 
»  du  conseil  privé  du  i4  Septem- 
»  bre  i6i5,  de  payer  à  cesujat 
•il  quinze  mille  trois  cent  <]uatr6« 
■n  vingt  dix-huit  florins  dix*neuf 
»  sols  huit  deniers  ;  en  outre  U 
»  a  été  payé  cinq  mille  florins 
n  pour  les  intérâts ,  ensemble 

20598  -  19  -  • 

it  Plus  îl  a  été  convenu,  qua 
M  les  rentes  dues  sur  la  censé  d^ 
n  Maufeu  et  sur  Wimy  ,  ne  se- 
j»  roient  comprises  dans  l'état  des 
»  rentes  qui  se  doivent  acquitter 
1»  par  moitié,  ainsi  la  princessç 
,n  de  I  igné  en  est  demeurée  sei|- 
.»  le  chargée. 

t  «  Plus  la  princesse  de  iJgnea 
^  quitté  au  profit  du  prince  d'E- 
.31  pinoy^  la. rente  qui  lui  avoil  ét<J 

Tom.  XXXIX.  Jà 
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n  fegatée  par  le  comte  du  Bœuoc 

ji  et  le  Sv.  de   Froinensent  soa 

*  frère,  cette  renie  provenok 
»  du  partage  de  Claude  de  Me<- 
«  luii  comlesse  du.  Roeux ,  elle 
M  étoit  de  deux  mtlie  florins  par 
«i»  aa.  2O0O  -  e 

«  En   capital   quarante  mille 

•  florins*  40^00  -  o 

«  Plus  elle  s'est  chargée  d*ac- 
'»  quitter  toutes  les  dettes  mobi- 
II  liaires,  personnelles  et  actions 
»  passives  ds  Charles  et  Robert 
n  de  Melun,  de  Yolente  de  Wer- 
»  chin  ,  et  de  Hélène  de  MeluQ, 
9  comme  aussi  les  dettes  coa- 
n  tractées  par  iPierre  de  Melun 
»  avant  le  i  février  i58i,  Ton 
H  peut  encore  aujourd'hui  juslî- 
B  fier  d'en  avoir  pajé  pour  cin*- 
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m  t|uante«-8ix  mil  te  deux  cent 
n  quatre  vifi^  dix*hutt  florior^ 
»  et  l'on  ne  peut  douter  que 
n  daas  le  tems,  loa  auroît  pu 
M  vérifier  que  ces  dettes  moflH 
41  loiéat  beaucoup  au-delà. 

56296  -  <o 

c(  Plus  elle  a  retioncë  eu  faveur 

n  de  ses  neveux  à  tous  et  cha- 

H  cun  ses  droits ,  noms ,  titres  • 

n  raisons  et  actions  qu'elle  pou- 

n  voit  avoir  ou  prétendre  contré 

I»  eux,  tant  pour  raison  des  suc- 

n  cessions  de  Yolente  de  Wer- 

M  chin  ,    vicomte    de   Gand  ,  et 

N  de  Robert  de  Melun,  quegei? 

H  néralement  pour  quelques  i  au* 

j»  ses  et  raisons  que  ce  soit. 

u  Par  -  là  elle  a  quitté  à>  k 

h  2 
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n  maison  d'Epinoy,  !.•  ou  nom 
.n  droit  de  quint  tt  autres  droite 
»  Bucce&sifs  dans  les  biens  de 
» .  son  père , auxquels  elie  pouvoit 
»  s'arrêter,,  en  ne  voulant  point 
M  accepter  ta  rente  de  mille  flo»- 
«  rins  qui  lui  avoit  été  assignée 
»  par  sondit  père  pour  s^  por- 
ii  tion  héréditaire^  ou  au  moins 
Ji  en  Tacceplaut,  eileaabandon- 
W  uéiadUe  rètite  de  mille  florins 

jooo  -  o 
Cl  Capital,  !2oooo  -  o 

«  2.*  Autre  rente  de  raille  flo- 
]>  rins  que  sa  mère  lui  avoit  dori- 
»  née  par  son  conlràct  de  ma- 
Il  riage,  pour  accroissement  dé 
I»  partage  et  de  don  liJ^éral. 

looo  -  o 

f,;  «  Capital ,,  î  i6uop  r  • 
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f-  H  5.®  Deux  mille  florins  de 
ut  reiïte  à*  prendre  .sur  ies  biens 
If  de  la  maison 'de  Melun  ,  ma^ 
»  dame  sa  Dûèfe  ayant  déclaré 
»  au  coùtract,  qu'elle  portoit  la- 
»  dite  renie  eq  mariage ^ 

ç  'ir 'GapitafL  4^èo6  -'  a 

•*C'4-^  Urie-  t^e&te  ?de  soixante^' 

»~  quinze  florins  par  elle  acquis»' 

•^  avant  soii  mariage  à  là  charge 

n"  du    prince  d'Ëpihoy.  •' 

.  -  •  f  5     -     O' 

.  i  Capîtàf.  1 200  -  o* 

•f  5.**  Huit  mille  huit  cents  flor* 
^  pour  vaisselles,  Bagues ,  pierre* 
il  ries  ,  et  autres  inéubles  et  joy- 
>»•  aux  promis  pat*  madame  sa 
ji-  :mèrepài:s6n  contract  de  maria^ 
*  gc^  88oo  -  0 

•      £i     - 
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'  ic  6.*  Viogt-quatre  mîîle  ffiorîiw 
h  aussi  promis  par  son  coàtracl 
»  de  maridge  par  le  Bmnjuis  de 
lê-  Roùbatx  8oa  frère.. 

«  7.*  Le  droîl  cju'elle  ayoît  dêr 
»  retenir  la  successioa  entière  de 
1^  Yolente  de  Werchin  sa  roère , 
m.  et  des  biens  venams  dii  vtcomte 
m  de  Gand ,  les  biens  de  ces  suc^ 
»  cessions  n'aroient  pas  êié  con^ 
là  fîsqyés  sur  Pierre  de  Mehi^n  »  il. 
i|  n'en-avoit  jamais  |o>ui,ni  dû  }ouirj. 
jit  et  ({uaiid  on  voudroH  soutenir^ 
»  contre  les  principes  les  phis  cer^ 
»  tains  de  la  jurisprudence  gënë- 

>  rate  de  toutes  les  natiens,  que  l64 

>  enfens   dudk    Pierre  de  Me- 
»  lun   étoîenè  en  ^noit  de    re» 

ces  mêmes  saccessioa» 


3^  en  vertu  du  traité  d'^Anver»  9 
»  au  moins  seroit-il  conslaot  quqi 
»  par  la  traosaclian  de  Tan  i6to  f 
9  la  princesse  d(?  Ligne  a  renoncé 
»  parmi  les  terres  qu'elle retenoit, 
9  à  ses  droits  successiFs  dans  les 

>  biens  de  sa  mère  ,  ces  droits 
j»  consistoient  dans  le  quint  des 
9  biens  d'Artois  et  die  la  cbâlfî^Uc*» 
»  nie  de.lille,  dans  le  tiers  des 
»  biens  situés  en  Flandres  ,  et 

>  dans  le  tiers  des  main-fermes  et 
s  la  moitié  des  Allodiaux  situés 
»  en  Hayuaut. 

,  u  LesseigneurieS'deleMoffe^ 
»  dû  Tronquoy  et  de  Maisnil,  sont 
9'  Francs  alloets  du  Haynaut ,  les 
11  terres  de  Uofselet  de  Roucour, 
»  la  mairie  et  hôtel  d'Herselle  et 
j^  les^  fîefe  de  Lecnbosch  sont  da 

£  4 
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j»  Flandres,  les  terres  deRoubaîxy 
A  Cbisoia  ,  et  pairie  du  Breuccj 
»  avec  leurs  appartenances  et  de* 
»  pendanc'es  son t  de  la  châtelleni© 
n  de  Lille  ,  par  rétàt  des  revenu» 
)•  des  seules  terres  de  Chisoin  efc 
n  de  Roubarx  ci-devant  rappor-* 

*  tés  ,  le  quint  revient  à  plus  d© 
n  trois  mille  florins  ,  ensorte  que 
9  Ton  peut  ici  poser  poiar  fait  vé- 
»  ritable  que  les  droits  ificontes- 
)»  labiés  de  la  princesse  de  Ligne 
n  en  la  succession  de  sa  mère  lui 
ji  donnoient  plus  de  cinq  mille 

•  florins  de  rente.  Sooo  -  • 
t  Capital  au  denier  vingt-cinq. 

i:i5ooo  -  o 

•r  8/  Les  fruits  et  revenus  de» 
i  terres  délaissées  aux  enfans  da 
à  prince  d'Ëpinoy  par  la  traoaaa-^ 
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j>  tîon  de  Tan  i6u2  ,  perçus  de- 
»  puis  ladîîe  transarlion  jusque» 
n  au  traite  d'Anvers  ,  car  la  tran- 
»  sactioii^de  l'an  1602  ne  tenant 
»  pas ,  ils  ^n*6ut  pas  été  en  droit 
»  de  jouir  de  ces  terres,  noii  plus 
»  que  tous  les  autres  particuliers 
»  qui  sont  rentrés  dans  leurs  biens 
»  à  la  faveur  dud4t  traité,  et  n'ont 
yi  été  en  droi^.  de  profiter  des  es- 
»  chéanccs'  antérieures  :  cet  artî- 
»  cle  ne  pouvoit  porter  moins  do^ 
»  trois  cent  milte  florins* 

Sooooo  -  a 

'  H  Ou  si  Ton  vouloit  soutenir* 

3»  que  les  enfans  du  prince  d'Epi* 

)i  noy  étoient  rentrés  en  grâre  dit 

»  Roi  et  des  archiducs  depuis  lat 

n  transaction  de  l'an  i6os,  qu'ain* 

»^âi' leurs  biens  a'ëtoieni  plus 

i.5 


»  soumis  à  aucune  coofiscatîbfv^ 


»  il  iaudroitatsêfne-tems  avouer^ 
n-  qu'ite  D%nt   pu^  è(r^  compris^ 

»  dans  \eira\l&A*Atiyet^. 

«  5t.*  I.e^  moulin  qu'elle  avoife 
^  fait  bâtir  à.  Hermies  avec  la& 
9  niaîsoo  du^  meunier  et  le  ion/^ 
»- qu'èUe-avoit  acheté^  dont  le- 
»  fermage  Fapportoii  trois  centSv 
)|  florios^  3oa  -  o» 

•f  Capital  air  demerviogt  ^  six 
)^  mille  ftorinsii  6000-0 

u  Finaleraei»!  toutes  amélk>ra-^ 
)»  tiens  qpi  se  montoient  à  des> 
»'  très^rosses  sommes ,  selon  que* 
>x  lies  parties  en  soot  cooreiraes^ 
»  dans  les  deux  trinsacùons,  les^ 
n  seuKbâtiœens faits  atrek^teau 
n  de  Bie^,  ontooûté  plus  deWngli 
j^  joaîlie  il(>riJQS«  soooa  -  o^ 


.  ^m  Récapitulant  loa  (rauvern 
»  que  la  princesse  de  f^igti»,  s'eni 
^  engagée  vers  se»  nevsux  ,  char- 
»  ge5e  de  payer  en  leur  acquis,  ou 
»  leur  a  quitté  les  parties  sulvan- 
»  tes  ecKi  cours  annuels  :  cin(|j 
»  mille  francs  de  rente  pour  la^ 
»•■  terre-  dTAntoing,  5ooo  -  a» 

e»  Seize   mille  cent  cinquante— 
»  oiiirq  ftarias  onxesols  de  rente  ^ 
»  dus  aux  créanciers  des  maisons^ 
i^  (f'^Kpiuoy  ,  vicomte  de  Gand  , 
*>  et  de  Wercliitt.  16 1 55  -  i  n 

«c  Dix-sept  cents  florins  de  ré»— 
»-  tes  viagère?.,  »700  -  o* 

cf  Dtïux  mille  flôrrasde  rente  ^, 
)»•  venant  dît  conrie  du  R^ute  et\ 
^^  du  Sf.  cte  Froraensenl*  îc^oa^  Cf» 

•^  Deux  miîl^  flbrm?  cfe  re■tet^^ 
jj»^  c|fie  .madame  sa  rpêre  a^cife  &Bpi5 
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I»  qu'elle  portoît  eo  mariage 
p  verlu  de  la  donation  du  Rat. 

2000    -    O 

H  Mille  florins  de  rente  à  quoi 
»  son  père  avoît  voulu  fixer  sa 
»  portion  héréditaire. 

lOOO    -   o 

H  Autre  nulle  florins  de  rente^ 
»  à  elle  donnés  par  sa  mère  eix 
i  avancement  de  mariage. 

looo  •  o 

>  m  Soixante-quinze  florins  de 
»  rente  par  elle  acquise  avant  so» 
^  mariage.  V^  -  o 

«  Trois  cents  florins  du  fermage 
»  du  rïîoulin.à  Hermies. 

5^0  -  a 

«  Enfin  cinq  mille  florins  de 
^  rente  au  moins  pour  son  droif 
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I»  et  porlian  héréditaire  dans  le» 
h  biens  de  sa  mère.        5ooo  -  é 


m  Total  ,  les  rentes  viagère» 
*  réduites  à  moitié  pour  être 
p  eomptées  comme  rentes  perpé* 
»  tuelles.  S558o  -  ii 

'  n  f /on  tronvera  de  plus ,  qu'el- 
^  le  a  payé  en  leur  acquis  ,  ou 
j^  qu'elle  leur  a  remis  les  sommes 
»  suivantes  ^  sans  y  comprendre 
m  ses  droits  à  la  succession  enll-r- 
B  re  de  sa  mère,  et  du  vicomte  do 
9  Cand.  Florins^  Sols.  den. 

'    m  Arrièrages  des  rentes. 

24639  -  7  -  6 
«  Aux  héritiers  delà  damed© 

ji.Long^.  2o5t)8  -   39  -  5 

«  Pour  dettes- mobiliairés.    . 

f   .  562g8  •!■  a  -  • 


^fo  BrsTcymB 

If  Vaisselle ,  joyaux ,  etc.  pro» 
»  mi&  par  traité  de  mariage». 

8800»  •  o  -  ^ 

«  Promesse^  ma  rqui»deR  ou* 
»  baix  par  contcact  de  mariage^. 

34000  «^0-0 

»  Fruits  perçus  par  ses  ne* 
»  veux,  depuis  kt  Irsmsactioa  de 
».  Tau  i6o2i        Sooooo  •  a  •  o 

«  AaielâoFatîooaauaioios. 

!ioooo  -  a  -*  o> 
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»  La^ueUe  somme  réduite  ea. 
»  cours  de  reote ,  h  raison  du  ile*-^ 
»  nier  setae ,  qur  est  le  même  ca- 
»  pital (|ue ToQ  acomplé pour  les 
»  rentes  <|ue  la  m^soa  de  Ligna 
»  a  prises  h  sa  cbarge*  ,  aiiroit 
roduît  par  an  viug^t-huit  milfis 


w  Irois  cent  cjuatFe-vrngt  tr©is  flo- 
»»  rioa  se^  sob  six.  deniers. 

385»3  -  7  -  6i 


«»  Total  ea  cours  ^miiuels». 

6^765^  -  i5  -  S 

*e  Afîa  (fo  ne  rien  om^ettre  de- 
»  tout  ce  qui  pourroit  être  cru^ 
)>-  devoir  entrer  datis  cette  espèce^ 
».  de  balance ,  il  serfi^  boEtde  feîre- 
)►'  faire  aiissi  (jnelijue  attentloor 
»^  aux  meubies  des  succession» 
»  deChades  et  Robert  de  Melun^. 
»  de  Yolénte  de  wetrchin,  etdô" 
»  Hélène  de  Méhin,  Fevées  de» 
»  fruits  et  dégraffeiîons  des  boîsi- 
»  dontîa  princesse  de  Lîgnea  ëbÇ 
»  déchargée  par   là  transaction. 

«  ta  princesse  (fe  I  Jgne  ,  n'a 
i^  pas  eu  tes  meuMes  de  la  suc- 
^  cession  db  Charles  de  Me£uit 
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fi  Elle  n'a  pas  eu  aussi  ceux 
»  de  la  succession  d'Bélène  de 
»  Mehin  ,  ils  sont  demeurés  au 
»  comte  de  Bcrlainiont  son  mari. 

fr  Ellen'a  pas  eu  encore  les  meu- 
n  bies  de  Robert  de  Melun, elle  ni 
n  sa  sœur,  la  comtesse  deBeriai- 
»  mont  5  ne  se  sont  pas  portées 
n  héritières  mobiliairesdeleurfrè- 
»  re,  ces  meubles  ont  été  vendus» 

m 

m  Elle  a  eu  les  meubles  de  la 
j»  succession  de  Yolente  de  Wer- 
»  chin,  ces  meubles  ne  peuvent 
i#  pas  avoir  élé  d'une  grande 
9  considération, 

«  Par  la  transaction  que  Yo« 
n  lente  de  Werchina  faite  avec 
»  ses  enlàns,.le  25  août  1675, 
»  elle  ne  s'est  réservé  que  lea 
m  meubles  qui  pou  voient  luiap-» 
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m  partenîr  par  achat  fait  depuis 
n  la  mort  de  son  mari ,  et  qui 
j^  étoient  au  château  d'Antoing* 
•  w  L^onae  peut  pas  croire  qu'elle 
»  auroit  laissé  des  grosses  som- 
»  mes  d'argent  comptant  à.  sar 
»  mort ,  elle  a  employé  étant  en 
9  viduité  et  apparament  avant 
ji  les  Tuînes  de  la  guerre ,  cxcî- 
H  tée  parla  fureur  de^  troubles,- 
)i.  plus  de  quarante-six  mille  flo- 
n  rins  en  extinction  dès  rentes 
n  dues  sur  tes  biens  de  son  mari  : 
j»  elle  a  levé  de  Tangent  à  frai» 
»  pendant  sa  viduité  pour  plut 
»  de  quatre  mille  trois  cents 
»  florins  de  Rente^en  i6g%,iiîai 
:^  an  avant  sa  mort  elle  a  levif^ 
»  une  rente  de  dix  mille  florin» 
m.êa  capital 3    ua«  femme  qui 
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»  feroit  amas  d'argent ,  ne  s'a^ 
»  viseroit  pas  de  se  charger 
»  de  rentes ,  et  une  femme  qui 

•  est  obligée  de  se  charger  de 
»  rentes  ,  oe  fait  pas  grande  dé-*» 
»  pense  en  meubles. 

•  «  Au  surplus  Von  a  dît  cir 
»  devant  ,  que  Pierre  de  Mer 
»  lutn  est  mort  au  Crottoy  ^ 
r  en  Picardie,  le  7  août  1691 , 
»  cela  se  prouve  par  son  épita- 
<>  phegravéesurune  Pierre  noir© 
j*  dans  réglise  des  Dominicaines 
»  dites  sœurs  blanches^  à  Abbe* 
n  vil  le  î  la  maison  d*Epinoy  sou- 
M  tient  qu'il  n'est  mort  qu'en  1594» 
)P  par  conséquent  apràs  Yolente 
m  de  Wercbin  sa  mère  ,  décédé^ 
Jik  en  iSgS*;  maïs  c^est  k  elle  à 
n  détruire  la  preuve  ^ue  ,  Vcm 
jdt  vient  de  citer. 
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)►  Au  lems  de  la  mort  deYo- 
p  lente  de  werchia>  Pierre  dm 
1^  MeluQ  ,  étoit  mort  naturelle* 
»  meot  ou  cmiesient,  dooc^ 
»•  toute  la  su6cession  mobtliatre 
I»  de  leurdite  osère  %  dû  a{>[)ai> 
p  lesir  à  la  p^rincesse  de  Ligne 
»  sa  fi  lie  ^  ne  resfamt  plus  d^autrt 
m  eoùiùL 

'  M  Mettait  encore  k  part  le 
n^  mort  civile  ^  il  y  a  à  observer 
a  qtie  Pierre  de  Meluu  a  été 
»  institué  héritier  par  sa  mère,i 
»  sous  condition  ,  ^u^l  rentre» 
a  rôit  eu  grâce  de  sa  majesté ,, 
â  la  condition  n'est  poiat  arrivée 
a  il  estmort  expatrié  et  en  disgrâ» 
&  ce ,  ce  qui  a  rendu  Pinstitutioii 
k  nulle  ^  outre  que  le  testaieeni 
'^  étoit  d'ailleurs  encore  nui ,  et 
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»  à  ce  moyen  la  moitié  de  la 
Ji  succefiMon  appartenoit  de  plein 
»  droit  k  la  pWn  *es8e  de  IJgoeÇ 
»  et  l'autre  itioilé  tembort  ea 
jo  confiscation  au  profit  de  ss 
B  majesté ,  ^isans  que  les  hëriticré 
^  dudif  prince  :d?Epibay,  ayen* 
#  jamai*  été- en  droîf  dt^'  lès»  re* 
)r  clamer  ;  car  le  traité  d'Aôvers^ 
t/n'à  dotifîé  à  persopne  le  df^oit 
»  de  répéter  les  meubles  eonfis- 
W  qués  sur  eux  ou  s|ir  Jeur| 
f  auteur».  :■''•■ 

.^  u  Pour  la  naême  raUon^  ilf 
«  n'ont  jamais  été.,  en  .  drpît  .do 
p  répéter  les  fruits  et  revenus  des 
tk  biens  confisqués  sur  leur  père. 
«  Quant  aux  dégradations  de? 
»  bois,  la  znaison  d'ËpinOj  nç 
y  s'est  jamais  avisée  d'en  acciir 
i>  sér  la  maison  de  Ligne  ^  tani 


w  elle  a  ëté  cônvaincwè  qu'il  n'j 
A  eu  a  pas  eu  ^  et  il  résulte  qu0 
il  cette  décharge  à  IVgard  des 
j)  fruits  et  levées  et  dégradation! 
»  de  bois  ,  a  été  insérée  dans  le 
'n  coQtract  unitjiaerQent  par  une 
»  pure  pré'^attion  de  bonnefo», 
1^  et  sans  avantage  pour  la  mai^oa 
»  de  f.igne,  ceux  qui  ont  dressé 
n  la  transaction  voulant  prévenir 
»;  toutes  ouvertures  de  pro4  èf 
M  entre  des  parens  si  proches. 
\  f(  La  maison  de  Ligne  a  cru  ^ 
ji  qu'il  étoit  absolument  néces* 
»  »^aire  d'éclain^ir  le  public  sur 
»>  tous  ces  faits ,  non  seulement 
Il  pour  le  convaincre  que  la inai- 
m  son  de  Melun  a  été  très-avan- 
;»  tagée  par  la  transai*tion  de  Tau 
41  ^6f<>4  mais  aussi  pour  roin«* 
n  mencer  à  prouver  ,  que  si  la 


lis 

n  Iransacfion  a  iait ,  et  fuit  eûcoiie 
n  uti  obstacle  inviacible,  qui  a 
n  toujours  empêché  la  maisoD  de 

•  Ligue,  jusCementiadigaée  des 
>  persécutiooiB  de  la  maison  de 
»  Melun  «  de  rentrer  daos  tous 
»  les  droits  qu'elle  avoit  abant^ 
Il  doDoés  eo  jkvêut  et  sous  la  foi 
»  du  traité  ^  cette  même  lraa«- 
n  sactiou  reclamera  étertielie* 
j»  ment  coulre  les  voyes  de  fail^^ 
m  les  violences^  et  les  usurpa^ 
n  tioos  de  la  maisoo  d'Ëpinoy  (*^ 

*  et  Poar  prouver  aussi  que  léh 
u  causes ,  les  motifs  et  le^  raison^ 
H  qui  ont  donné  Heu  et  qui  ont 

M  porté  les  parties  à  terminer  leurs 

'1  u 

{*  )  Nou»  déà !prt*u¥onfl  c«Ue  »orùe  cuntce 
les  (>riace^d'£pinuy  ,  iv|)ré»uillLS  de  ceUrs  que 
«^éloit  permis  U  inuison  de  Meiun^  dailt  9<it 
nciuoire  contre  celle  de  Ligae. 


DE   ToURNAy.  119 

m  dI£FéreDS  par  accommodement 
31  que  touies  lessolemnilés,  les 
«  formalités  el  les  autres  circonsf- 
»  tances  qui  y  ont  concuru  pou« 
»  en  assurer  l'exécution ,  et  que 
N  tout  ce  qui  s'est  passé  depuis:, 
«  ont  imprimé  à  ladite  transaOf- 
M  tion  de  l'an  1610  ,  iecaradèi^e 
M  et  le  sceau  de  l'indissolubilité. 
<f  Cette  transaction  a  été  mé* 
n  ditéeet  ménagée  de  longue  maia 
»  par  le  duc  de  Sully ,  et  par 
m  les  autres  minisires  de  France 
n  qui  ont  agi  suivant  ses  ordres 
m  et  ses  Instructions^  la  princesse 
M  de  Ligne  ne  s'est  réservée  au- 
H  cune  terre  à  titre  de  laconfîs« 
.M  cation  décrétée  sur  Pierre  do 
ji  Melun ,  son  frère  ,  Ton  n'y  voit 
j)  aucune  traces  ni  vestiges  de 
#  cette  confiscatiou. 
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«  Les  puissantes  instances  qiw 
V  le  Ro!  très-chrétien  a  fait  faire 
»  envers  les  archiducs ,  les  dif- 
»  férens  rcvssorts  que  Ton  a  fait 
n  agir  pour  mettre  la  princesse 
ji  de  Ligne  dans  la  nécessité  d'y 
»  f  onsentir,  sa  résistance  fondée 
H  autant  sur  l'indignation  que  lui 
•  causoit  cet  insigne  manque- 
n  ment  de  foi  ,  et  contraven- 
ji  lion  à  la  célèbre  transaction  de 
»  l'an  1602,  que  sur  son  bon 
^  droit ,  les  avis  rendus  aux  ar^ 
»  chiducs  par  le  grand  conseil 
Il  de  Malines,  la  fecilité  avec  la- 
n  quelle  ,  après  qu'elle  se  fut 
11  laissée  déterminer  à  un  accord, 
n  elle  a  accordé  à  ses  neveux , 
]i  beaucoup  au-delà  de  ce  qu'ils 
il  auroient   pu    espérer,  de  ce 

qu'ils 
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N  qu'ils  avoient  demandé  par  Té* 
n  crit  du  Sr.  Despreaux ,  et  de 
»  ce  qu'ils  auraient  pu  obtenir 
n  en  justice  réglée  ,  et  sa  facili- 
1^  lé  encore  à  laisser  la  direclioa; 
n  du  contract  audit  Sr-  Dcs- 
w  préaux  ,  font  la  preure  éviden-< 
»  le  des  trois  points  essentiels 
n  et  principaux. 

•^jer  T.e  premier,  que  s'il  j  est 
n  intervenu  quelque  contrainte, 
n  ce  n'a  été  qu'à  l'égard  de  la 
n  princesse  de  Ligne. 

c<  Le  second  ,  que  la  maisoi| 
n  d'Epinoy  en  a  tiré  des  très- 
D  grands  avantages. 

«  Et  le  troisième ,  qu'il  y  avoît 
9  à  l'égard  de  la  maison  d'Epî- 
n  Doy  un  objet,  non  seulement 

Tom.XXXtX.  F 
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M  8uflîssant,  maïs  pressant  pour 

ji  en    venir   à   une    transa('tioa, 

«  La  maison  d'Epi noy  n'a  élé 
n  ni  pressée  ni  sollicitée  d'en 
n  venir  à  cet  accommodement, 
n  et  c'est  le  Sr  Despreaux ,  en- 
n  voyé  du  Roi  très  -  t*hrétien  , 
n  chargé  de  la  négociation  par  le 
»  duc  de  Sully  ,  qui  a  fait  le  con- 
»  tract ,  il  en  a  di<^^té  les  articles 
»^  au  secrétaire  de  la  princesse  de 
D  IJgne  et  au  sien  ,  il  le  déclare 
V  lui-même  dans  sa  déposition  du 
»  38  septembre  i6i5. 

m  Quoi  qu'en  veuille  dire  M.* 
I»  le  prince  d'Epiuoy  moderne , 
»  il  faut  qu'il  avoue  que  Guillau- 
^  me  de  Melun  fils  de  Pierre 
»  étoit  lors  âgé  de  vingt-deux 
y  an8« 


SE  ToURKAy.  125 

,  ir  II  faut  qu^il  avoue  aussi  que 
0  rieo  n'a.  été  Ignore  île  son  côté 
»  des  mérites  de  ce  contract  ^  ni 
»  de  l'état  de  valeur  des  biens  ;,, 
»  dt  la  force  des  prétentions  reci- 
n  proques  ;  la  transaction  de  Tan 
»  1602  en  est  une  preuve  qui 
n  ne  peut  être  contestée. 

,  If  Les  articles  ayant  été  dressés. 
»  par  le  Sr.  Oespreaux,  qui  y 
M: inséra  un  dédit  de  600000  flo- 
n  rins,  tant  il  craignoit  qUe  la.^ 
»  princesse  de  Ligne  n'en  vou- 
»  lut  revenir,  et  ayant  été  sîg- 
n  nés  des  parties,  ils  ont  été  en- 
»  voyés  à  Paris  au  duc  de  Sully,^ 

«  Ils  ont  été  lus  dans  les  as-' 

n  semblées  des  parens  tenues  de* 

»  vant  les  chefs  de  la  justice  dvt 

•  châtelet  de  Paris.  s^ 

F  a 


1 

i 
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c<  Non   seulement  ife  ont  été 
an  approuvas  par  le  Sr.    Férrahf' 
w  lieulengyit     particulier     dudie 
»  châtek  1 5  dans  rassemblée  detf 
^  parens  tenue  par-devant  lui  et 
>jf  en  Hvn  hôtel,   niaîs^ce  toagîs-'^ 
ïi  fcrat  en  a  fait  le^  ràpp(irt  et  laf 
»  lecture  en  la  chambre  du  c*on-«» 
ir  conseil ,  où  ils  ont  étë  approo- 
»'  vés  et  autorisés  par  un  j'ugp-«' 
>f  ment    rendu  en    gratide  cou-* 
ir  noissance  de  cause. 

(T  Les  tuteurs  et  curateurs  élus 
ai  aux  mineurs,  ont  été  auleri- 
V{  ués  et  par  les  parens  et  par 
»  les  magistrats,. de  donner  à  ces 
»  articles  la  forme  et  la  force 
ê  de  transaction. 

.K  Ib  ont  aussi  été  vus  et  qx« 


i 
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ji'^i^aés  w.coy6eil  du  Roi  Irèji- 

»  ohré^iejLij  Us  o^U  été  approu- 

«  véa  comme  avantageux    aux 

#  mioeurs, 

K  Le  Roi  Louis  XlIIyàprèsJa 

«  mort  4u  Rai  son  père,  de  Tigt- 
.p  vis  de  spp  conseil  où  assistojt 
,m  la  reiiie  régente  sa  mère,  a  co4î- 
.  m  firme  cette  transaction  par  dçs 

m   lettres  patentes  sous  le  coutr^- 

y#  aéel,cjefrq utiles  elle  étoit  atta* 

,  »  chée,   avec   clause  expresse  , 

.»  qu'elle   sortiroit  ^on  plein  et 

V  entier  effet ^  sans  quil  y  soit 

ïi  contrevenu  directement  ni  in^ 
,  »  directement ,  soit  par  quelques 

«  traités  de  paix  ou  trêves^  qui 

,  -)»  pourraient  se  faire    ei- après 

ji  entre  princes ,  potentats  ou  rir- 

^  ^>  publique  çt  mandement  à  la 

,  ». 

F  5 
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»  cour  (te  parlement  de  'ParU  ^ 
ji  et  à  toutes  ses  cours  et  juges 
M  de  tes  faire  Kre  et  regîsfrer^ 
»  sans  permettre  quïty  soit  coh" 

#  tret^enu^  cessant  et  faisant  ces^ 
y  ser  tous  troubles  et  empêche'- 
»  mens  quelconques.  Ces  expres- 
»  sioHS  aussi  énergiques  que  dé- 

'  »  cîsives  méritent  bien  d*être  ici 
»  répétés. 

«  Le  prînee  dTEpînoy   remîf 

'  •  en    grâce  y   devenu   eujet    de» 

»  archiducs  ,    les   porteurs    à^% 

m  procurations  de  ses  tuteurs  et 

»  curateurs  assistés  de  leurs  eon» 

#  seils,  la  princesse  de  Ligne  en 

#  personne  aussi  assistée  de  set 
m  conseils,  oot  comparu  au  trî- 
>  bunal  sacré  du  conseil  des  ar» 

#  chiducs^  ils  aat  consenti  à  la 
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f»  condamoation  volontaire  de 
»  rexécutlon  de  ladite  Iraiksac- 
»  tioQ  ,  ils  y  ont  été  condananes 
n  par  un  arrêt  solemnel  pronon- 
»  ce  CD  leur  présence  et  de  leur 
»  consentement  le  dernier  sep- 
»  tembr0  de  la  même  année  i6ia« 
n  La  transaction  et  les  lettres 
»  patentes  du  Roi  très- chrétien^ 
»  sous  le  coDtre-séel  desquelles 
»  elle  éloît  attachée,  ont  été  ref- 
»  gîslrées  au  parlement  de  Paris 
»  oui  le  procureur  général  le  :i2^ 
»  ami  i6ci. 

ft  Les  états-généraux  des  pro- 
)►  vinces-unîes  l'ont  aussi  con- 
)•  firme  ,  approuvé  et  ratifié 
jt  f)ar  leur  décret  du  3  octobre 
.)»  1610,  et  se  sont  soumis  à  la 
»  garantie. 
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«  La  ratificalion  et  approba< 

»  lion  qu'en  a  fait  le  Roi  d*Aa- 

»  gleterre  ,  est  du  5  mai  161 1, 

»  elle  contient  comme  le  décret 

»  des  élals-gënéraux  les  mêmes 

B  clauses^    promesses  et  condi- 

>  lions^-  que  celles  du  Roi  très* 
m  chrétien. 

•c  Cette  transaction  solemnel- 

»  le ,  a  tout  à  la  fois  le  carartè- 

;i  re  d'un  con tract  privé  soute- 

)^  nu  par  l'autorité  des  magistrats 

»  et  d'un  con tract  public ,  d'un 

»  traité   de    paix  ,  soutenu  par 

>  la  plénitude  de  la  puissance 
j»  des  souverains  qui  y  ont  ioe- 
9  terveou  par  leur  ministres  , 
n  ou  qui  l'ont  agréé,  approuvé 
»  confirmé,  qui  se  sont  rea4us 
»  garants  de  rexécutioji. 
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.,  ■«■  1-3.  njaisoD  d'Epiaoy  s'éloit 
»  engagée  par  la  Irausaclïoii  de 
jf.  pryi-urçr  ta  ratification  et  ap- 
»  probation  des  Rois  de  France 
»  et  d'Angleterre  et  des  état* 
5»géi>ëfc*ifx,  elles  les  appocnré, 
■»  c'est  à  sa  réquisition  que  Iss 
■»  actes  en  ont  élé  dépêchés ,  oft 
«  foit  mérite  encore  d'être  re^ 
»  riiarqiié.  .. 

-    «  Guillaume  de  Melon  princ-e 
»»■  d'ËpinoV',  reprit  pn,  ce  lem»^ 
»  là  rétablissemeirt  de  ses  pèri 
»  à  la  ctmrde  Bruxeiles  ;  il  fi 

*  honoré  àe  l'ordre  de  la. toiso 
»■  d'or,    éleiré^  k  la  dignité    d 

.  *  giHJverneur,    gramf    bstllv    i 

*  ofBtier  souverain  du  comié-d 
»  Hayaaût,  il  n^  jamebétd  pM 
»  tisaa  ni  su^el,.  des  ^tats  ^uâ 
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>  raux,  il  n^  Jamais  porté*  Ter 
»  armes  pour  eux,  mais  il  les 
»  a  porté  contre  eux  à  rexpîra»- 
»  tioa  dé  la  trève»^ 

fc  II  }r  eut  eitaulter  pl^k^ucr 
««roniestaiîJoaS' entre  la^prioces»^ 
ï^  SJ&  de  Ligue  et  le  prioce  d^Er^ 
-m  pinoy  ,  plus  de  soi^i^anle  arrêts- 
n-  rendus  entre  les  parties,  tant 
»  coQcernatitUi.vati^itédelatcaQ» 
^  ^action  y  q^ue   les  engag^men« 
^  réciproques   dans  lesquels  ils 
1*  étoieut  eutré$',   de-  ces  arrêts 
p  ctnquaate  où  enviroù  oat  été 
I»  rendus  le  prino^  d'Ëpixioy  étanj^ 
p  devenu  it^ajieur ,.  daas  lès  un«( 
p  it  étoit   deniatideur  dans   lej^ 
m  autre»  il  élbit  déienseur^^ 

L 

^  .#  Le  prince  d*Epinoy' devenct 
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w  majeur  en  i6i3,  a  levé  le  j, 
n  mars  i6i  4  unexécutoireaddres- 
»  séadomves  juclices^  àlachar- 
)^  ge  du  prince  de  I.igae,  pour 
»  Tobliger  à  payer  laul  la  s@in- 
»  me  de  iSoooo  florins  pour  lu 
»  terre  d'Antoing  avec  les  i»té- 
»  rets  au  demier  seize,  qu'uner 
)>  autre  de  iSSgS  florin»  9  sote 
w  8  déniers^,  et  une  troisième  d» 
»  5<Jio  ftorinSr^ 

w  Le  5  mai  de  fa  dite  anrréer 
»  1614,  if  a  fait  sommation  ai» 
»  prince  de  Tj'gffe,  à  ce  qu'il  au- 
»  roit  en 'coriformilé  du  froisiônîèî 
»  artirle  de  leur  arcord,  k  liiire? 
»  cesser  les  poursuites  des- er^— 
»=  anniers  de  teu  son  père,  povur 
j»  dettes  conTrartées  a^aïU^  fe  î  ^^ 
-»•. février  i>58^i^  profestauià.  îqC 
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»  deffaut  d'acquitter  lesdâesd^ 
»  tes  et  d'avoir  so»  recaiirs  sur 
■))  la  maison  de  Ligne  pour  lea 
)^>  sommes  qu^l  aurott  payé  et 
">>.  pour  les  intérêts  et  les  dé* 
»  pens^ 

ff  Le  OQ  mai  1628  le  i»iBce 
»  d'Ëpinoy  âgé  de  quaH*ante  aqs^ 
n  a  par  le  moyen  de  son  prociH 
n  reur  donné  quittance  de  ladite* 
»  somme  i5oooo  florins  en  pré- 
»  sence  d^un  secrétaire  du  coït- 
»  seil  privé  en  conformité  de^ 
»  l'arrêt  rendu  le  ii  mai  1618.. 

H  Mais  il  faut  observer  que- 
N  dans  toutes  ces  contestations,  le* 
»  prince  d'Epinoy  n'a  jamais  at* 
»  taqué  la  validité  de  la  tran- 
j^  sactîoo^  au-contraire  la  pria-» 
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^  cesse  de  Ligne  ayaat  demandé 
M  d«s  leUres  de  restitution  en 
»  eotieF,  il  e  soutenu ,  étant  lor» 
»  âgé  de  trente  ans,  que  la  trar>- 
M  sa<*tion  devcHt  être  exécutée 
»  selon  sa  forme  et  teneur. 

m  la  princesse  de  Ligne  en de- 
»•  mandant  d'être  restituée  en  en- 
»  tier  contre  la  transaction  de 
>^  i6io ,  procuroit  au  prince  d'E- 
»  pinojr  un  moyen  sûr  de  se  dé- 
>  gager  de  ses  engagemens,  \st 
M  restitution  étant  de  sa  nature 
.)^^  réciproque,  mais  il  n'a  pg^r 
»  voulu  donner  tes  mains  à  la 
»  demande  de  la  princesse  dp 
»  Ligoe* 

«  Il  éfoît  trop  bien  informé  et 
li^  trop,  instruit  de ,  ses  ?érîtal4M 
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»  intérêts  >  pouF  se  les  assurer^  ^ 
»  il  fit  reodre  un  arrêt  le  7  dé- 
)►  cembre  1618  ,  par  lequel  la 
»  prii>cesse  de  Ligne  tïtt  debouti^e* 
»  de  la  restitulioi^en»  entier ,  et  it 
»  fut  ordonné  selon  et  conformé- 
»  ment  à  la  demande  du  prince* 
m  QYiipinoj  que  la  transactions 
»  sortiroitson  pleineteniier  efFet,. 
»  ila  poursuivi  avec  vivacité  les 
)>  demandes  quil  avoit  formé 
»  contre  la  princesse  de  Ligne,  ii 
»  a  ratifié  la  transa^^tioo  une  infî- 
!►  nité  de  fois  depuis  sa  majorité, 
i>  en  poursuivant  avec  chaleur 
)►  l'exécution'  de  tous  le»  arrêtls- 
»  rendus  à  son  profita 

«  Par  toutes  ces  procédures^V 
^  le  [)rB.'"e  d^Epiuoy.  n'a  avisst 
^  jfmsm  i^tmé  aucune  (]yacsliv\(» 


w  sur  la  possesî^ion  des  terres  laife- 
»  sées  h  la  princeese  àe  ligne  par 
»  la  transat^tion ,  la  maison  de  I  igr 
»  ne  en  a  joui  paisiblement  et 
1*  sans  aucun  trouble  jusques  ea 
i  1668. 

«  Maïs  Tes  villes  de  Tournay 
n  et  de  Lille  ayant  été  r^édéegà  Ta 
n  France  par  le  traité  d'Aix-là- 
p  chapelle  conclu  le  2  mai  1668^ 
»  Pélagie  de  Chabot  de  Kohaa 
»  sur  le  feux  exposé  qu'elle  fil  au 
A  nom  du^  prinee  d'Epinoy  soa 
»  mari ,  que  Ifeff  terres  d'Antoinj^. 
i  en  Toumésis,  Chisoin,  et  îîou- 
n  baixdartâlachntellenîedel  ill^^ 
»  aroieirtél^confîsquéessurPief- 
»-  rede  Metun  par  lès  espagnols^ 
»  pour  avoir  pris  le  parti  de  T(M 
»  l  rancC'  ^  sans-parlcr  de  k  trârf* 
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»  saction  de  Tao  1610  ,  6an§  ^^ 
i>  prévftloir  d'aucun  traité  ,  elle 
M  surprit  du  Ray  très-chrétiea  Ip 
»  4  juillet  1668  une  lettre  de  ea|- 
»  chet,  portautbrdreànntendan^ 
»  de  r.ille  de  remettre  le  princ^ 
)»  d'Epinoy  en  possessîo»  desdites 
»  terres  en  lui  faisant  apparoir 
»  qu'ellesappartenoient  à  la  maî- 
»  son  de  Melun,  et  que  Pierre  de 
»  Melun  en  avoît  joui  ou  dû 
»  jouir* 

«c  I.e  20  du  m^me  mois  llnteiî^ 
)*  dant  de  Lille  rendit  son  ordoq^- 
H  nanee  ,  portant  quq  le  pripcç 
i»  d^Epinoj  seroit  i^iis  ea  posse^ 
j^  siou  de  ces  trois  terres. ^commp 
»  de  chose  à  lui  appartenante  , 
j^  sans  préjudice  toutefois  des  sair 
p  siesJaUes  ou  à  faire  ]^our  Fang 
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w  Ttée  entière  des  revenus  des  biens 
»  acquis  à  sa  majesté ,  en  consé^ 
»  quence  de  la  coufiscaiion  d^i-- 
»  ceux  sur  le  prince  de  Ligne  y 
»  défence  aux  fermiers  de  payer 
»  aucune  chose  de  prix  de  leurs 
»  fermages  qu'au  Sr.*  prince  d*Ê- 
p»  pinoy ,  ladite  année  des  retenus 
».  d'iceux  préalablement  acquit^ 
»  fée  ^  en  conséquence  de  ladite 
n  conjiscation ,  etc^ 

fc  l/întendant  y  fait  mention 
ji  d'aToir  vu  plusieurs  pièces  ju$- 
»  tifiant  amplement ,  dit-il ,  que 
ji  Pierre  de  Melun  étant  demeuré 
^  fils  unique ,  a  succédé  ou  dû 
»  Fuccéder,  du  ch^f  de  Hugues 
»  de  Melun  son  père  ,  aux  biens 
»  de  Charles  de  Melun  son  aîné, 
»  consistant  entre  autres  chosw 
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»  en  la  terre  et  seigneurie  d*An- 
m  loing  ,  et  qu'ayant  été  inst:iué 
»  héritier  universel  par  Yi»lente 
n  de  V\'erchin  sa  mère,  il  a  hérité 
.  I»  ou  dû  hériter  des  terres  de  Chi- 
jl  soin  et  Roubaix  et  maison  du 
»  même  nom  située  à  Lille. 

K  II  y  auroit  bien  des  réflexion» 
>  à  faire  là- dessus  ,  mais  il  y  ea 
I»  a  deux  que  Ton  ne  peut  pas 
•  omettre  de  faire  observer. 

«Ta  première ,  dans  le  détail 
»  que  ce  magistrat  fait  des  piècea 
»  sur  lesquelles  il  a  rendu  son  or^ 
»  donnance  j  on  ne  trouve  point 
m  la  transaction  de  Tan  lôio. 

«  La  deuxième ,  il  éfoît  si  con- 
»  vaincu  que  ces  terres  apparte* 
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9  Doîentà  juste  litre  à  la  maison 
n  de  ligne,  qu'il  réserva  au  Roi 
n  son  maître  ,  Tanne^e  des  reve- 
»  nus  acquise  k  sa  majesté  à  titre 
»  de  confiscation  sur  le  prince  de 
•>>  ligne  sujet  d'Fspagne  ,  reserve 
»  qui  auroit  été  injuste,  Ton  peut 
»  même  dire,  criante  ,  s*il  eut  été 
»  au-conlràire  ronvarncu  ,  qu# 
»  ces  teri*es  appartenoient  au 
'n  prince  d'Epiaoy  ,  lequel  étant 
I)  sujet  de  France  il  n*y  avoit  nul 
H  prétexte  dé  lui  ôter  les  revenus 
1»  de  cette  aunée  à  titre  de  confis- 
»  caiion. 

«  Cependant  il  n^a  pas  laissé  de 
»  rendre  son  ordonnance  et  de 
*  faire  mettre  te  prince  d'Épinoj 
j^  en  possession  ,  et  le  8  août 
te  suivant  dans  la  lettre  qu'il  écri* 
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»  rit  au  prînre  de  I  îgne*  il  loi 
B  marqua  ,   qr/ll  deroit  avoir  ^'Uy 
»  qMiUdvoit  suit  ûde  point  en  point 
»  Fordre  du  Roi ,  et  que  sans  enn 
9  trer  en  connoissance  dujbn^ 
n  des  prétentions  ,  il  avoit,^GiiI^ 
m  ment  examiné  si  Vayeul    dts 
»  prince  d'Epinoy  j  apoit  joui  ^  Oii 
»  (A/  jouir ,  des  terres  dont  il  /'o- 
H  ro//  mis  en  possession^  mais  qu^ 
m   cela  n'enipéclieroit  pas  le  prin^» 
n  ce  de  T/igne  de  se  pourvoir  par 
I» .  la  viye  de  justice ,  et  lui ,  de  lui 
p  rendre  ses  sen^ices    ,  nayanl 
»  rien  fait  que  par  un  esprit  de 
»  justice  et  d'obéissance  aux  or^- 
M  dres  du  Roi    son  maître  ,  ce 
»  langâ};c    s'enteud  pariaiteraeot 
n  sans  commentaire  ,  faut-il  d'au- 
M  très  preuves  pQur  être  coavaîa^ 


yt^ÉXi  ,  qu8  ce  ministre  éloît  lui-*- 
»  môme  houleux  et  oonl'us  <ie  sotf 
t^  ordonnance  ?  tju^il  en  connois- 
JT  soit  toute  riojiistice  ;  il  en  ^ 
)r  voulu  peut-être  avertir  le  prin* 
».  c9  de  Ligae  ,  /'ai.  décidé  san$ 
u  entrer^  dit-il ,  en  connoissànc» 
>r  du  fond  de$  préf  entions. 
■'■  K  Le  prince  de  Ligne  ai  isi  spo-». 
w  lié  de  ses  biens  ,  en  porta  5^^eSr 
ir  plaintes  aux  puissaoces  garaa-i* 
»  tes  dufr  traité. 

^  ^  Le  Roi  d'Espagne  «on  souve- 
>i-  .rain^  donna  ordre  à  son  am<^ 
w  bassadeuir  auprès^  des  états* 
^  {généraux  des  provmces^unies  ^ 
%^  d'agir  iorteinent ,  pour  les  enr 
^  g^ger  d'employer  leurs   bont 

•  office»    auprès    du    Roi  très*» 

*  eliEétiea ,  pour  &ire  r^oaettrt 
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)}  le  prince  de  Ligne  ,  en  pof» 
n  session  de  ses  terres. 

• 

«  Les  élats-généraux  déclara 
1»  rent  par  leur  résolution  ,  q^e 
n  le  mémoire  de  l^ambassadeur 
»  d'Espagne ,  et  les  pièces  y 
ji  jointes  seroient  envoyées  au 
n  Sr.  Boreel ,  leur  ambassadeur 
n  en  France  j  afin  de  prier  le 
»  Roi  très-chrétien  au  nom  de^ 
»  la  république  d'ordonner  Texé* 
n  cution  de  la  transaction  «deTan 
n  i6iOyde  laisser  joui  r  h  prince 
»  d0  Ligne  des  terres  appariées 
9  nantes  à  sa  maison ,  en  vertu 
»  de  la  même  transaction  .fait^ 
1^  par  f  ordre  et  le  commandement 
»  du  Roi  Henri  le  grand  ,  à 
»  /'  ntervenîion  de  ses  ministres 
*  et  ambassadeurs  ^  approuiiée  ûâ 
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ratifiée  de  concert  par  le  Roi 
Louis  Xill  et  eux ,  avec 
clause  expresse ,  que  ladilâ 
ransaciion  dans  tous  ses  points 
H  parties  ,  sortirait  son  effet , 
/  n'y  serait  contrecenu  direc~ 
ement  ni  indirectement  eh 
mcune  façon  ,  soit  par  traité 
îe  paix ,  soit  par  trêves  quî 
murroienl  être  faites  ,  aveè 
melques  prince ,  potentats  ou 
•epubViqu.es. 

(  I-es  élat8-g(*néreux  en  érri- 
nrirent  au  Roi  Irès-rhrélierit 
Jaits  les  termes  les  plusfortji 
it  les  plus  pressens,  nous  noits 
r  employons  d'autant  plus 
volontiers ,  disent-ils,  par  leur» 
élire  du  4  s^ril  1669,  que 
tous  ititercédons  pour  l'oèàefl- 
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n  uation  d^un  contrat  solemnel  ^ 

n  quun   Roi   de  France  a  fait 

%  faire ,  etc. 

.    «    Le  Roi  d'Angleterre,  aussi 

H  garant  de  la  même  transaction 

B  chargea  son  ambassadeur  à  la 

»   cour  de   Franc  e  ,  de  demander 

ji  le  rétablissement  de  la  maison 

n   de  Ligne,  et  écrivit  lui-même 

»  au  Roi  très-chrétien. 

«  Sa  majesté  très  -  chrétienne 
t  fît  connoitre  au  Roi  d'Angle- 
m  terre,  par  te  %v,  Colbert,  son 
t  ambassadeur,  qu'elle  u'écou- 
»  teroit  pa>s  les  plaintes  du  prince 
)i  de  Ligne,  que  les  Espagnols 
M  n'eussent  fait  raison  des  biens 
»  du  prince  de  Monaco  ,  et  que 
«  le  vrai  moyen  d'avancer  les 
%  affaires  du   prince  de  Ligne, 

étoit 
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#  ^toît   d'y   eugeger   Us  Espa-? 
»  gnols. 

ft  Le  Sr.  de  Pompone,  mîhîs*- 
n  tre  de  France ,  tint  le  mémo 
D  langage  -à  mîlord  Ariington  ^ 
»  ambassadeur  d'Angleterre* 

«  Cet  ambassadeur   fit  venir 

'  4 

]»  de  Naples  en  167  2  ,  les  pièces 
Il  )ustifîcaliy«s  de  la  restitution 
m  des  biens  du  princp  de  Mona- 
»  co  y  mais  il  n'en  put  pas  d'ayan^ 
n  tage  obteqir  que  Ton  rendit 
ji  justice  à  la  maison  de  Ligne  ^ 
11  tout  ce  que  l'on  peut  dire.,  do 
Il  plus  favprable ,  sur  cette  der- 
n  nière.  circonstance  ,  est  que 
p,  la  maison  d'JEpinoy^  eut  Tad- 
»  dresse,  et  le. crédit  d'empêcher 
n  ^que  ces  pièces,  et  le  mémoire 
Tom.  XXXÏX.  G       ' 
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n  auquel  inilord  AHiiigtlm  les 
n  avoit  jointes,  ne  vinssent  à  la 
9^  connoissance  du  Roi  Irès-chré- 
n  tien. 

u  Dans  foutes   ceis    pièee^  ^ 

10  dans  là  lettfe  de  câcliet  adres* 
3».  sée  au  Sr.  Pelletier  intendant 
^  de  Lille  y    dans    Tordonnarice 

11  rendue  par  ce  ministre  en  con- 
»  séquence  ^  dans  là  résolutiod 
»  prise  par  les  états-génërauit 
»  le  i  octobre  î668,  dans  leut* 
»  lettre  et  celié  du  Rot  d'An-' 
n  gleterre  au  Roi  éri  France  ^ 
»  dans  la  réponse  de  sa  tnajestê 
n  très-chrétîenne,  et  dans  le  naé- 
»  moire  que  Tambassadeur  pré-ï 
»  senta  à  sadite  majesté  très-' 
»  chrétienne  avec  les  pièces  qu'il 
»  avpit  reçues  de  Naples ,  il  n'y 


.  • 
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i  presque  pas  uaeseule  pério- 
de qui  ne  mérite  et  qui  nepré- 
leDleuaeréBexioii  pa^^icuIièrA 
30  faveur  de  la  maison  de  I.ig- 
le^  pas  UD  fait  qui  ne  porte 
:oup  tootre  la  maison  d'Epi- 
loy,  qui  ne  rende  un  t^moig- 
lage  public,  et  irréprochable 
les  injustes  usurpations  de  la 
naisoB  d'Epinoy  t  des  contra- 
liclions  et  des  ikusses  déiaîles 
lont  on  s'est  servi,  pour  élu- 
1er  les  sollicitations  qui  se  fai- 
oient  en  faveur  de  la  maison 
le  Ligne ,  de  la  justice  de  sa 
ause  :  votre  majesté ,  dit  l'am- 
assadeurd'Angteterreau  nom 
.u  Roi  son  mailre ,  est  suppliée 
e  rétablir  le  prince  de  Ligne 
ans  ses  biens,  n'y  ayant  nuU 
G  a 
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m  le  raison  qui  puisse  retarder 
M  celte  justice;  vu  que  le  prince 
à  d'Epinoy,  qui  veut  se  lesap- 
»  proprier,  n'y  a  aucun  droit  , 
»  comme  ço^re  majesté  aura  pu 
»  remarquer  par  le  rapport  qui 
»  l^i  en  a  été  fait  par  les  com^ 
»  missaires  députés  pour  Vexa^ 
9  men  du  droit  des  parties,  et 
»  puis  il  finit  son  mémoire  ea 
9  disant ,  que  le  prince  d*Epînoy 
9  a  sans  doute  surpris  sa  ma^ 
ji  lesté  et  son  conseil  par  des 
n  prétention^  et  des  droits  imma^ 
9  ginaires  sur  les  susdits  biens» 
u  Ce  ministre  étoît  sur  les  lieux 
n  il  savoî(  que  les  coin tpissa ires 
»  aroient  trouvé  les  prétentions 
H  de  la  maison  d'fepinoy  très-in- 
p  )ustM|  etqu'iisavoient  fait  leur 
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)»  rapport  en  celle  conformilé  , 
»  il  s'était  donné  la  peine  d'exa;- 
»  miner  lui-même  le  droil  des  par- 
n  lies,. ainsi  ce  n'^étoit  pas  légère- 
n  ment  qu'il  assuroit  ç«^  l'on  apoii 
p  surpris  S.  M.  très- chrétienne  ei 
»  son  conseil  par  des  droits  et 
»  des  prétentions  imaginaires  ; 
»  un  bien  moins  habil  homme  que 
n  lui  Tauroit  reconnu  de  mêraer, 
n  la  chose  saute  aux  yeux ,  fa 
>i  maison  d'Epinoy  oblient  une 

»  lettre  de  cachet  sous  ce  faux 

*         ••  '  •  ■      . 

»  prétexte,  que  les  terres  d'Ao- 
)i  toing,  Chisoin  et  JRoubaix  au* 
w  rotent  été  confisquées  sur  Pier" 
ï»  re  de  Melun  pour  atwir  pris 
y^  le  parti  de  la   France ,  le  Sn 

ê 

n  Pelle  fier  intendant  de  Lilfe  ^ 
)>  fait  mettre  le  prince  d'iipiqoj; 
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»  en  possession  de  ces  terre»^ .  eè 
m  par  la  reserve  de  l*ani!iée  de  coo- 
A  fiscatioaau  profit  du  Roi  qu'il 
»  y  ajouta,  il  se  contredit  et  dé- 
m  truU  le  fondement  sur  lequel  il 
M  rend  son  ordonnance;  il  mand^ 
»  ensuite  au  prince  de  Ligne  qu'il 
)•  a  rencfu  cetle  ordonnance  5/i/7« 
»  eniTer  en  connoissance  dit  fond 
u  des  prétentions ,  &t  que  ce-  quit 
M  en  a  fait  y  ne  porte  aucwt  pré^ 
»  judice  à  ses  droits  y  il  savoît 
M  donc  que  le  prince  de  I.ign^ 
n^  avoit  des  droits,  néonnaoios  it 
3  ne  laisse  pas  de  le  dépouiller  , 
B  et  lors  que  Ton  s'addresseau  Roi 
)•  pour  lui  représenter  rinjustice 
ji  qui  a  é(é  faite ,  et  que  Ton  a 
%  surpris  sa  religion ,  la  maison* 
3^  d'Iipinoy  trouve  moyen  d'fem-- 


DE  Tournât.  ii> 

m  pêdier  que  Ton  n'entra  dat^ 
«.  cet  éclaircissement,  et  defaif 
#  re  néppQmirepâr  sa: majesté, çaïf 
»  /<?5  /^rr<?5  de  la  maison  de  Ugr 
»  ne  sont  retenues  en  représailles 
X  jusqiCà  ce  que  T Espagne  ait 
%  donné  satisfaction  à  Végarddefs 
Si  terres  du  princes  de  Monaco  '; 
M  réponse  contradictoire  à  la  lef- 
n  tre  dé  cachet ,  a  Fordonnancb 
»  du  Sr.  Pelletier,  et  au  fait , 
•w  puisque  ce  n'étoit  pas  le  prin^ 
»  ce  de  Monaco  qui  étoit  en  po*- 
*»  session  des  terres  de  la  mai*- 
"»  son  de  Ligne. 

«  L'on  ne  peut  donc  pas  dou- 

¥  ter  que  €  est  a¥w  k  dernièra 

^1  injustice  que  la  nhaisoh  de  [Jg^ 

^  ne  à  été  dépouillée  des  8usdi«- 

•#  testerreâ^  et  que  Ton  a  surprît 

G  4 


\ 
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h  sa  mafesté  Ipès-islit^tîenncr  et' 
)r  sot>  ceoeeil  ^  cependant  la  pei^ 
'i^  sécutioa'  ne  s^eçt  point  borné» 
)^  à  ces  trois  terres» 

'  w  -En  i  677  aptes  la  prise  de  Y^i^ 
.^  leociennefs ,  la  maisoad'Ëpino]^ 
•^  li'ouva  encore  le  nioyen.  de  sj^ 
ji  faire  mettre  en  possession  d'au* 
»  très  terres  de  la  maison  de  Lig^- 
I»'  ne  situées  dans  la  dépendance- 
>  de  celte  vitle,  et  centre  autret 
j^  4^  celle  de  St.  Pitboo  qui  n'a 
ji  jamaia  appartenu  à  la  maison 
»  deMelun.niàYolentedeWec» 
^  chin.. 

*  fr  AuLituîftt  de  lac^uelte  terre  (fit 
m  St.  Pitfaon,  Marie  Claire  de  Nas«- 
n  sau  princesse  deuarière  de  Lig- 
m  ne:  à  qui  elle  appartenoit,  ia^ 
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tenta  procès  au  parlement  de 
Tournay  le  procès  prêt  à  juger> 
la  maison  d'JKpiaoy  prêt  àaue- 
:omber,  surprit  encore  du  Rpi 
trtsrcbrélieu  en,  1686  deux  ïet- 
rea  de  cachet  coutcaaate»  qu* 
tel  événement  que  le  srocèf: 
>ut  avoir  par  l'arrêt  qui  ioteif- 
l'ieudroit,  ^intention  4iesama' 
esté  était  que  ta  possessien^ 
a  terre  de  St.  Pithon  rest£l  èè 
a  princesse  ^Epinoy-  et  à-  som 
'Is. 

Par  arrêt  de  ee  parlement  dm 
>  août  1687  rendu  sur  tes  corr" 
lusioTts  du  prçcureur-ginéraW. 
fut  dit,  que  cette  terre  rt  avait- 
oint  appartenu'  ni  éù  apparu 
mir  à  Pierre  de  MelUn ,  elJk- 
it  (id^gée  àMarieCUircT^ 

a  5. 


«  princesse  de  Nassai^Douayènf- 
•>  de  Ligne,  at^ec  restitution  des 
y^  fruits  depuis  quelle  en  avoit  étér 
\^  dépossédée^  et  que  néanmoins  en^ 
>i  conséquenùe  des  ordres  du  ^M 
^  portés  dans  tes  lettres  de  cachet: 
♦)  la  maison  dCEpinoy  en  demeu^ 
»  reroil    en-   possesion  jusque^ 
^>  ce  que  la  maison  de^  Ligne  liA 
n  eutj^it  raison  dès  autres  terres. 
%.  qu'ellt  détênoit  et  dont  elles  pou^ 
»  voilaumrdisposé ^sWièwXvour^ 
ihve  quelque  difiiéfeoce  entre  s6- 
fe  servir  de-la  touto-puksancede^ 
Ht  lamajeété  pouvsrrôter  lecours- 
N.  de  la  j.uâtîco-,  poUr  eropêtcher 
>K  quelle  ne  soit  reddue^  et  d^- 
H.  s'en*    servir-    pour*    déféndro- 
ik,  cju*eite  ne  soit  exécutée-  lors-*- 
m  cj^eViJ^  ai  été  roudur  m  ^^  Q^ 
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m  peur.ètre  qu'en  ce  que  nn)us- 
n  tice  est  plus  outrée  dans  lé 
»  dernier  j  Ton  croira  peut-èiB(B 
3'  qu'il  0e  se  peut  pas  voir  d*bp* 
B  pression  pius  viçleate  ni  plcw 
d:  criante^  ea  voidL  oependaofe 
m  une  :: 

Le  S  novembre  s uiVant  là  maki 
9  SOU:  d'Ëpiooy  surprit  de  nou^* 
m  veai^  deu3&  lettres  de  cachet 
»'  addreséées  aux  Srs»  de  Bagoolt 
»  intendant  en  Flandres  y  et  fàu« 
9'  trier  intendant  eni  âaynaut  ^ 
n^  contenant  ardre-  de  &  mettrar 
1^  cm possQSMmi'  de  tous  Iss^biensi 
9*  sifité^  em  leurs  départemensy 
n-  quir  se  tromeroient  apport enii^' 
^  ^  Ic^  maisqw  de""  Ligne' ^  cm 
lit  hmsam  jmiir  cette  maison,  dâf 


3iS6        .  HusTcin 
-    m  Fbnr  laisser  avoir  èftet  h  1m 
9^  justice  y  qxie  le  parlement  de 
•  Tounaj  n'aFoit  pu  s'empêcker^ 
»  dé  rendre  à  lu   princesse   é^ 
»  Ligne  à  l'yard  lie  la  terre  da^ 
»  St.  Pitbon  'y.  Fos  dépouille  liftr 
»  maison  de  iJgne  de  toutes  les^ 
1»^  terres  qu'elle-  ayoit  sous  la  do-^ 
».  minatico  de  France  ^  l^oir  naet 
1^  la.maison^d'Ëpînoy.  en  passesc^ 
m,  sion  de  la^  terre  de  Maude  sur 
»  r£seau(,  de  ta  prkieipaiitéd^  Ans^ 
»  blise  j  de  la  souveraine  terre  de 
»  FagDoel  ;  la  maison  d'ËpinojF 
j»  s^éloit  encore  saisie  auparavant 
)»  des  terres  de>  Je^mont  et  de 
I»  Hestrud  :  elle  fcMiil  elacere  au^ 
»  jfourdlim  de  toutes  ces  terres  p 
m  khi  reserve  de  celle  de  Msmde;. 
m.  Lepriitae  di»  i%^  voj»at 


m  que  les  •  première»  veptêne&ia^ 
n-  ticHis  feites  à  fei  cour  cie  France 
li"  |)ar  ie- Roi  d'Angleterre  et  par 
Ji>  lea ëtats généraux avoieot  ëiéé*- 
jr  ludées  parlespiatiquesde'laraaiii» 
ir  San  .d'Ëpkïo j,  que  cette  fxiaîsd» 
1^  profitent  4es  cofijonctures  des 
w  guerres- pour  r^pprimer  de  plus 
n^  eu  plus  ,  ne  laissa  poiN*ta&t  pas 
»  ésr  neeoarir  à  4a  proteetio»  dtt 
»  Roy  son  maitre^de  rKaapereui^. 
I» .  du  Roi  d^ÀDgleterre  et  des 
n^  états^géaéraux ,  qui  avoiçut  apr 
p^  prouvé  et  promis  la  g^raslie  de 
»  la  traos^tioD  de  Tan  x6ie» 

H  Ces  tpàissaoces  donnèreot  h^ 
»  ùre  k  leiirs  ainbassadmirs  aux 
s^  traîtédêNFin^ue'etdeRîswj^ 
•  ckjie  demamfer  lerétabKsse-* 
p: menkd» la  naisoDi^ cfe L%^e ew 
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m  fa  posseseio»  de  868  terres,  mair 
n-  la  maison  d?Epinoy  eut  encore 
»  Tartifice  d&  faire  échouée  f et^ 
i^  nouvelles  teuiativea  ,  en  faisant 
n>  répondre  par  ies^amb^ssadeurs^ 
w^  de  France  ^  x]ci^ils  n'aroient 
9-  point  d'o4*dres  de  traiter  de  cette 
»*  alfàire,  et  malgré  ie3  instance»^ 
H*  faites  par  les  premiers,  ils  n'ont 
AI  pu:tirerd'autrerépoQ8eiiesafl»^ 
^  bassftdeurs  de  France.  ^ 

'  K  f:a  maison  d'Epînoy  troura» 
}ê  aussi  les  moyensderen^e  inu^-^ 
k^  tiles  des  représenttsitîons  que  le» 
%^  élafês^ënëi'aux  firent  faire  par 
M)  li^vs  ambas8adeur^àl|i;cour  de* 
ji'  France  après  la  paix^  de  Risie 
ià^Tvyck^et  la  guerre  étant  dèfeche£' 
»^  iBurvenue  bien-tôt  apcè»^  ^  elle 
ixonjinna>  dmSrSoB  iû|uste^  gtà9m 


!►  se^^ion  jusqu^à  ce  que  par  ift? 
»  prise  de   LiUe  et  de-  Tourna^ 
n*  par  les  hauts  aUiës ,  te  prince^ 
y^  de  Ligne  a^aui  demandé  (ïëlr& 
7^  remis  en  possession  des^  terres 
».  d'Anloiog.  ^  de  ChijBohi  et  de- 
^>  Roi^baix  ,  fes  états-généraux 
^^  voulurent  ouir  les  parties  ,  e* 
#*  que  surteui^  requêtes- et  mé- 
»  moires  respectifs  ,  par  un  dé^ 
».  crêt  soletiinekiu  29  juillet  ^700* 
»♦  rendu  en  grande  qonnoissance 
ji  de  cause  ^  par  [es  étdls-gépé««^ 
^raux^^  après  avoir  consulté  le 
H^  grand,  conseil  de  Uoliande ,  le- 
n  prince  dé  iJgpe  fut  remis  em 
9'  possession  des  susdites  terres.. 
^    «  Ce  décret  n'a. rien  de  ressem«^ 
^  blantauxlettres-de  cachet  dunfc 
m  Ia  maisûct  d'^pjnoj^  s^ést  gyé<^ 


t66  HiSTOiRB 

»  valuerccïles-ci  ont  été  donnée» 
m  sans  connoîssance  de  cause  , 
m  sur  des  faux,  exposés ,  sans  en^ 
»  tendreparlie,  sans  prendre  coof 
»  noissance  du  fond  des  préten*- 
»  tioQS  ,  celui-là  n^a  été  rendu 
1^  qu'après  que  les  parties  eurei^ 
»  ëté  ouïes ,  que  la  princesse  d^& 
H  piooy  tutrire  de  ses  ènfans  ^ 
jf  ainsi  que  leurconseil  de  tutelle 
»  eurent  donné  leurs  mémoires 
»  avec  les  pièces  |ustificatives  ^ 
»  que  ladite  princesse  d'Epinojr 
1»  eut  ampleit)ent  plaidé  la  cause 
w  de  ses  enfans  ,  que  tes  états-gé^ 
m  néraux  eurent  pris  l'avis  d'un 
>^  conseil  de  justice,  oit  les  droitt 
»  de^  parties  furent  examinés  à 
m  fond. 
m.  Voa  ¥aif  parle  ménigfre  ds 
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.»  la  princesse  d'Epinoy  présenté 
*ii  aux  ëtets-géûé^raux  ,et  par  d'au- 
j»  très  pièces  qui  oat  été  répar*- 
»  dues  dani»  le  monde ,  que  la 
»  maison  d*Rpiaoy  renferme  tou* 
»  te  sa  défense  dans  les  disposi- 
»  tictos  des  t'Faités  de  paix  ,  et 
j^  qufelle.  abandonne  les  vaines 
j^  suppositions  de  violence  qui 
»  i'auroit  forcé  de  consentir  Ji 
»  ladite  transaction,  cocnme  aussi 
»  le  protêt  clandestin  que  Guifr* 
.»  laumrede  Metun  auroit  fait  pre^ 
.»  mièrement  sous  son  seing  pri- 
)i  vé^  et  ensuite  renouvelle  pa«^ 
»  devant  deux  noteûres  à  Bru  xe^ 
»  les^  dans  le  temsqu^élant  majeur 
M  et  très-majeur  ^  il  Ëiiseit  con^ 
m  damner  la  maison  de  Ligne  k 
»  raccomplissement  de  la  mêoM 
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H  transactioa ,  contre  laquelle  il 
»  protes^oit  et  qu'il  la  taisoit  vi- 
»  vement  exécuter  au  payement 
M  des  sommes  dont  elle  s'étoit 
»  chargée  par  ladite  transaction  , 
-*»  ou  plutôt  Ton  voit  que  ia  mai* 
»  son  d'Kpiaoy  s*atlache  tanldt 
n  auK  traités  de  paix,  ta«iât 
ji  à  la  yioïence  exercée  contre 
»  Pierre  de  Melun  et  ses  eofatas  , 
'»  selon  les  conjonctures,  ellechaa» 

-»  ge  de  langage.        • 

-v  «  •  Ainsi  il  confient  à  la  maifioa 

-#  de  I  jgnede  faire  Toir,  que  la 

»  maison  d'Epînoy  ne  peut  trou.- 

-ji  ver  plus  de  seco^irs  ni  plus  d*ar 

n  puy  dans  Ie&  traités  à^  paix , 

'M  q^o  dans  k8{>retendues  violeo*- 

M  ces  ,  dont  elle  a  voulu  tacfaor 

m  d'éi:)louir  le  public. 


t  La  maison  d'EpÎQoy  réclamé 
»  en  premier  lieu  le  fameux  traité 
>»  de  Munster,  feit  entre  le  Rdî 
»  d^Espagtie  et  les  états-généraux 
>•  des  provinces-'Unies  y  le  3o  jadt* 
n.  vier  1648. 

I  n  [/arliclè  ^4  Cfiï*elîe  appelle  h 

I         •»  âo»  secours  ,  porte  ^  que  ceuà^ 
j  H  5^r  fesqueh  tes  hiâns  ont  été 

>x  confisqués  à  Foccasion  de  ttf 
'm- guerre^  du  leurs  sûccesseurs^^ 
»  ou  ayant  cattse^ jouiront  (ticet/it 
^  biens  et  en  prendront  là  posses^ 
M  sibn'de  hur  autorité  privée' f. 
1^  en  vertu  du  présent  traité]  saris. 
>  qu' il  leur  soit  besoin  d^a^irris 
»  cours  à  ta  justice  ^  nonobsîaftt 
»  toutes  incorpùrafwns  aupsqn&y 
»  engagemens  ,  dons  en  faits\ 
»  traités^  accords  et  transucùçn^y 
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»  quelques  renonciations quiayent 
*i>  é/é  mises  esdites  transactions  , 
)f  pour  exclure  de.  partie  desdits 
»  biens  ceux  à  qui  ils  doii^ent  apr 
,n  partenir ,  etc. 

m  S'il  n'ëtoii  pas  aussi  ëvidem-» 
ji  meot  constant ,  qu'il  Test ,  que 
»  Guillaume  de  Melun  ni  sesfrèr 
n  res  et  sœurs  n  ont  pas  été  con> 
»  pris  dans  ce  traité  ^  attendu  que 
I»  dès  Tan  1610  ledit  prince  d'£r 
j»  pinoy  et  ses  frères  et  sœurî 
9  étoient  redeveous  sujets  des  ai;- 
n  chiducs  ,  attendu  encore  que 
j»  ni  lui  ni  ses  frères  n'ont  jamais 
n  porté  les  armes  pour  les  états 
»  généraux  ,  mais  contre  eixf, 
n  après  Texpiration  de  la  trêve  ^ 
n  que  ses  frères  et  sieurs  sont  tou- 
■  ^  jours  depuis  demeurée  sujets 
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)»  des  archiducs  et  du  Tloi  d*Es- 
>)  pagne  auquel  la  souveraineté 
jï  des  Pays- bas  est  retournée  après 
M  la  mort  de  Tarchiduc  Albert, 
n  et  qui  si  Guillaume  de  Melua 
n  s'est  retiré  en  France  en  Tan 
j  n  i655 ,  ce  n*a  pas  été  pour  suivre 

n  le  parti  des  états  généraux  , 
lè  mais  pour  éviter  la  peine  de  soa 
n  crime  et  de  Tarrêt  capital  rendu 
)i  contre  lui  par  le  grand  conseil 
n  de  Malities  ;  attendu  en6n  que 
it  par  la  transaction ,  il  tt'est  resté 
M  aucune  terre  à  la  princesse  de 
»  Ligne  à  titre  de  confiscation  : 
n  si  donc  il  n'étoit  très-certain  que 
»  la  maison  d'JKpinoy  n'a  pas  été 
y  comprise  dans  l'art  24,  on  lui 
H  opposeroit  l'article  48  du  même' 
Il  traité  /qui  porte  ^  que  les  iuge^ 
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Il  m&fjs  donnés  pour  biens  et  drtdtt 
m  confisqués ,  qui  ont  reconnu  les 
il  juges ,  et  ont  été  légiUmement 
>i  défendus  tiendront^  et  ne  seront 
H  les  condamnés  reçus  à  les  con* 
M  tredire  9  sinon  pas  les  çpyes  de 
n  droits  ;  il  y  a  eu  soixante  arrê($ 
M  reodus  au  moins  au  sujet  de  la 
M  traasaction  de  Tau  lêio,  tous 
M  en  ont  ,  ou  eu  termes  précis  et 
w  formels ,  ou  virtuellement  or- 
H  doatié  rexéculion  ,  le  priacQ 
H  d'i£pinoy  a  reconnu  les  )uges  > 
»  il  a  lui-même  souvent  été  de-* 
u  maodeur  ^  il  a  été  légitimement 
3^  défendu  ,  il  y  étott  en  personne 
n  et  il  étoit  majeur*   . 

«r  La  maison  dfJEpînoy  reclame 
n  en  second  lieu  le  traité  des  pi- 
H  rennéeg  de  Tan  i&S^ ,  fait  entra 
»  TEspagne  et  la  France» 


«N  " 


If  G*est-  parliculièrement  i'^irli- 

>r  de  28  qu'elle  appelle  à  son  se- 

1^  cours  ,  il  conlieul ,  ifuô  tous  }e$ 

»  sujets  d'un  côtéetd'uutre  ^  tant 

1^  ecclésiastiques  que  séculiers  ^ 

»  seront  rétablis  dan^  leurs  biens-. 

»  immeubles  j  renies  perpétuelles' 

^  iHùgères  et  à  rachat ,  saisies  et 

n.  occupées  depuis  ledit  tems ,  tant 

n  â.  ^occasion  de  la  guerre ,  quek 

1^  pour  opoir  suiui  le  parU ,  côn-* 

Hl  traire^ ensemble  de  leursdroitSf 

19  actions  et  successions  ^  euJk 

w  sun^enus  depuis  la  guerre  cùmti 

ni  mcncée ,  sans  toutefois  pouvoim 

y{\  rien  demander  ni  prétendre  de^ 

M  fruits  et  retîcnus  perpUs  M  échu^ 

n  dèsle^saisissemenidesdiis  biens 

»  immeubles  ,  rentes  M  bénéjicesi 

»  jusqu'au  jour  de  ktpuUieaiiàm 

•^  éktraité. 
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«f  L'article  5o  ccniient ,  qu^ se 
w  fera .  ledit  rétablissement  des  sw^ 
n  jets  de  part  et  d'autre  selon  la^ 
n  contenu  en  V article  o&  ,  non^ 
»  obstant  toutes  donations,  con* 
B  cessions ,  déclarations ,  cori/îs< 
n  cations  ,  comises  ,  sentences 
jê  préparatoires  et  difinitit/es  , 
n  données  par  contumaee  et  en 
%  l'absence  des  parties  et  icelles 
n  non  ouiês  ,  lesquelles  sentences 
I»  et  tous  jugemens  demeureront 
n  nuh  et  de  nul  effkt  comme  nom 
»  donnés  et  non  avenus  y  '€t0e& 
in  pleine  liberté  et  entière  auû^ 
n  parties  de  revenir  danslespays^ 
n  d!oîi  eUils  se, sont  ci-demni  re^ 
»  tirées ,  pour  jouir  en  personne 
Ji.  de  leurs  biens  y  fentes  et  ret^e* 
ji  ttuSf  eicp  ,  < 

Daa» 
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>  <r  Dans  ce  traité  il  y  est  accor- 
«  dé  ,  que  les  sujets  de  part  et 
»  d'autre  rentreroient  dan»  leurs 
H  biens  saisis  et  occupés  depuis 
n  la  guerre ,  et  taut  à  ToccasioD 
M  de  la  guerre ,  que  pour  avoir 
n  suif  i  le  parti  cootraire  ,  doU'^ 
m  obstant  toutes  sentences  et  jur 
If  ^emeos  rendus  en  abseacedes. 
Il  parties  et  îcelles  non  ouïes?. 
n-  quelle  application  peut-on  ea 
»  faire  à  la  transaction  de  1610^. 
n  elle  avoît  précédé  la  guerre  de 
»  vingt-cinq  ans ,  tous  les  juge- 
n  mens  avoient  été  rendus  ea 
»  présence  des  parties ,  et  icellei^ 
Il  bien  ouïes  et  bien  défendues^» 

«  La  maison  d'Epinoy  se  trou- 
Il  ve  dans  le  cas ,  où  se  metten| 
n  tous  ceux  quis'eogagent àsou^ 

Tom.  XXXIX.  a 
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m  lenîr  une  cause  injuste ,  ils  sont 

»  forces  d'avancer  des  mauvaises 

Il  raisons ,  faute    d'en  avoir  des 

»  bonnes^  elle  n'ignore  pas  que 

ji  c'est  en    vaîn   qu'elle  cite  les 

»  traités  de  Munster  et  (fes  Py- 

ji  rennées  :  Guillaume  ds  Melua, 

j»  prince  d'Epînoy ,    second  du 

n  nom  ,  bien  informé  de  la  force 

jf  des  traités  qui  se  faisoient  en  soif 

n'  tems  ;    qu'en  conséquenoe  il 

j»  n'étoit  pas  compris  dans  le  Irai- 

ji  té   de   Munster ,  ne  demanda 

»  pas  de  rentrer  dans  ses  biens 

n  en    vertu    de    ce   traité  ;    ce 

H  ne  fut  qu'après  la  conclusion 

n  du  traité  des  Pyrennées  ,  qu'il 

11  demanda  de  rentrer  en  poses- 

n  sion     des    biens    situés   sous 

À  la  domioalion  d'£spagne ,  coo« 
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Ji  fisqués  sur  Guillaume  soa  père, 
n  en  i555  ,  pour  crime  de  lèze- 
M  majesté ,  il  y  rentra  sans  aucunç 
»  opposition  ni  empêchepient. 

u  Mais  il  ne  tiemanda  point 
n  d'être  mis  en  possession  deê 
n  *  biens  délaissés  à  la  maison  de 
k  Ligne,  par  la  transaction  dfe 
il  Tan  i6io^  dont  Guillaume  dô 
n  Melun  son  père  ri'étoit  point 
î»  en  possession  ,lorsqu'en  i6S5| 
»  il  âvoit  été  déclaré  ôriminal  de 
i)  lèze-majesté  ,  et  s'étoit  jette 
»  dans  le  parti  de  la  France  ;  il 
»  ne  fit  à  ce  sujet  aucune  d&* 
H  -marche. 

«  Quelque  peine  que  prenne 
M  la.  maison  d'Epinoy  ,  pour  par 
«des  eJcpressions   pompeuses^ 
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J>  par  im  slil  fleuri  et  ^levc 
»  persuader  ,  que  les  traités  dfe 
ii  paix  le  mettent  en  droit  de 
»  retenir  les  terres  dontil  s'agi^j 
Il  qui  app^rtienneat  ^  lrès*jiistè 
1^  titra  à  la  maison  de  Ligne  , 
I»  lun  ne  peut  pas  s'en  inquiéter,' 
^  réloqueuce  ne  persuade  pas 
li  contre  la  vérité  j  <?//(?  soumet 
h  ai^cc confiance  (  ccst  la  prmce^^ 
ji,  se  d'Mjjinoy  qu^  parle  dans  son 
n  mémoire  présenté  aux  états^ 
n  généraux  en  i^og)  la  décision 
I»  de  cet  le  ajfàire  au  jugement  dtf 
♦>  ,f^.,  ff.  P,  01  des  auires  souper 
»  rains  qui  ont  Jait  les  irai  tés* 

a  Outre  le  décret  rendu  par 
^  les  élals-géaeraux  en  ladile 
}}  année  170^  >  dont  on  a  ci'- 
>i  aevaiit  parle ,  ce  jugerrfictotn'àf- 
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p  tait-il  pas  déjà  été  rendu  pltvr 
^  sieurs  fois  au  paravant  ?  les  ver 
»  préseotatioDS  faites  à  lâ  jcour 
>i  de  Fraace  ,  et  réitérées  ew  di6- 
^  férensteros  parle  Roi  d'An^fe- 
^  t^TVG  et  par  les  états-générai^^s:^ 
jl>  les  instances  faites  par  les  ^rq- 
ji  hassadeurs  d'Ëspagae  et  d^ 
}x  Hollande  9:u3:  trg.i  tés  ejl  de  Ni- 
4>  mègue  et  de  Riswyck ,  pour 
^  obtenir  Iç  rétablisseraertt  du 
^  prince  de  ligne  dans  la  pofr 
%  session  de  ces  tecr^a  >  ne  sont;- 
m  C€  pAS  autant  de  jugemens  io 
^  tous  ce$  souverains,  j  qui  ôçtt 
^  .&ît  9  WL  4pî  oat  concouru  au 
:#  tfiaiiflé  de  Munster^  1  <xa  ne  parle 
Jk  pWs  soi 4m  irajité  des  pirennées,. 
#  cur  <3efto  ab)eclion  ne  rnérilo 
«1^  jm  tfi^  i'im  8£f  4opne  la  peiq» 

H  5 
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%  dy  répondre  ,  les  termesr  dtt 
»  traité  déc  ident  trop  ouvertement 
I»  par  eux-mêmes  cootre  la  maiy 
»  àon  d'Epiaoy. 

«  L^on  ne  doute  pas  ^e  îàdltfr 
»  maison  dlipinoy  ,  s^altaehera 
»  au  traité  d^Utrcv  ht,  car eUe  s*ct- 
»  croche  à  tout  ;  il  est  vrai  que  là 
»  même  influence  qui  a  fait  con- 
»  ciure  ce  traité  sans  le  concours^ 
»  de  sa  majesté  impériale  et  car* 
n'  thotique,  a  aussi  &it  dépouiller 
u  la  maison  de  f  îgne  dé  la  po»^ 
n  session  qui  hii  avoil  été  rendue, 
n  mais  comme  ce  traité  vra  pas  été 
n  approuvé  par  sadîte  majesté,  et 
»  que  tout  au-contraîre  elle  n-a. 
9  pas  du  tout  approuvé  ce  dé^ 
»  pouillement  par  le  traité  de 
»  Bade^  la  maison  de  Li^ne  es» 


«.   i 
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1ère  que  sa  majeslt:  sous  la  âo- 
ninatiou  de  laquelle  elle  a  le 
lonheur  d'être  renlrtfe  ,  luiac- 
rdera,  la  mêmeprotection  pour 
oiijeiiîr  la  )usti('C  (le  sa  cause , 
|ue  la  France  areorde  à  la  mai- 
OD  d'Epinoy,  pour  soutenir  ses 
ijustes  usurpations. 

La  maison  de  [Jgne ,  qui  au- 
ontraire  de  la  maisun  d'Epî- 
oy ,  ne  cherche  pas  à  prévenir 
:s  esprits  et  à  éblouir  par  des 
ièces  d'éloquence,  mais  seule- 
aeiit  par  un  rapport  fidèfe"  et 
iiiLère  des  faits  et  des  circons- 
imes  ,  demande  pour  tout* 
race,  que  ceux  qui  voudront 
'instruire  de  cette  all'airç ,  ou 
eux  qui  seront  chargés  d'exa- 
liner  le  droit  des  parties  ,  ffo 
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'y  doûneôrt  }a  peine  de  lire  hm 
â  trausactions ,  les  tcstaroens ,  les 
n  traités  de  mariaga  ,.  tes  avis  du 

é 

ji  grand  coâseil  de  Malines  j  les 
'»  arrêlsdu conseil  privé,  le»  lel- 
»  très  des  souverains  ,  tes  lettres- 
ji  des  ministres  de  France,  le» 
»  décorations  des  ambassadeurs^ 
ML  et  les  autres  pièces  dont  il  est^ 
1^  lait  mention  danace  mémotre  ^ 


i55y  9it  du  vohime  ^^  P^g^ 
5o7 ,  de  tei  ombrage  f  mriiçht' 
Sami^  Génois 

L'impartialité  qui  me  e^rac-' 
éérisera  constammei^  dans  le 
cNifUij^  de  txkoxx  ouvrage  ^  mlmpor 
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se'U  lui  d'y  ioséref  la  letlro 
que  j'ai  reçue  le  lo  février 
i8.)(),  de  MoDsteur  le  comto- 
Ji>8e[^  de  Stint-GéDois  de 
Graud-Bretick  ,  d.*  ^g5Z  de 
ma  aS.""  allasse ,  aux  leltrss 
reçues  lelle  est  ainei  conçu*  r 

jé  Monsieur  Mr.  £k>V£nLAHTy 

son  hôtel  à  Tournày^ 

Mon&iBVRr 

«  Je  trouve  querousavea^A^ 
daos  votre  hÎGtoire-de  Tourof^ 
ivec  sage^  ce  qtii  concen^ 
l'orlgpe  de  ma  maisoD-^  par-- 
::equ'uD  auteur  ne  peut  scf 
permettre  de  donner  d'âutro» 
>rigiae  que  cefie  coustat^pair 
e/A  tilK»  qu'il  a.  et»  so»  p(H|^ 
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ift  voir,  â  même   je  n*afoîs  pss 
»  eucoœmuoicatioodesarchiyes^ 
»  deGand,  IJHe^  Parisetautre»^ 
»  je  ne  pourrois  pas  me  permet* 
9  tre  de  me  croire  issu  en  ligoe- 
»  masculkie  et  directe  desancieB» 
»  seigneurs  souverains  de  Saiiil- 
»  Génois,Hclchin,  ^/c.  Lepcince*- 
»  de  SaUn,  que  ¥Ous  avez  conni^ 
»  évêque  de  Tournay ,  m*a  soiî- 
9  vent  entretenu  des  deux  tours- 
»  (  bâties  par  nos  ayeux  )  qui  sfr 
»  trouvoîent  à  l'entrée  du  chât^U' 
n  de  Hetchin ,  où  nos  armes  se 
»  trouvoîent  encore^,  ainsi  que 
n  sur    une    ancienne  vitre    dfe^ 
»  l'église  deSaint-Gënois.  11  vous 
)»  est  connu  que  Sâînt  -  Génora^ 
j»  est  une  terre  bannérée  ef  qu*elte 
9  est  ainsi  représentée  dans  Ib: 


ïbleau  (les  (erres  du  Tourné- 
is  :  qu'au  surplus  on  y  voit 
it'eUe  porte  les  mêmes  armoi- 
tes  que  Dous.  TI  vous  est  aussi 
onnu  que  ma  maison  a  pos- 
éi\é  une  parlfe  des  plus  beUe» 
îrres  du  Baynaut  :  qiie-  me» 
ncêlres  ont  contracté  (Tes  aî- 
ianres  avec  les  maisons  le* 
lus  illustres,  même  alliées  ï» 
lusieurs  souverams.  Il  vouv 
st  aussr connu  quliirdfesprrn- 
ipaux  palrimoines  et  hé'récfi- 
rires  dans  ma^niaison  de  gé^ii^ 
itioD  eu  j;énéralion  est  ramoHB" 
:  îa  frdélité  envers  leBouveranr^ 
luw  nous  avons  prét'é^pé^  dos 
uus  voir  spoUerpour  nepomft 
rendre  parti  dans  tes  difi"érp»- 
18  révoltes  f^i  oat  d^aSSIèv 


)i  poiot  empêcher  d'être  vertueux. 

•  Je  veu5 renvoie  votre  volumes 
.  »  Je  désire  vous  voir  coostant 

»  dans  votre  grande  entreprise* 
.  »  vos  connoissaoices,  votre  éru- 

-^  dition^  votre  fortune,  nevous^ 
.  n  permettent  pa&  de  vcm^s  arrê- 

ji  ter  dans  votre  marche.  Vous^ 
.»  mécoiiQoissez.  le  fbiblei  tes^ 
^m  passions  de  Thomme  dansvo- 

u  tre  manière  d^écrire»  Cest  la 
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1»  provinces  Betgiques  successH 
.  vement  sous  les  règnes   de» 
;  »  Rois  de  France ,  des  ducs  de- 
»  Bourgogne  et   de    la   naisoa 
n  d'Autriche.   11  est  connu  que 
»  j'ai  partagé  Topinion  de  me» 
»  ancêtres  ,  et  j'espère  les  mêmes^ 
»  sentimens  de  là  part  de  mes      j 
n  en&ns.    Le  malheur  ne  doit 
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ïicence  (Tuo  hislorioa  qui  veut 
appartenir  k  la  Térité. 

I*  J'atl'lioaaetir  d'èlre  avec  d«s 
leutimens  très-dtstin^és. 

Monsieur , 
K  Votre  très-huTobte  et  trè«> 
sbéisAaot  serviteur, 

J«SEPH   DE  SaiNT-GÊMOI» 
XXE  GRAND-BaËrCQï 

L'on  av»i(  fait  k  M',  te  comtfr 
St-GëDOTs,  UD  rapport  inexMf 
ce  que  j'avois  dit  de  soq  îltu»- 
I  nmÎBoa  dans  moD  ourrage  > 
me  fil  Hionoeur  de  rae  venir 
rr,et8'eDexptiqua  ftvacberaent 
ciyiJement  avec  moi ,  je  lat 
xHtdisrM'.  le  conte,  je  vous 
!»  ds  Jii9  tsft  Tftlaïae»  V"^ 


et  24-^"^  qui  concernent  yotvjp 
maison  ^  Tou&verrez  qu'on  a  cher- 
ché à  vous  donner  le  change  j 
lisez,  et  jugez. 

Quelques  j^ours  après ,  c'est-à- 
dire  le  lO  février  1809,  je  reçu»^ 
•îa  leKre  ci  plus  iMUt  transcrite  j 
lorsque  Ton  compa<re  la  caorto^ 
sie , l'arapur  sincère  et d^éai^itéres- 
se  pour  leurs  princes  des  persao»» 
nés  issues  de  maisons  souveraine^ 
ieiir  modéralioi»,  leur  vœu  franc 
et  loyal  j  pouF  l'en  cou  ragemept  fit 
^  le  règne  des  helles^  lettres^  De  cés^ 
personoages  distingués  par  leur 
àltachemeM  à  la  religion  de  \%\ytê 
ancêtres,  avec  lafbugiiie  et  Tachai?^ 
jien»ent  des*  intriguants  parveniiS' 
fies  tattno-cabaleurs  sectateurs  de 


reurs,  lenr  invectives  contre  tout 
€6  qui  croit  à  Dieu  et  aii  prince- 
^ui  en  est  l'image  ;  leurs  bordées» 
d'injures  et  de  calamnies^  contre^ 
tout  ce  qkû  n-^est  pas  eux^  ou  ne 
pense  pas  comme  eux. 

L'orsqu'on  leur  Tok  chasser  le  sa- 
vant Middelbourgdesapatrie^trai* 
ter  Bertius  de  fou  y  un  Gu  joa ,  uf¥ 
fierthier,  un  Guénëc ,  un-Noootte  ^ 
un  FréroET,  un^  Clément  aussi  re* 
eommaDdabtes  par  l'intégrité  d^ 
l&urs  mœurs  ei  leur  désintéresse» 
ment  quepar  leur  piété,  leur  savoir 
et  leur  érudîlîon>traîtés.par  les  phi« 
k>8ophes  Arouet)  Maratet  sa  cliqua 
«le  scélérats^^de  poli8Son8^.de  pour*^ 
eeaux,  de  foux,  d^gnoran»^  et 
sutresgentiliessesjacobino' tatino- 
inaratistes^  ettout  c^a  parc^c^u'ilfi 
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démasquaient  tes  philosophes  et 
tes  annales  de  feurs  crrmes  et  de 
leurs  complots  atroces  contne 
tous  les  trônes^  tous  tes  cultes 
et  toutes  les  îostitutions  religieu- 
ses ;  quand  l'on  fait  ces  tristeacom- 

-paraisoua,  Ton  demeurecon vain- 
cu que  i>hitosopbîe  et  repos  des 
princes  et  des  peuples  sont  io- 
eompatibles,  que  philosophie  et 
culte  religieux  le  sont  égatij^eoL 
Qoe  philosophie^  christianis- 
me et  catholicisme  ^  scMit  ea  éiô* 

'âente  oppositîoD, 

La  première  s'^éteiy^  sot  te  saûg 

'  la  persécttlian^  les  comttéS)  les  tri- 

•  fcunaux  réToIulionnaireset  laguil». 

'  lotine ,  régoisme  >  Torgueil ,  £st  ea»- 
tomnîe  y  et  I»  vçtigèance  contre- 

-U^A  ce  ipi  œ  partage  ps^iùmê' 
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mpïét^S  et  leurs  fureurs  Anar 
hiquea. 

Le  christianisme  au  contrair 
st  établi  sur  la  douceur,  la  cha 
ité ,  t'abnëgatîoD  desoi-mêtne,! 
ardoD  desAfienseset  llrumîUt^ 

La  philosophie  albéiite  enfin 
st  le  fléau  de  l'humanité  et  de 
.éoérations  futures. 

Le  christianisme  reprlm 
9Utes  les  passions,  et  eoseign 
ux  peuples  comme  eux  pc 
itçtats,  4jue  u  les  promiet 
oiveat  aux  seconds  une  en 
ère  obéissance  :  un  Diei 
J6le  est  là,  pour  punir  le  crinji 
t  réi;ompenser  la  vertu  ;  ce 
ïiome  social  et  religieux, 
uî  fait  émaner  I^utorité  dl 
lle^  &£ul,  est  la   ba%o  de  k 
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félické  publique  et  de  la  fixité 
de  ses  institutions. 

Les  philosophes  athéîstes  , 
qui  prê(^hoieDt  sans -cesse  le 
tolérantisme ,  la  liberté  de  la 
presse  ,  faisoient  interdire  l'his- 
toire des  Cacpuacs',  le  journal 
littëraire  de  Fréron,  sous  Louis 
XV  et  Louis.XVI ,  les  ouvrage» 
d'Aubry  jSous  LouisXl Vj  leur  ra* 
ge  anarchique  n^a  pas  même  épar- 
gné ce  que  la  religion  chrétienne 
aroit  de  plus  sublime  etde  ptua 
auguste ,  c'est-à-dire  Rnstitution 
religieuse  qui  soulageoit  si  fruc- 
tueusement rhumanité  souffran- 
te j  voici  comme  s'explique  à  cet 
égard ,  Tacadénriicien  la  Harpe, 
'page  106  incliis  ii©,  Du  Fana" 
tisme  dans  la  langue  révolution* 
naire.  ■'    ^  ' 
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K  Essayez  de  Irou^er  autrç 
chose  (jue  l'iDstmct  de  tuutep, 
le»  passions  perverses,  déchai- 
né  par  la  philosophiff,  dan# 
ces  indignes  (raileinens,  où  la 
pudeur  D'éloit  pas  moins  viur- 
lée  que  l'humaoîté  ,  qxercét 
publiquement  coatre  qui-y 
grand  Dieu  !  contre  des  sœurs  df 
la  charité.  (*) 

«  Ce  nom  seul,  ec  nom  dont 
elles  étoieut  digues ,  ce  nom 
teltement  consacré  par  les  patt- 
.vres,  que  ie& philosophes  eux.- 
mètnes.exceptoieat  les  ordres 
înfirniiera  de  la  proscriplion 
gënérale  qu'ils  aroieot  [H-onon- 
cé  contée  tous  les  ordres   r»> 

C*)  Ou  ^«s  botpiialières»  ceU  e«l 
aoaimt ,  SuatnotiituerjùdtBos. 


! 

»  ligieûx ,  ce  nom  ^et  le  genre 
in  d'outrages  qu'ont  essuyé  ces 
»  respectables  fil^SyStdoot  pli^ 
^  sieurs  sont  mortes ,  suffiroieot 
b  pour  caractériser  un  peuple 
y  prostîtité  à  une  dépravatioD 
é  iaouie.-  Et  que  leur  reprocboib^ 
0  où?  A' quel  titre  les  it-t-oa 
»  poumuî v4é6?  phèloMphâs ,  vau« 
n  ne  nierez  pasr  que  ce  de  soit 
31  ôhoz;  rons  qU'oa  avmt  pris  le 
#  mat   de.  vioBùiwtiùa  m .  ell» 

«  éttiiéât  jifynaiiqws  j  elli^s  te- 
"#  noient  é^^oftf  déjnnàtistne^^t 
)fi  ^otmiie  i^imift^^irez  jimiaîB  a|)^ 
^1»  pelM  k  ireligioâ  n\m  dti  ttom 
-ta  de^^^^^, coomieoWToiis  . 

*^  qui  a^ez  ^eïise^gné  auK  répehà^  i 

Ti  normairesk  déMalurer  tes  idées 
là  €t  les  mots]  osez  dite  que?ou8 


^ 


DR  TOCBUA^.  *89 

□'êtes  pas  les  premiers  coupa* 
bles.  Vous  n'avez  Dt  massacre 
Dt  incendié ,  je  l'avoue  ;  (*)  mais 
vous  avez  mi§  le  glaive  et  la 
torche  à  la  «nain  de  ceux  qui 
étoient  faits  pour  se  servir  de 
l'un  et  de  l'autre,  et  vous  avec 
fait  tomber  toutes  les  barris* 
res  qui  pouvoieot  les  arrêler. 
A  quel  tribunal  serez  -  vous 
absous  ? 

m  C'eât  dOËfC  emt  tëvolution 
faite  par  le  peuple,  qui  luiaàté 
tous  ces  a^ylfes  o'uverts  à  srt 
be3(»D8efeà'Ba-flitBèi>e  ;  et.qufa^ 
t-etle  mis  à  lia  place?  t/es  cdf. 
tni/éi  da- Mei^ésance.  Allcz^ 

*  J  Mai»  von)  n'a*ti  lien  ép.nrpiie  pour  faire 
iiisacrar  iflcrtidler,  utller  el  cuSSer  de»  viire*; 
>>  l'niitsHifti.  ù-rti  éLMFil  ,  toni  ctibnut,  rlU 
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)•  demandez  au  peuple  si  ces 
i»  comités  ,  que  je  suis  loîa 
n  d'accuser  au  jourd'hui^mais  dont 
»  je  connois  Tinipuissance ,  sont 
il  pourie  peuple  cequ'étoient  le» 
n  aumônes  de  paroisse  et  les  se**' 
»  cours  dessœurs  de  la  charité  (*} 
w  Demandez  aux  pauvresr  rnala*^ 


(  *  )    Aujourd'hui     28    janvier,   \e$ 
journaux  rendent  un   compte  autheiur- 
que.  d^uii  cçiine  oouveatti  qui  >  coii\ine 
tant  d'autres  du    niènie  genre,  réunit 
tous  les  caractères  -de  la  nature  humain 
ne    dégradée.    Un    hointne  ,    employé  a 
dans  les    hôpitaux  au  service  des  ma- 
lades .,  et  par  con^ueot  teeoatumë  à 
4es  fpnctioiis  qui  doivent  faire   une  ha- 
bitude   de'   tous     les    senti  mens     de   là 
pitié  ,     e$t    Qvnvaincu  .d'aymr       fait 
périr   plusieurs   des   malades  conBés    à 
ses    9oins ,    pour  voler  leur  argent    et 
leur  dépouille.  Ce   crime  ,  digne  de  fa 
révolution  et  inconnu  auparavant ,  mé- 
rite une  piftce  parmi  nos  phénoinèoes* 


>i 
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es,  quelles  personnes  leulf 
pportent  aujourd'hui  les  soîna 
l  les  consolations,  encore  plus 
écessaïres  peut-être  à  la  ina- 
idie  et  à  rindifi;eiice  ,  quelej 
Bcours  pécuniaires.  Ils  vou9 
imnt ,  que  re  sont  encore  cei 
lêmes  sœurs,  qui  ont  à  peine 
e  quoi  suhsîiiler  «Iles-inêmea 
uisque  vous  leur  avez  tqut 
ris  ,  et  qui ,  du  moment  oit 
lies  ont  pu  respirer,  ont  re^ 
ris  les  fonctions  de  leur  mi- 
isière  ave(;  le  zèle  que  l'évan* 
ile'  seule  inspire  ,  et  aveâ 
assistance     de      ceux      que 


oit  lurement  o^ifanati' 
los  soeurs  de  la  chsrité. 
le  i:onnoisque  l'athéisme  qui  fane 
scélérats   de  'ct^tte  espèce.  ■     ' 

iM  lie  Mr.  i'acatù!nùckn  la  Harpe  )^ 


Il  vous  appelez  fanatiques.  (  *  ) 
n  Les  sociétés ,  les  comités  | 
Il  les  tribun ardx  f  \e%  administra^ 
ii  tiens j  les  commissions  avaient 
y  une  telle  habitude  de  faire  de 
n  ce  mot  de  fanatisme  un  tllre 
I»  de  coadamoalion  légale ,  qua 
ji  cent  mille  procès-verbaux  de 
^  détention  ne  portent  que  €e)| 
tf  mots  préi^enu  de  fanatisme  ^ 
y  soupçonné  de  fanatisme;  ej( 
21^  si  vous  voulez  une  preuve  in* 
9  contestable  que  ce  mot  ne  sîg- 
n  nifioit  dans  leur  langue  rien  au«i- 
}»  tre  chose,  absolument  rîen| 
)i  que  la  profession  du  christi- 
n  anisme,  Usez  les  listes  impri- 

W^  I  ■  I         »    I        I  I  I  I    I     I        I  ■  M 

'  (  '*  )  '^^^^  ^^^  Touirhésien»  désirant  de  bona^ 
^   ioL  le  rétablisieuieat  des  tl0^f>ituiièr^8  dti  Tour*. 
HBjf ,  coofoioiëinent  au  nouveau  décret  de  aa 
àia]«9ié ,  du  i5  Aiars  i809« 

.  ■.  ■.  ziiées 
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léesep  1794.,  par  la  comtois- 
00  du  Louvre,  chaînée  d'exa- 
iner  les  déteaus,  listes  signée» 
iv  ïe  comité  de  salut  pubUcy 
que  j'ai  sou9  tes  yeux  :  tous 
ïrrez  une  foule  de  détenus  ^ 
ommes,  femmes,  filles  ,  con- 
im  nés  à  la  déportation  comme' 
clichés  de/anatisme,  voyant- 
es prêtres  ,  recevantdes  pri- 
es, sans  qu'il  y  ait  jamais 
icune  autre  espèce  de  délit 
lOBcée.  Vous  verrez  enlr'au- 
Bs,  une  famille  nombreuse  , 
ute  composée  de  femmes  , 
le,  mère  et  ses  filles,  dont 
le  de  13  ans  ,  désignées  com-', 
e  entêtées  de  fanatisme,  et. 
imme  telles  déportées  i  et 
oubliez  pas  que  la  déporta-^ 
vm.  XXXIX.  1 
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il  jtioTi  étolt  la  même  chose  que. 
j»  la  mort ,  excepté  pour  de?  per- 
»  sonuages  privilégiés,  tels  que 
»  les  palrioles  Col  lot,  Billaul  et, 
»  Barrera:  ceux-là  lie  pouvoient 
H  pas  être  trop  ménagés ,  comme 
H  étant  l<pu jours  réservés  à  de 
»,  grandes  choses  (*)  »• 

Sa  majesté  Tempereur ,  par  son^ 
décret  du  18. mars  iSog,  (  Com-n 
pilafeur ,  n.^  i  ,  dimanche^  Q/ 
avril  l8og ,  pages  *]  el  S  )  vient, 
d'instituer  les  religieuses  bospI-*s 
talières  ,  sur  des  bases  solides  et 
durables  ;  c'est  un  bienfait.,  poun 
fies  peuples ,  dont  les  avantageSv 

V  (  •  )  On  a  dit  Collot  mott  :  et  Collo|, 
est  mortel ,    mais  je  ne   le    croirai   pas 
iftort  jusqu^à  ce  que  je  rapprenne    par^ 
d'autres  que  ceux  q^^e  jeu'ai  pas  coutu^ 
fU9  4ç  croire,  u       ' 
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inappréciables.  Il  est  ainsi 
:u  ; 

ART.  T.  r,es  congrégalitins  ott 
aîsons  hospitalières  de  féru- 
es ,  savoir  celles  dont  l'iiisti- 
lion  a  pour  but  de  desservir 
s  hospices  de  notre  empire", 
y  servir  les  infirmes ,  les  mala- 
is et  les  eufans  abandonnés  , 
i  de  porter  aux  pauyres  dei 
ios,  des  secours^  desremédei 
lomicile,  sont  placées  sous  la 
otection  de  Madame ,  ijotrô 
S^s-chère  et  honorée  mère. 
II.  Des  statuts  de  chaque 
ingrégation  ,  ou  maison  sépa- 
e,  seront  approuvés  par  nous, 
insérés  au  bulletin  des  lois, 
inr  être  reconnus  et  avoir 
rce  d'institution  publique. 

I   3 
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«  III..  Tout  coDgi'égatîond*hos- 
n  pitalières  dont  les  statuts  n'au- 
p  roni  pas  été approuvéset  publiés 
jt  avant  le  i^^^-  janvier  1810  sera 
1»  dissoute. 

«  IV.  Le  nombre  des  maisons, 
n  le  costume  et  les  autres  privilè- 
»  ges  qu^il  est  dans  notre  inten- 
»  tion  d'accorder  aux  congréga- 
v  tions  bospilalières  seront  spéci- 
jjfiésdanslesbièvetsd^Dstitulion, 
»  if  V.  Toutes  les  fois  que  les 
»  administrations  des  hospices  ou 
M  des  communes  voudroient  éten- 
n  dre  les  bienfaits  de  cette  insti- 
)i  tulion  aux  hôpitaux  de  leur 
»  commune  ou  arrondissement, 
^  les  demandes  seront  adressées 
j*'  par  les  préfets  à  notre  ministre 
»  des  cultes,  qui,  de  concert  avec 
jtf  les  5uj)périeure8  des  congréga- 
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ions ,  donnera  des  ordres  pour 
établissement  des  nouvelle» 
naisons  quand  cela  sera  néces- 
2Îre;  notre  ministre  des  culte» 
oumettra  l'institutioa  des  non- 
elles  maisoDii  à  notre  approba* 
^on. 

(  VI.  1,63  congrégations  hospi- 
alières  auront  des  noviciats ,  en 
e  confonnaut  aux  règles  éla- 
iiiesàce  sujet  par  leurs  sf al  ula, 
VII-  Les  élèves  ou  novices  ne 
lourront  contracter  de  vœux  si 
Iles  n'ont  16  ans  accomplis. 
.es  vœux  des  novices  âgées  tfe 
ingt-un  ans  ne  pourront  ôtre 
|ue  pour  un  an.  [,es  novices 
erout  tenues  de  présenter  le» 
;on';eiiteiiien8  demandés ,  pour 
OQtracter  mariage ,  par  les  ar« 
15      •■■ 
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»  tic!csî48,  i49,i5oet  i6a  Jiji 

»  code-Napoléoo. 

«  VIII.  A  Tâge  de  srans,  ce» 
»  novices  pourront  s*éngage.r 
»  pour  5  ans.  Ledit  engagemeot 
»  devra  ôtre  fait  en  présence  de 
))  Tévêque,  oud'un  ecclésiœtîque 
»  délégué  par  Tévêqjue  ,  et  de^ 
i)  lofEîrier  civil  ,  qui  dresser^ 
»  l'acte  et  le  consignera  sur  utf^ 
»  registre  double  ,  dont  un  ex- 
»  empîairesera  déposé  entre  lès 
»  mains  de  la  supérieure  ,  et  Taa- 
»  freà  la  municipalité  (  et  pou^r 
n  Paris , à  la  préfecture  de  police). 

«  IX.  Chaque  hospitalière  con* 
n  servera  rentière  propriété  de 
/)  ses  biens  et  revenus ,  et  le  droit 
»  de  les  administrer  et  d'ea  dis- 
,pa  poser  conformément  au  caidft-; 
»  Napoléon*, 
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et  X  Elle  ne  pourra  par  acte 
»  entre-vifs  ,  ni  y  renoncer  au 
n  profit  de  sa  famille,  ni  en  dia^ 
»  poser  soit  au  profit  de  la  coii- 
»  gre^galion  ,  soit  en  faveur  de 
»  qui  que  ce  soit. 

«  XL  II  ne  sera  perça  pour 
»  renregislrement  des  actes  de 
»  donations  ,  legs  ou  acquisition» 
»  légalement  faits  en  faveur  déà 
»  congrégations'  hospitalières  , 
»  qu'un  droit  fixe  d'un  franc.     ^ 

«  XII.  Lea  donations  seront 
»  acceptées  par  la  supérieure  de 
»  la  maison  quand  la  donation 
»  sera  faite  à  une  maison  spéciale^ 
»  et  par  la  supérieure  générale 
»  qnand  la  donation  sera  faîte  k 
»  toute  la  congrégation, 

15 


i 
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«t  XIT7.  Dam»  tous  les  eas ,  Tes 
1^  actes  de  donnadoB  ou  legs  doi- 
»  vent ,  pour  la  demande  d'auto- 
D  risation  afin  d'accepter  y  être 
n  remis  à  Tévêcjue  du  lieu  du  do- 
»  micile  du  donaleur  ou  testateur^ 
)»  pour  qull  les  transmette ,  avea 
n  £on  avis  ^  à  notre  ministre  des 
I»  cultes. 

«r  XTV*.  Les  dbnnatîons ,  reve- 

)•  nus  et  biens  des  congrégations^ 

H  religleiises ,  de  quelque  naturo* 

»  qu'ils  soient,  seront  possédé* 

»  et  régis  cofiforméraent  au  code* 

»  Napoléon  ,  et  ils  ne  pourront 

»  être  administrés  que  conformé- 

>»  ment  à  ce  codé  ,  et  aux  lois  el 

»  règlemenssurles  établissemena 
I»  de  tâeofaisance* 
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«  XV.  Le  compte  des  revenus 
»  de  chaque  congrégation  ou 
to  maison  séparée  sera  remis  cha- 
H  que  année  à  notre  niinislre  des 
^  cultes. 

«  XVL  Les  dames  hospitalières 
n  seront  j  pour  le' service  des  ma- 
»  lades  ou  des  pauvres  ,  tenues 
»  de  se  conformer,  dans  les  hopi- 
»  taux  ou  dans  les  autres  établis- 
»  semens  d'humanité  ,  aux  règle- 
»  mens  de  l'administration. 

f<  Celles  qui  se  trouveront  hors 
M  de  service  pour  leur  âge ,  ou  par 
»  leurs  infirmités  seront  enlrete- 
»  nues  aux  dépens  de  l^hospice 
tt  dans  lequelelles  seront  tombées 
»  malades ,  ou  dans  lequel  elles 
,1)  aufout  vieilli. 

'AS 


«  XYII.  Chaque  maison  ,  et 
»  n?ême  celle  du  ehef-lieu.,  s'il  y 
»  eD  a  ,  Siéra  ,  quant  au  spirituel^ 
».  soumise  à  Tëvêque  diocésain  ,. 

n  qui  Li  visitera  et  réglera,  exclur 
»^  sivenientà 

«  XVI n.  Usera  rendu  complè^- 
y^  h  Tëvêque  de  toutes  peines  dè- 
n  discipline   autorisées    par   lé^. 
»  statuts  qui  auroient  été  iaflf- 
»  gées. 

«♦  XIX.  f  .es  maisons  de  con- 
^  grégations  hospitalières, comrn^- 
»  toutes  les  autres  maisons  de  l'é- 
n  tat ,  seront  soumises  à  la  police^ 
»*  des  maires  ,  des  préfets  et  oi&- 
»  ciers  de  justices. 

ic  XX.-  Toutes  tes  fbîs  qu'ttiïfc 
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s  fïnrhaspîlalicreniiroilîi  porter 
des  plaintes  sur  des  fa  ils  conlro 
lesquels  la  loi  proDonce  des 
peines  de  police  coiTeclioaiiel- 
le ,  ou  autres  plus  graves ,  la 
ilainte  sera  renvoyée  devant  le»' 
juges  ordinaires.. j>» 

Que  de  malheureux  soulagés; 
r  ce  décret  auset  sage  que  pré- 
yant ,  qiie  de  pleure  vont  êtia; 
lU^ées  par  son  exécution.. 

[,e  philosophisme  atliéiste,eSt^ 
ne  déçu,  et  nous  répétefons' 
!C  Monseigneur  l'évoque  cfe' 
luroay,  en  parlant  dcsalhées'- 
tlosophes  I»  Enfin  no  dissimu- 
lant point ,  si  pas  le  projet',  aai 
moins  le  désir,  trcs-pronotrcéî 
de  renverser,  le  ptua"  beE  oip- 
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»  vrage  de  Napoléon  le  grand , 
T^  c'esl-à-dîre  le  rétablissement 
»  du  culte catholiqueen  p*rance  ». 
Voyez  cet  ombrage ^  rolume 
36 ,  pages  45  et  /\6. 

Ce  projet  dç  destruction  de  la 
religion  chrétienne ,  médité  de- 
puis long-leras  par  le  philosopbis- 
xne  }  a  heureusement  échoué,  et 
c^est.  à  la  piété  de  rfîmpereor 
que  nous  le  devons. 

Voltaire ,  qui  Tavoit  médité  si 
profondément  avec  Dalembert  ^ 
Damilaville,  atc. ,  employa  cons- 
tamment toutes  les  intrigues  ,lc8 
calomnies  et  les  persécutions 
les  plus  outrées  contre  les  écri- 
.vains  qui  ne  partagoient  ses  fu- 
reurs âQli*cbrétiennes;  le  club 
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4'HoIbach,  à  Paris,  avolt  ses 
arétÎDS  ,  qui  les  abreuvoit  de 
fibels  diffamalaires  sous  le  tilrc 
de  vies  privées,  «te. 

La  postérité  comme  les  con- 
temporains a  voué  les  pamphlets 
au  mépris,  et  les  noms  de  ces 
Courageux  amis  du  trône  et  de 
Tautel  ont  passé  à  la  postérité, 
comblés  de  sa  réconnoissance  } 
Voltaire  lui-même  n'échappa  pas 
à  son  jugement  3  M/  Papillon 
du  Rivet ,  mort  à  Tourqay  ,  ea 
178a,  lui  fit  celte  épitaphe  : 

Cil- gît  ri  m  mortel  Arouet , 
*  Auteur  brillant ,  inépuisable  ^ 
Qui  ne  croyoit  ni  Dieu  ,  m  diable  ^ 
Pas  même  ce  qu'il  ëcrivoit. 
Apôtre  de  la  tolérance, 
Il  voulut  tous  8QQ  joug   eiichaitier  lef 
'        esprits , 


' 
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Et  ^chîra  ses  esncmis^ 

£n  lènr  precbant  1^  bienfaisaiice» 

Son  talent  futTart  de  rimer  : 

Il  en  posséda  la  magie  : 

Mais  au  noble  emploi  du  génie  ^ 

A  la  gloH-e  de  tout  charmer  , 

II  préféra  dans  sa  manie 

Le  mérite  honteux  de  peindre  Finfamie». 
De  médire  et  de  blasphémer 
Sous  le  nom  de  philosophie. 
Avide  du^  p]ps  Fade  encens  ^ 

On  le  vit  opposer  à  la  moin^e  cen  s  are^ 
De  l^orgueil  irrité  les  cris  avilissans^ 

Les  "poisons  les  plus  noirs  ,  les^  traits  les 
plus  perçanfl 

•         Que  l'enfer  prête  à  Hmposture. 
Dans  les  tala ns  de  ses  rivaux. 

Il  ne  vit  qu'Hun  objet  de  dépit  et  de  haine;. 
Dans  la  gloire  de  leurs  travaux  ^ 
^u^un  outrage  fait  à  la  sienne» 
De  ses  illustres  devanciers  y 

Jaloux  d'abaisser  Je  mérite  t 
^  l'ombre  d*tin  culte  l\ypocrite 

ttessaj^a^  de  flétrir  leurs^  laurier»^ 
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Tî>o'<^is  que  àes  honneurs  de  la-préëmU  | 

«ence. 
Il  décoroit-riosuffisan^e 
Rassemeiit  rampante  à  ses  pieds, 
feour  ne  point  s^ayilir  par  un  penchant: 

vulgaice  , . 
8 bannit  de  scm  cœur  humour  dé  sonpajj^ , 
Et  né- sous  le.  ciel  de  Paris^. 
H  ne  vanta  que  TAngleterre.-  / 

Un  sentinient  reçu  ne  fut  jamais  le  si«n  ;, 
S^il  fut  né  musulman  ,  il  eût^té  chrétien. 
l|réi  d'OrpJiëe  ,  au-dessiu  de  Sophocle  et^ 
d'Homère  , 
En  vain  la  Grèce  l*eut  placé: 
Asthiènes,  sous  Solon  ,  de- son  seiiv.reuC 
chassé  ;  ' 

Pans  des  siècles  moins  paciâquc»! 
Sous  nos  ayeux  il  eût  fini , 
Malgré  ses  succès  dramatiques. p^^ 
Ear  le  destia.de.  Vaniui.. 
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Nous  TavoDS  déjà  dit  et  noi  s 
croyons  devoir  le  répète;*,,  que 
les  manderaens  des  évêques ,  par 
la  désignalion  qu'ils  nous  donnant 
des  mœurs  du  tems  ,  font  partie 
essentielle  de  l'histoire  ,  sous  ce 
rapport  nous  croyons  bien  faire 
en  donnantceuxde  Mgr,  Tcvêque 
ide  Tournay  ,  en  date  des  6  et  5o 
mai  1809  ,  avec  les  documens  y 
relatifs* 


Mandement  de  MJ  Tévêque  de 
Tournay  qui  ordonne  que  le 
Te  Deum  sera  chanté  dans 
toutes  les  églises  de  sofi  diocè^^ 
se ,  en  action  de  grâces  des 
victoires  remportées  par  les 
armes  de  sa  Alajes/é  ïempe-^ 
rcur  et  roi^   aux  champs  de. 
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Tann,  ifEgf^mulh  et  àe  Ba- 
iisbonne ,  sur  les  armées  de  S. 
M.   Tempereur   d'Autriche. 

lANÇOlS-JoSEPH   UIKN  ^ 

Par  la  miséricorde  divine  et 
grâce  du  saint  siège  aposto- 
ue ,  éi^éque  de  Toumay ,  baron 
l'empire ,  etc.  Au  clergé  et 
X  fidèles  de  Jintre  diocèse  , 
lut ,  paix  et  bénédiction  en  N, 
J.-C. 

Nos  très-cbers  frères  , 
<  Dans  les  divers  mademeons 
et  auFtout  dans  les  derniers 
queoous  touh  aTons  addressés 
au  sujet  de  la  guerre,  nous 
eous  monlrions  uoe  paix  pro- 
chaiae  couune  la  coBsolantO' 
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)»  perspective  qui  devoit  mettre 
»  fin  à  tant  de  calamilés,  et 
»  nous  étions  loin  de  croire  que 
»  ia  continuation  des  désordres 
»  publics  et  particuliers  d'un  cô- 
»  lé,  et  de  l'autre  des  événemens 
»  aussi  funestes  qu'imprévus, de« 
»  provocations  imprudentes,  de» 
n  mesures  téméraires  venues  de 
n  réêranger ,  oofi  seulement  met- 
M  troient  des  nouveaux  obstacles 
»  au  retour  si  tiesrré  et  ^inéccfi- 
»  saîre  de  la  tranquillité  générale^ 
»  maisratiumeroient  t©ut-à-C0up 
»  la  guerre ,  d'une  manière  e£^ 
»  frayante  et  désastreuse ,  aux 
»  deux  extrémités  de  T^mpire. 

«  Mais  hélas  f  elle  n'est  pas 

jii  assouvie  celle  terrible  vengean- 

^^  ce  quç  Dieu  exerce  visible- 
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ir  metït  sur  les  rois  et  les  peu- 
n-  pies,  pour  puDÎr  dans  les  un» 
il  la  ligue  irréligieuse  que  la  plu- 
n  part  de»  gouvernemens  de 
X  l'Europe  avoicnt  formée  sur 
w  ta  fin  du  dernier  siècle,  coq- 
»  Ire  le  seigneur  et  contre  soa 
»  Christ ,  et  dans  les  autres,  Tim- 
w  moralité ,  rindifiérence  et Tim- 
w  piété  qui  provoquèrent  ces  fu- 
m  nestes  entreprises  des  puissaracq» 
y  faumainessurr^utoritéde  Oîaa 
»  et  de  son  église.  Non ,  nos  trè§-* 
n  cbers  frères,  cette  céleste  vei]^- 
»  geance  n*est  pas  assouvie,  parç,^ 
»  qu*on  persiste  à  s'aveugler  sijr 
)i  les  causes  qui  ont  ^lumé  lai 
M  colère  du  très-haut ,  et  que  cqa 
»  causes,  malgré  tant  de  leçoas 
n,  évidentes  ,  durent  encore  da^  . 
».  leurs  effets*. 
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•c  Heureuse  Aulriche,  sî,  supê- 
w  Heure  aux  préjugés  du  dernier 
m  siècle,  vous  fussiez  restée  fidèle 
»  aux  priiK'ipes  religieux ,  aux- 
»  quels  vous  deviez  voire  repos 
»  et  votre  exaltation  !  heureuse 
»  encore ,  si  après  avoir  donné  te 
»  signal  des  funestes  innovations 
M  qui  ont  bouleversé  la  France  et 
»  tant  d'autres  états  de  PEurope , 
1»  si  ,  dis-je  ,  instruite  par  des 
»  événemens  que  Thistoire  du 
)i  christianisme  vous  denoncoit 
9  comme  la  punition  ,  malhea- 
9  reusement  trop  sensible,  ile  vos 
m  entreprises  ,  vous  eussiez  pu 
n  TOUS  convaincre  d'abord,  qu'où 
n  n'attaque  guère  la  constitution 
1»  de  réglise  ^  sans  ébranler  les 
p  constitutions  politiques  et  les 
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Ji  fondepiens  des  états!  pliisheu- 

»  reuse   enfin  ,  si   franchement 

»  revenue  alors  des  systèmes  qui 

»  ont  causé  tous  vos  malheurs  , 

»  vous  eussiez  dessillé  les  veux 

»  des   puissances  imitatrices  do 

»  vos  égaremens  et  déjà  menacées 

»  de  l'abîme  qui  les  a  englouties  ! 

«  Tandis  que  la  sagesse  moa- 
»  daine,  nevoit  que  l'ouvrage  d[« 
».  l'homme  dans  ces  épouvanta^ 
»  blf^s  catastrophes,  qui  en  si  peu 
H  d'années,  ont  changé  la  surface 
H  politique ,  de  TEurope  ;  tandig 
»  que  perdue  dans  ses  idées  et 
»  ses  jugemens ,  à  la  vue  des  évé-^ 
»  nemens  inouis  dont  elle  mé»- 
»  connoil  le  principe  et  le  modé-*^ 
n  rateuF  suprême  ,  tandis  qu'elle 
M  accuse  de  ces  scènes  afireuses^ 


i  ■ 
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M  les  agens  secondaires  qui  n'eR 

M  sont  que  les  iostrumeos  ,  et 

M  qu'elle  s'élèveavec fureur, con- 

II  ire  les  vaimx  qui  Tassiègent ,  la 

>  foi  regarde  d'un  œil  tranquille 

*•  ces  borribles   désastres  3  elle 

n  contemple  ,  non  sans  émotion  , 

n  mais    sans    étonnement  ,    ces 

M  amas  de  trAnes  ,  de  couroa- 

n  nés ,  de^ceplres  brisés ,  qui  na* 

M  guère ,  sembloient  indestructi^ 

M  blés.  Elle  dit  alors   au  Chré-» 

»  tien  :  tout  est  vanité  ici  bas  : 

Il  la  religion  est  seule  l'Empire 

»  éternel ,  contre  lequel  viennent 

M  échouer  tous  les  efforts  des  hom-* 

>i  mes.  Le  seigneur,  notre  Uieu , 

>  est  le  maître  absolu  des  em« 

-m  pires  et   et   des   armées  ;   lui 
9  seul  dispense  à  3Qa   gré;   Isi. 
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»  puissance  et  les  victoires  ,  pour 
»  raccomplisseraent  de  ses  des- 
»  seins ^  toujours,  adorables  de 
».  miséricorde,  ou  de  Justice.  C'est 
»  sous  ces  rapports  admirable* 
»  qu'il  se  plait  si  souvent  à  pa- 
»  roître  daus  ses  divises  écri- 
»  tures. 

ff  Le  chrétien  consolé  par  ces 
n  considération^,  se  soumet saim 
»  peine  à  la  volonté  divine,  «e 
))  prête  sans  murmure  à  tous  Ie& 
>)  devoirs  que  la  religion  lui  im- 
»  pose,  et  qu'exigent  de  lui  iea 
».  plus^  iacheuses  circonstances  / 
»  il  jouit  du  calme  de  sa  consr 
n  cience^  auiriilieu  des  plus  ter/- 
*».ribled  commotions  3  et  bie^j 
il  loin  de  se  pteiodre  descalar? 
M)  miles  inséparables  de  la  guerre 
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j»  et  de  censurer  les  op^|^tîons 
n  de  la  divine  providence, il s'em- 
»  presse  à  bénir  Dieu  dans  les 
9  temples ,  à  le  louer  sur  l*exé^ 
n  culion  de  ses  volontés,  et  à 
i  le  remercier  de  nouveaux 
M  triomphes  qu'il  accorde  aux 
n  hérosàquiildonne  la  puissance 
ji  de  les  exécuter. 

«  Cest  à  quoi  vous  invite  sa 
à  majesté  impériale  et  royale , 
»  notre  auguste  Empereur,  parsa 
»  lettre  du  ^5  avril  dernier  ad- 
I»  dressée  aux  archevêques  et 
»  évêques  de  France,  et  imprimée 
n  k  la  suite  des  présentes ,  au 
»  sujet  des  victoires  mémorables 
Il  qu'il  vient  de  remporter  dès 
»  l'ouverture  de  cette  nouvelle 
ji  campagne  dans  les  plaines  de 

Xann- 


0 


*  Tann  ,  d'Eggmulh  et  de  Ratis- 
II  boDoe,  sur  les  armées  de  sa 

*  majesté  f cmpereiw'  d'Autriche^ 
te  A  ces  causes ,  et  pour  satis« 

»  faire  aux  pieuses  islexitioâs  de 
n  notre  gracieux  souverain ,  iiousr 
»  ordonnons  qu'un  Te  Deurnso^i 
N  lemoel  sera  ehanté  jeudi  pro^ 
»  cbain  1 1  du  courant ,  jour  dor 
ir  TABcension  de  notre  seigneufr 
1^  Jësus-Cbrist ,  dans  notre  cathé«f 
1»^  drale  à  Tournay ,  à  Tissue  de  1^4 
ir  grand'n^esse  pontificale  ^  qiiii 
yi  commencera  à  lo  heures  pré*^ 
ir  cîses  C  et  pendant  lat]vielle  nou^t 
ft  prêcherons  après  le  prcmiep, 
w  évangile  )  j  et  dans  l'église  de* 
w  sainte  Waudru ,  à  Mons  ^  après*^ 
fn  les  vêpres ,  et  le  dimanche  qui* 
|A.  suivra laréception  des  ptésen^^i 
Tom.  XKXIX.  K 
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?  tes  ,  dans  toutes  les  églises  de 
»  notre  diocèse  ,  après  la  grande' 
*  messe  ou  les  vêpres. 

«  Le  Te  Deum  sera  précédé 
)»  parle  cantique  de  Moïse  ^  com- 
n  mençant  par  ces  mots  3  Cante-* 
»  mus  Domino  Gloriosè  et  da 
^  pseaume  Domine  in  virtute 
»  tuâ  Lœtabitur  Rex  et  après  le 
j»  Te  Deum  Ton  chantera  le  ver- 
w  set  Benedicamus  patrem  elfili-^ 
V  nm,  et  Toraison  Pro  gratiarum 
»  actione  j  Tantienne  Domine 
N  salvumfac  Iniperatorem  et  trois. 
M  fois  répétée  j  le  verset  Hat 
Ji  manus  tua  super  virum  dex^ 
n  fera  tua  j  et  Voraisoa  Pro  Im-- 
»  peratore  ,et  le  tout  sera  conclu 
)l^  par  les  prières  pour  la  paU  ^ 


Il    contenues    dans     le    rituel, 

ir  hes  autorités  civiles  et  mî- 
»  litaires  seront  invitées  à  cette 
»  soiemnité  aiusi  que  les  clergés 
n  de  Tournay  et  de  Mons. 

w  Le  son  de  toutes  les  clochci . 
n  anncmcera,  la  veille,  depuis 
»  sept  heures  et  demie  du  soir 
N  jusqu'à  huit,  cette  solemnité, 
»  et  il  sera  répété  le  jeudi^  jour 
M  de  TAscension,  à  dix  heure» 
»  moins  un  quart,  avant  le  com* 
»  mencement,  et  jusqu'à  la  con* 
M  clusion  da  Te  Deum, 

«c  Et  seront  les  présentes  luai 
M  rt  publiées  suivant  l'usage ,  aveô 
»  la  lettre  de  sa  majesté  impé-^ 
^  riale  et  rojale.  ^- 

K  !» 


u 
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«  Donné    à  Tournay,  le    <S 
•  mai  iSog. 

Fraiwîois- Joseph  , 

Bregae  de  Tonmaj  bmren  de  ^empire. 

Far  ord.  Drion ,  secret. 


Ijstire  de  sa  majesté  V Empereur 
.    et  Rai ,  a  ibt'  Vévêque  de  Iœh^ 
nay  ^  baron  de  T empire. 

Mr.  L'ÉVÊQUE  DE  TOtTftNAY. 

«  Les  TÎctoires^  qu'il  a  plu  au 
ji  Dieu  des  armées  de  nous  accor* 
]»  der  sur  les  champs  de  bataille 
n  de  Tann ,  d'Eggraulh  et  de  Rar 
M  tisbonae  ,  exigent  de  la  part  de 
I»  nos  peuples ,  cfe-  solemneiles 
II*  actions  de^râces.  Notee  désir  est 
ai  donc  qu'au  reçU:  de  la  pcésente 
f  lettre  |  you£L  Toua  concertiw 


w  avec  qui  de  droit  y  et  que  vou» 
1»  réunissiez  mon  peuple  dans  leff 
)»  églises  pour  chanter  un  T& 
»  Deum ,  et  faire  les  prières  ana- 
»  logues  à  la  circonstance  y  bou» 
»  en  rapportant  en  tout  à  Yolrer 
»  piété  et  à  votre  zèle  pour  nous« 

«  Celte  lettre  n'étant  à  autrer 
%  fin,  nous  prions  Dieu  qu*il  vôut 
■»  ait  y  M/révèq^ue^^easa.sasnt& 
j>  garde^ 

«  A  notre  quartier  împërîal  (fe 
»  Katîsbonrre ,  le  25  avril  1809/ 

Signé  Napoléon* 

fc  Pour  copie  conforme  :  fe 
%  rainiçtre  des  cultes  :  comte  de* 
»,  l'empire  ^ 

Signé  Bigot  de  Pabamenëq^ 

K  S  . 


y 
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Mandement  de   M.  tévêque  de 

Toumay ,  qui  ordonne  que  ta  ' 

Te  Deum ,  sera  chanté  dans 
toutes  les  églises  de  son  diocèse  j 
en  actions  de  grâces  de  liz  prise 
de  Vienne ,  par  tes  armes  de 

'    sa  majesté  t Empereur  et  Roi. 

François-Joseph  HIRN^ 

Par  la  miséricorde  divine  et 
la  grâce  du  saint  siège  aposto^ 
lique  y  évêque  de  Tourna')^ ,  baron 
de  V empire ,  etc.  Au  clergé  et 
^x  Jîdèles  de  notre  diocèse  , 
mhit  j  paix  et  bénédiction  en  N. 

•    Nos  très- chers  frère»  , 

K  Les    temples    relentissoîen 
p  encore  des  actions  de  grâcea 
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»  que  nous  addressious  à  i'éter- 
»  nel  ,  au  sujet  des  victoires 
»  éclatauled  que  les  armées  dç 
»  Napotéon  le  graud,  notre  au- 
n  guste  empereur  ,  venoîent  de 
»  rem  porter  sur  TA utricbe  ,  !ora- 
»  que  nous  reçûmes  une  nouvel* 
»  le  circulaire  ,  addressée.  par  &a 
»  majestif  à  tous  les  archevêques 
Il  ^t  évêques  de  Fraace ,  sous 
»  ta  date  du  i5  du  présent  mois 
»  de  mai /par  laquelle  elle  leur 
D  annonce  et  la  brillante  cooti- 
»  nuatron  de  ses  ^ïuccès ,  et  sa  per- 
»  sévérante  reconuoissancq  eoh 
»  vers  le  Dieu  des  armées ,  qui 
»  en  est  la  source  et  le  dispeop 
s  sateur. 

» 

«  Celte  circulaire  impériaie  p 

K4 
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»  imprimée  ci-après  ,  nous  çps» 
m  prend  q«e  sa  majesté  est  entrée 
u  triomphante  à  Vienne,  capitale 
»  de  la  monarcliie  Autrichienne  y 
i»  le  1  a  de  ce  mois  ;  c'est-à-dire  y 
n  un  mois  après  que  Fcnnemi  eiït 
n  envahi  la  Bavière  et  violé  Itk 
m  paix.  Sa  majesté  nous  invite  ei^ 
^  conséquence,  à  vous  rassembler 
<»  dans  les  églises  ,  pour  rend  n»< 
^  sôlemnellemenit  des  nouvéflei» 
>  actiodsdegrâcesàDicUjdecetffc 
n  suite  rapide  de  vîctoîrés^  et  d*uti^ 
•»  événement  d'autant  plus  îm^ 
*  portant  qu'en  abrégeant  le  couHs: 
«I  de  la  guerre  ,  ti  rapproche  dé 
-»  plus  e»  plus  de  notis ,  llîeureut 
»  moment  d^ine  paix  solide  et 
»  durable,  qui  &it  depuis  si  long^ 
y  teiùs  ^  Tobjet  de  tous  bos  vœux» 


^  .'». 
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cf  Nous  nous  empressons  done^ 

»  N.  T-  C.  F.  de  satisfaire  aux 

»  pieux  désirs  de  sa  majesté  ,  et 

»  nous  ordonnons  qu*un  Te  Deiim 

»  solemnel  sera  chanté  dimanche 

»  prochain,  4  ^®  î^^*^  j  Aaxis  notre 

»  cathédrale  à  Tournay ,  à  TissuC' 

9t  de  la  procession  ;  et  dans  l^égU- 

p  se  de  sainte  Waudru ,  à  Mons ,, 

ji  à  la  même  heure  y  et  le  diman^ 

D'  che  q.ui  suivra  la  réception  def; 

»'  présentes,  dans  toutes  les  autref 

w  églises  de  notre  diocèse ,  aprè^» 

II»  la  grand'hiesse  &u  les  vêpres*. 

•    «  Aprèa  fe  Te  Deum  ^  To^ 

»  chanlçra  le  verset  :  Bênediear 

»  miis  Pairem  etc^  et  ToraisoE^/^ri^ 

)»i  gratiarum  aciione-^  kantiennes 

m  Dwnine  sali^um  fae  rniferafto^ 

^  nm  ^  etc  ^  et  Toraisoii^^  pro^ima^ 
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n  p^rj/or^i  et  letoul  sera  terminé^ 
»  par  les^  prières  pour  la  paix  ^ 
»  contenues  daas  le  rituel. 

«  Les  autoriléis  civiles  et  mîlî^ 
9  taîres  seront  invitées  à  cette 
B  soleranité ,  ainsi  que  les  clergés 
1^  de  Tournay  et  de  Mons« 

*  «  r.e  son  de  tontes  les  cloches 

*  annoncera  la  veille,  depuis  sept 
iir  heures  et  demie  du  soirj  jusqu'à 

*  huit  heures ,  cette  solemnité  ;  il 
à  sera  répété  le  jour-  de  ladite 
»soIemnîtté  ,  avant  Toffice  et  un 
À  quart  d'hcure-avant  le  cominea* 
»  ceraent  du  7>Z>^tfw  et prolon*i 
»  gé  jusqu'à  la  fiiK 

« 

.  M  Et  sera  le  présent  mandement^ 
^. lu  et  publié  suivant  Tusage»   ^^ 


V      4^ 


9f-  DoBoé  à  MoQS,  le  3o  tuai 

m 

1^     1809. 

François- Joseph  ^ 

Evêque  cfe  Tourna  y. 

J^r  orcL  Chet^ry^  pro-secrét. 


.  Jjettre  de  sa  TncyestéVEmpereut 

I  ^/  i?^i ,  a  M.  révêque  de  Tour^ 

nayty  Baron  de  F  empire. 

'  fc  MoBsieur  l^érêque  de  T0131*- 
!►  nay ,  la  divine  proYÎdence 
»  ayant  voota  nous  donner  une* 
li  nouvelle  preuve  de  sa  spécial? 
ji  le  protection^  ea  permettant 
»  notre  entrée  dans  la  capital©^ 
»  de  notre  ennemi,  ïe  même* 
»  jour  ou ,  uo  mois  auparavant^ 
n.  il  avait  violé  la  paix,  et  m^% 


*  

»  festé  ainsi  d^uiie  manî&re  éclat-* 
»  taate^,  qui!  piioit  t'ingrat  et 
»  le  parjure;:  il  est  dana  notre 
»  intention  que  vous  réunissiez 
»  no*  peuptes  dans  les  églises^ 
»  pour  chanter  un  Te  Deum 
ï^  e»  actions  de  grâces  ,  et  toutes 
%  autres  prières  que  vous  jugerez 
».  convenables  d'ordonner.  Cette 
»  lettre  n'étaot  à  autre  fin ,  M* 
»  Tévêque^  nous  prions  Dieu 
»  qu'il  voua  ait  en  »  sainte 
»  garde» 

«  En  notre  canrp-mipërîal  de 
%  Schœnbrunn  y  le  tS  mai  i^g^ 

Signé  Napoléon^ 
Par  TEmpereur, 
Signé  HuGiTEs ,  B;  Maret» 

%  Pourcopie  con£brme  t  le  wjt^ 


I 

h 


»  DÎstre    des  cultes  ^  comte  d» 
n  Tenipire , 

Signe  BiœT  BB  Preamene^. 

tr  Par  le  immstre^  'riauditeur 
)»  au  conseil  d^élal.  secrétaire* 
u  géûémîi 

tS^né  JLàuZJÊ» 
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Du  volume  58. 

Page  i8 ,  ligne  lO,  1691 1 
lisez  :  i  GgS. 

Pdge  26 ,  //^w.  i8 ,  1788  /ïi^z  .• 

«774; 
Ligne  19,  1774»  /w^^;  1788^ 

Page  47»  /^^?tf  j  prudent, 
lisez  :  précédent. 

Page  64 ,  lign.  5 ,  autsi'tôt , 
'lisez  :  aussitôt. 

Page  80 ,  lign.  dernière ,  cot- 
tation  ,  Usez  :  collation. 

Page  86  ,  lign.  1 1  ,  second , 
lisez:  seconde. 

Page    106;  lign*   14  >  de  le 
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troubler,  lisez:  de  les  troubler. 

Page  1 15  ,  ligne  5 ,  norte , 
Usez  :  DÔtre. 

Page  114,  lîgn.  5  ,  prêtaliaa^ 
Usez  :  prsestatio0. 

Page  1 34  ?  lign.  7 ,  examinée  , 
lisez:  examinées^ 

Page  1 35 .  lign.'] ,  perruquers^ 
//5^z  .•  perruquiers- 

Ligne  1 5  ^  esrant ,  Z!^^z  .*  sen 
ront 

Pfl'^^  t5^  ^  ligh.  5  ,  liomolo* 
guées ,  lisez  :  homologués. 

Page  1 58 ,  £^^7.  10  ^  contraîre^, 
lisez  /  coDlraire». 

Page  iJ^  ,  lign.iJI^et  iSy  doti^ 
nés  ,  //5^z  .*  données. 

Page  3i8  ,  //^/i.  6  ,  Scîpîon^ 
Abeille^  lisez:  Scipion- Abeille» 


Page  331 ,  lign.  zi  ,bathier, 
;  Sabalhier» 
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